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Le Forum romain et le Palatin d'après les dernières découvertes: avec deux
J'AI publié en 188} un livre sur le Forum Romain^ dùnt la seconde édition augmentée a paru en français: Description du Forum Romain et guide pour le visiter. La traduction était l'œuvre de M. A. Boudinhon, alors étudiant à la Procure de Saint- Sulpice, aujourd'hui professeur de droit canon à Vîmiituî cathoUque de Paris. Après sei^e ans, les études sur cet endroit célèbre de Vandenne Rome, stimulées surtout par les dernières fouilles si importantes que dirige, depuis 1899, M, le commandeur facqms Boni, ont fait des progrès remarquables. Une nouvelle édition de mon livre est donc devenue nécessaire, f'ai voulu attendre pour la faire que ces fouilles, encore bien loin d'être complètes, fussent asse^ avancées et achevées, au moins, sur quelque point plus important* A cette Description du Forum fai jugé opportun d'ajouter celle du Palatin: ces deux groupes, liés déjà par leurs relations historiques et topographiques, le seront désormais même matéridkment par une entrée commune, de sorte que la visite du Palatin sera une continuation de la visite du Forum, ou vice versa*
Pour ce qui concerne le Palatin, je reproduirai en k retouchant mon Guide du Palatin, publié en i8p8 avec la collaboration de jVf- P. Chenillat, chapelain de l'église de Saint- Louis-dcs^Fran-
PREFACE
çaiSj dont î^ recteur Mgr. d'ArmaïUadj me donna Vidée de publier fttes conférences sur ce sujet.
A V occasion de cette nouvdk édition^ j'exprime à tous ces Messieurs mes remerciements.
J'espère que ce petit livre pourra être utile à tous Us visiteurs de Rome (jui aiment à en bien étudier les monuments et à en conserver le souvenir.
H, Marucchi.
AN DV F
Quacumque i{tgredimurf in aliquam bistoriam vestigium ponimus.
Nous rencontrons à chaque pas un monument historique.
(CicÉRON, De finihus, V, 2).
SI l'on peut justement appliquer à Rome tout entière, centre incomparable de grands souvenirs, ces paroles que Cicéron disait d'Athènes, c'est surtout en parlant du premier et du plus ancien de ses forums qu'il est vrai de dire, qu'on ne peut y faire un pas sans rencontrer quelque insigne monument de l'histoire des temps anciens.
Au nom seul du Forum, de ce lieu célèbre qui nous rappelle les origines de Rome et le développement de sa merveilleuse puissance, notre esprit se repone aux faits de l'histoire romaine, que nous avons appris dès l'enfance, et notre imagination se représente les grands personnages qu'elle évoque, pour ainsi dire, du milieu de ces ruines. En entendant nommer le Comice et la Curie, nous pensons à la majesté souveraine du Sénat et du peuple romain, à ce conseil de Rois qui de là dictait des lois aux contrées les plus reculées, et donnait ou retirait à son gré les couronnes: en apercevant la voie Sacrée^ il nous semble voir les généraux victorieux la parcourir en triomphe et monter au temple de Jupiter pour y célébrer la gloire et la toute-puissance de Rome. C'est encore au Forum que s'élevaient les basiliques les plus célèbres, les temples les plus vénérés, les colonnes et les statues érigées en honneur des grands hommes qui jusqu'aux extrémités du monde avaient fait redouter le nom romain. Et la célébrité de ce lieu ne cessa point avec la chute de l'empire; même sous la domination des barbares ou des empereurs de Byzance, le Forum resta le centre civil de la cité.
11 rétaît encore lorsqu'au huitième et neuvième siècle les papes furenr devenus les mnitres de Rome: nous voyons en effet l'élecdon de quelques souverains pontifes se faire parmi les ruines de Tancien Comice, où s^élevaient déjà des églises chrétiennes; et les papes eux-mêmes dans les grandes solennités, chevauchaient majestueusement parmi les restes des anciens édifices, et passaient avec leur Lortège sous les arcs de triomphe de Septime-SL^vère et de Titus.
Cet aperçu suffit pour faire comprendre l'importance historique et archéologique d'une étude sur le Forum Romain; et tous ceux, en effet, qui ont entrepris de décrire les monuments de Rome, ont traité longuement de ce lieu, classfque entre tous* Toutefois le sol ancien du Forum est resté entièrement caché jusqu'à la fin du dix-huitîème siècle; aussi les archéologues qui ont essayé de le reconstituer, ont bien pu appliquer aux divers monuments les passages des anciens écrivains, mais ils n'ont pu ni reconnaître les édîfices qui restaient, ni encore moins parler de tant d*autres qui gisaient ensevelis sous les décombres. Dans les premières années du dix-neuvième siècle les fouilles du Forum furent commencées par Pie VU et continuées, avec différentes interruptions, d'abord par le gouvernement français, ensuite par le gouvernement pontifical, jusquen 1852. A cette époque parurent divers ouvrages qui avaient le mérite de s'appuyer sur les découvertes mises au jour par les fouilles: le plus important est celui de Canina, qui entreprit de résumer tout ce qui avait été écrit avant lui sur le Forum* Son ouvrage jeta une plus vive lumière sur la topographie du Forum, jusque là très confuse; mais il est très volumineux, fort peu clair, et il ne se prête guère à une étude méthodique.
Après J870, le gouvernement italien étendit beaucoup les fouilles du Forum; on obtint ainsi de nombreuses découvertes, qui ouvrirent aux érudits une nouvelle carrière; les travaux qui ont paru alors sont résumés dans l'ouvrage de M. Dutert, ouvrage cependant d'une importance presque uniquement artistique, pour la restauration architecturale des monuments
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anciens. De nos jours enfin, après les fouilles faîtes surtout sous les deux ministères de M. Baccelli, ont été faites de grandes découvertes, et on en peut espérer d'autres encore. Beaucoup d'archéologues les suivront avec intérêt, et elles donneront lieu à de précieux travaux. Parmi les plus récents il faut mentionner le Forum Romain de M. Thedenat, qui a eu déjà deux éditions. Cette nouvelle édition, revue, augmentée et mise au courant des fouilles, de ma Description de rSSj résume tout ce qu'il importe de connaître sur le Forum Romain, son histoire et sqs monuments. J'y ajoute parfois mes opinions personnelles, encore qu'elles s'éloignent sur "quelques points de celles des écrivains qui m'ont précédé.
Je donnerai d'abord quelques indications générales sur l'histoire du lieu que j'entreprends de décrire^ et sur les travaux qui ont été faits à propos de ses monuments; je décrirai ensuite par ordre ces monuments eux-mêmes, enfin je marquerai les transformations qu'ils ont subies pendant les siècles chrétiens.
J'ai tâché de donner à cet écrit une forme telle qu'il puisse être lu sans peine par qui connaît déjà la disposition générale du Forum, et servir en même temps de gnide pratique à qui veut en visiter les ruines. Puissé-je avoir fait ainsi chose agréable et utile aux amateurs des études historiques et archéologiques!
NB. Ceux qui m veulent faire qu'une courU vîsiîe aux mondTnétiis du Forum, pourront laissant de côté la partie historique, lire tout simpUnuni Us chapitres de la topographie générale et de la description pratique d^s quatre cotés du Forum et des monuments du milieu. (V. pag. ;> it mivant^s).
LIVRE PREMIER
histoire, bibliograpbie et topographie générale bn forum IRomaim
CHAPITRE PREMIER — Résumé historique depuis les origines jusqu'au quinzième siècle.
SUIVANT les traditions et les légendes romaines, le Forum dut son origine à Talliance conclue entre les partisans de Romulus, établis sur le Palatin, et ceux de Titus Tatius, qui occupaient le Capitole, alliance qui suivit le fameux combat interrompu par les prières des femmes sabines. On convint alors que le lieu de réunion des deux peuples serait la vallée qui séparait leurs bourgades; elle devint ainsi le centre de leur commerce, de leurs affaires, et bientôt le théâtre des plus grands événements. L'origine du Forum Romain se rattache par conséquent aux origines mêmes de Rome, à ces origines qui étaient douteuses dès l'époque de Tite-Live ('). Toutefois, comme la vallée du Forum était, dans ces temps reculés, presque entièrement occupée par des marais et des eaux stagnantes, la partie la plus élevée, du côté du nord, était la seule praticable. Il faut donc admettre, si Ton suit les légendes romaines, que les deux peuples auraient établi leur alliance en déposant leurs armes précisément dans cette partie septentrionale de la vallée, et c'est là par suite qu'on doit placer le premier Comice, ainsi appelé, comme
(i) Le grand historien, en effet, dit très bien dans T introduction de son Histoire ; — Quae anle condiiam condendamve Urhem poëticis magis décora fàbulis quant incorruptis rerum gestarum monumenîis traduntur, ea nec affirmare nec refelîere in anîmo est, Detur haec venta antiquitati ut miscendo humana divinis, primordia Urbis augustiora fiant.
nous rapprenons de Plutarque (*), de coirc ou comirCy parce que U se réunirent les deux peuples. Le Comice était un espace adjacent au Forum, et peut-ccre plus élevé, exclusivement destiné aux assemblées politiques^ tandis que le Forum proprement dit était le lieu du commerce et des affaires. Bientôt les deux villes, ou plutôt les deux forteresses du Palatin et du Capitole, turent réunies par une route qui devait évidemment traverser tout le Forum ; et telle est probablement r origine de la voie Sacrée^ soit que ce nom lui vienne du traité juré solennellement par les deux chefs, soit, selon d'autres, qu'il lui ait été donné dans la suite parce qu'elle passait auprès du temple de Vesta et de l'habitation du grand pontife. Cette voie, plus tard si célèbre, conduisait au grand temple de Jupiter Capitolin, et, comme on le dira en son lieu, elle fut prolongée jusqu'à la vallée voisine des Cannes pour y rejoindre la vok Triomphale. Qu'il nous suffise pour le moment d'établir qu'il y avait dès lors une voie entre le Palatin et le Capitole, et que cette route séparait la partie plus élevée et â sec du Forum de la partie plus basse et marécageuse; en d'autres termes, la partie nord de la partie sud- Un des plus anciens monuments érigés en cet endroit fut un autel qui aurait été consacré à Vulcain par Romulus luimême près du Comice ou lieu des réunions politiques. Ce fut ce temple qui donna à l'espace qui 1* entourait le nom de ^^îiica}iale^ sous lequel nous trouvons désigné, bien des siècles après, un Heu situé tout près du Forum (*). Ce fut encore tout près du Comice et sur la limite du Forum, que le fondateur de la cité éleva un autel à Janus, à côté de la source des aquae Lautulae qu*on croyait jaillie miraculeusement du sol pendant la guerre contre les Sabins; cet autel fut ensuite transformé par Numa en un temple qui prit le nom de laniis Gémi fins et devint le signal de la paix ou de
(t) PLUTARQ.UE, RûrtltiluSt C. 19.
(1) Dbnvs d'Halic. Aniîq. Roman. U, 50.
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la guerre, selon qu'il restait fermé ou ouvert ('). A cette époque primitive on doit attribuer aussi un souvenir de Ro* mulus dans le Comice même, c'est-à-dire ce qu*oii appelait « le tombeau de Romulus» dont nous parlerons plus loîo. Le même Numa, organisateur, d'après la légende, de la religion de Rome naissante, éleva au pied du Palatin le fameux temple de Vesta, où se conservait le feu sacré, symbole du feu intérieur de la terre et du foyer domestique, et auprès du temple la Re^tUy habitation du grand pontife.
Sous le règne de Tullus Hostilius, la population s' étant augmentée et les sénateurs étant devenus plus nombreux, on construisit au milieu du Comice un édifice spécialement destiné aux réunions; cet édifice appelé, du nom de son fondateur, la Curia Hostilia, fut solennellement consacré avec les cérémonies augurales des Étrusques, et on lui donna en conséquence le nom de temple: Templumque ordini ah se aucîo Curiamfecity quae Hostilia usquepatrum nostrorum actaiem appellata est (*). Le Forum devint encore le lieu des procès et des jugements; aussi était-il naturel d'établir près de là la prison^ et le roi Ancus Martius se servit à cet effet des carrières de pierre (latomiae) du Capitole, en y ménageant une entrée qui donnait sur le Forum lui-même: imminens Foro Q)n
Il y a lieu de croire que la place des assemblées publiques et du marché fut jusqu'à cette époque sans ornements et même irrégulière; ce ne fut que sous le règne de Tnrquin l'Ancien que l'on distribua régulièrement les terrains qui l'environnaient; on y construisit des portiques et des boutiques (tabernae) qui donnèrent à cette place la forme régulière d'un rectangle (*). Cette forme, caractéristique des fo* rums de toutes les cités italiennes, persista toujours dans le
(i) lanum ad infimum Argiletum indicem pacis htlliqtie ficît (Tite LiVE, Hist. I, 45).
(2) Tite Live, ibid. I, 30.
(3) Tite Live, ibid. I, 33.
(4) Circa Forum privatis aedificatida divisa sunt h^a, porilcus tab^rnaeque factae (Tite Live, ibîd. I, 35).
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Forum Romain, même après les magnifiques constructions de r Empire. Mais pour régulariser le Forum il était nécessaire d'en dessécher la partie rnarécageuse; dans ce but, Tarquin l'Ancien entreprit la construction des égouts qui furent achevés par le second roi de ce nom. Ce travail, œuvre d'ouvriers étrusques, nous reste encore comme une preuve de r habileté et de la puissance des Romains à cette époque reculée.
Tel était Tétat du Forum lorsque les patriciens, s'aidant de la haine populaire contre Tarquin le Superbe, renversèrent le pouvoir royal qui avait absorbé tous leurs anciens privilèges; l'oligarchie qu'ils établirent à sa place amena dès Tabord deux résultats désastreux: la perte du territoire conquis, et les terribles rivalités entre la plèbe et l'aristocratie.
Après les inutiles tentatives des Tarquins pour remonter sur le trône et la victoire décisive remportée par l'armée romaine sur la ligue du Larium, près du lac Régille, on éleva au ForiuTij en mémoire de ce grand événement, le temple de Castor et PoHux, Il était situé près de la fontaine de Juturm Lîu pied du Palatin, sur le lieu même où, croyait-on, avaient apparu les deux frères divins, lorsque, après avoir combattu aux côtés du dictateur Postumius, ils annoncèrent au peuple la victoire. Ce temple rappelait donc la fondauon solide et assurée de la République, aussi fut-il toujours l'objet d'une grande vénération. Ainsi il y avait quatre temples sur le Forum lorsque, au quatrième siècle après la fondation de Rome, les Gaulois la saccagèrent; savoir: le plus ancien de tous, celui de Saturne sur la pente du Capitole; celui de Janus prcs du Comice, et les deux autres de Vesta et de Castor, au pied du Palatin.
Dans ce pillage de Rome, les Gaulois détruisirent presque toute r ancienne ville et ruinèrent en grande partie les édifices du Forum. Aussi lorsque, après la victoire de Camille, on reconstruisit précipitamment les quartiers dévastés, le grand dictateur Justement appelé le second fondateur de Rome, dut fiire subir au Forum, h ses portiques, à ses boutiques et à ses
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temples, une restauration générale. Mais Camille eut une autre gloire que celle de délivrer sa patrie de Tinvasion étrangère; il réussit encore à apaiser, par les fameuses rogaiiotus Liciniaôy les discordes extrêmement envenimées des deux partis; et lorsqu'il eut donné satisfaction à la plebs en lui accordant de pouvoir tirer de son sein un des deux consuls^ Camille fit voter à la Concorde un temple, élevé ensuite d'après ses ordres sur la pente du Capitole et dont la façade regardait le Forum (an de Rome 387) ('). Ce temple, plusieurs fois restauré depuis, fut toujours grandement véncrc, et de fait, il rappelait un des événements les plus importants de l'histoire intérieure de Rome: l'union définitive des deux partis après tant et de si longues discordes, union qui fut la cause de la grandeur de Rome.
Nous avons fait remarquer que le Comice était destiné aux assemblées du peuple, divisé, suivant la répartition aristocratique de Romulus, en trente tribus. Dans le Comice était la Curie pour les réunions du Sénat; il fallait donc que dès les temps les plus anciens il y eût là une tribune aux harangues pour les orateurs. Elle devint plus tard un monument commémoratif de la première victoire navale remportée par les Romains, lorsqu'en Tan de Rome 41^ on y fixa comme trophées les rostres de bronze enlevés aux vaissaux des Antiates. Depuis lors la tribune elle-même prit le nom de Rostra, elle fut consacrée par les cérémonies religieuses, et regardée comme un lieu sacré d'où on pouvait prendre les augures (*). Nous verrons bientôt comment ces Rostres furent transportés du Comice dans un autre endroit du Forum, et comment plus tard une nouvelle tribune aux harangues fut ornée par Auguste des rostres de^ navires égyptiens pris à Cléopâtre à la bataille d'Actium.
Dans les premiers temps de Rome, les aflFaires publiques
(1) 'Eiç TTjv 'Ayopàv xal stç tyjv 'ExxXyjoiav oltzokzq^ (Plutarq^je, CdmiîluSj c. 42).
(2) Rostraque id templum appellatim (Tite Live, HisLYUl, 14),
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se traitaient soir dans le Comicej soit sur k place même du Forum ; ce ne fut que vers la fin du sixième siècle de Rome que l'on commença à bâtir les hasiîiquu. On donnait ce nom à des salles divisées par des colonnes ou des piliers, construites à l'imitation de ta BaatXtx^ Stoà d'Athènes, et destinées précisément aux procès et aux affaires publiques. Un témoignage de Tite Live nous apprend que jusqu'à Tan de Rome 545, il n'y avait point ati Forum de pareils édifices (*); la première basilique y fut élevée par le censeur Marcus Porcins Cato devant les carrières du Capitole et appelée de son nom Porciû ('). Un peu plus tard, en 573, Marcm Fulvius et Marcits Aennlius Lepidus construisirent sur un des côtés du Forum une basilique plus grande, qui, rebâtie ensuite avec plus de magnificence par Paul Emile, reçut le nom de basilique AemiUa; enfin, à peine dix ans après, une troisième, la basilique Sanpronia^ s'élevait sur l^autre côté de la place Qy Ainsi le Forum^ qui depuis l'époque des Tarquins était une place sans ornements, entourée de portiques sévères et de grossières boutiques, s'embellissait peu à peu de superbes basiliques, où il est facile de reconnaître V influence de la civilisation grecque. Bientôt de nombreux monuments, arcs de triomphe, colonnes, statues rappelèrent les insignes victoires de Rome, lorsqu'après avoir soumis l'Italie toute entière et abattu Carthage sa rivale, elle commençait à faire sentir sa puissance à la Grèce divisée par les factions et aux royaumes grecs de FAsie.
Après la terrible guerre civile de Marins et Sylla, ce dernier, devenu maître de la République, et voulant laisser dans les monuments du Forum une trace de son pouvoir, agrandit la vieille curie HosliUa en la prolongeant du côté de la place (*). Mais dans les tumultueuses funérailles du tribun Publius Clodius, cet édifice fut détruit par les flammes ainsi
(i) Neque enim lime hasilkae erant (Tite Live, Hhi. XXVI, 17).
(2) Tite Live, îbid. XXXIX, 44.
(3) Tite Livè, ibid. XLCV, 16
(4) Dios Cassius, Hist. XLIV, 5.
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que la basilique Porcia qui s'élevait tout auprès: aussi, Témeute une fois apaisée, Jules César entreprit-il une restauration générale ; il construisit une somptueuse Curie qu'on appela Iulia et transporta les Rostres du Comice à l'endroit où ils restèrent toujours depuis, c'est-à-dire à l'extrémité du Forum, au pied de la pente du Capitole (').
Lorsque plus tard la vieille République, épuisée par les guerres civiles, lasse de proscriptions et de terreurs, fut subjuguée par la fortune et le génie d'Octave Auguste, le Forum Romain s'embellit de nouveaux édifices qui rappelèrent la fondation de l'Empire. Alors on éleva le temple du divin César à l'endroit même où avait été brûlé le cadavre du dictateur, et l'on y fixa les rostres des navires égyptiens, glorieux trophées de la bataille d'Actium, qui avait fait d'Octave le maître du monde ; alors sur l'emplacement de la vieille basilique de Sempronius on construisit la magnifique basilique lulia^ depuis lors un des plus beaux ornements du Forum ; alors encore les vieux temples dont nous avons parlé, furent pour la plupart splendidement reconstruits par la munificence des empereurs, soit qu'ils eussent été détruits par un incendie, soit qu'on craignît de les voir tomber de vieillesse: c'est ce qui fut fait pour le vieux temple de Saturne sur la pente du Capitole, le temple de la Concorde, et celui de Castor et PoUux. Bientôt après on y ajouta encore de nouveaux édifices, comme par exemple le temple de Fespasien et celui d^Antonin et Faustim, tandis que le Forum primitif était entouré et continué par les Forums impériaux, surtout ceux d'Auguste, de Nerva et de Trajan; les gloires de l'Empire s'ajoutaient ainsi aux immortels souvenirs de la République.
Celui qui à cette époque parcourait ce grand Forum, pouvait donc lire à chaque pas, sur les monuments, les fastes de l'histoire de Rome. Le Figuier ruminaly religieusement conservé près de la Curie, et le tombeau attribué à Romulus, lui parlaient du fondateur de la ville ; le temple de Vesta, avec
(0 Dion Cassius, Hist. XLIV, 5.
son feu sacré er son Palladium, lui rappelait les premières origines de la religion de Rome; la Cloàca maxirnUy la puissance de la civilisation étrusque et des Tarquins, Dans Timposant édifice consacré aux Dioscures il retrouvait le souvenir de la fonJatioti de la République, et dans la colonne de Duilius les trophées des victoires navales qui préparaient Tépoque où la Méditerranée fut un lac romain; enfin sur les inscriptions^ sur Tare de triomphe de Fabius, le vainqueur des AUobroges, sur ceux d'Auguste, de Tibère, de Septime- Sévère, i! pouvait lire les merveilleuses conquêtes de Rome dans les Gaules, h Germanie, et jusqu'aux extrémités de POrient,
L'importance du Torum se maintint aussi sous les empereurs chrétiens; on restaura alors plusieurs monuments, et on éleva des statues accompagnées d'inscriptions, comme nous le dirons en son lieu.
Le Forum ne perdit pas même avec la chute de l'Empire son importance politique. Lorsque l'impétueuse invasion des barbares, retenue jusqu'alors par la valeur des légions, eut rompu toute digue ^ et, envahissant les provinces, s'avança jusque sous ies murs de la vieille Rome, les derniers eflforts de TEm^pire mourant étaient encore célébrés par de pompeuses inscriptions e[i riionneur d'Honorius et de Stilicon, placées près des Rostres capitolins; même après les incendies et les dévastations barbares qui marquèrent ce triste siècle, beaucoup d'édifices furent restaurés, beaucoup de statues rétablies pour embellir le Forum qu'on appelait encore « le lieu le plus célèbre de la villes, cekberrimus Urhis locus. On peut juger par là de la fausseté de Topinion d'après laquelle le christianisme vainqueur aurait détruit les monuments païens. Les empereurs chrétiens firent cesser sans doute les superstitions idolatriques, mais ils conservèrent les temples et les statues comme 'des œuvres d'art; nous en trouvons de très nombreux témoignages dans leurs lois recueillies par le code Théodosien. Ce n'est que dans les siècles suivants, lorsque parmi les dissensions intestines on perdit tout souci de la civilisation antique, que ces
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monuments furent détruits, par pure ignorance, et indépendamment de toute idée religieuse.
Lorsqu' après la chute de l'empire d'Occident l'Italie tomba au pouvoir des barbares, le Forum demeura toujoLirs le centre des souvenirs et des gloires de Rome, si bien que Thiodorîc lui-même, venu à Rome en Tan 500 et voulant haranguer solennellement le peuple, fit son discours au Foninu A cette époque, du reste, les monuments devaient être encore magnifiques et presque intacts, puisque longtemps après on fait mention de la plupart d'entre eux; ainsi nous apprenons de Procope qu'en temps de la guerre des Goths, le temple de Janus existait encore, quoique depuis longtemps fermc^ comme les autres.
Tant que Rome fut sous la domination de Consuntinople, les tyrannies continuelles des despotes byziïimns la jetèrent dans la plus profonde misère; toutefois le Forum Romain était encore fréquenté, la plupart de ses monuments encore debout, et il était toujours regardé commt^ le lieu le plus noble de la cité. Aussi lorsque Smaragdus, exarque d'Italie, voulut élever une colonne au tyran Phocas, il ne trouva pour sa vile adulation aucun lieu plus convenable que Tantique place voisine des Rostres, illustrée jadi^ par de si nobles monuments.
A partir du cinquième siècle peut-être, nous commençons à trouver les anciens édifices transformés en cgiises chrétiennes, et cet usage se continua ensuite, de sorte qu'au huitième siècle toute la surface de l'ancien Forum ét^iit entourée de sanauaires chrétiens, substitués aux anciens temples païens abandonnés et ruinés. Ainsi au lieu des souvenirs idolatriquos, nous trouvons l'église de Sancta Maria Antiqua tout près du lac de Juturne et du temple de Vesta, la basilique des Saints-Côme-et-Damien près du templum Sacrac Urbis^ le souvenir des Apôtres dans la prison Mamenîne, les églises de Sainte-Martine et de Saint-Hadrien près du Comice. C'est une preuve que le Forum resta toujours fréquenté^ et qu'on le regardait encore comme un centre de grande importance
religieuse et politique. Cette tradition est confirmée par ce que nous apprend le Liber PotUificaliî^ qu'au huitième sièclej quelques papes furent élus au Forum près de^ mines de Tancien Comice (*). Cet état de cho.'îes continua d'ailleurs pendant la période suivante.
Le véritable abandon du Forum doit être placé au onzième siècle, sans doute à la suite de l'épouvantable destruction faite par Robert Guiscard (1084); car depuis cette époque, les rares documents que nous possédons sur le Forum, nous le représentent comme encombré de ruines. Ainsi de la descripuon que fait VOrdo Romanm des solennelles processions des papes aux principales solennités, il résulte clairement que les amas de ruines rendaient le Forum presque entièrement maccessible, car le cortège pontifical, après avoir passé sous l'arc de Septîme-Sévèrej est obligé de tourner derrière l'église de Saint-Hadrien pour aller ensuite rejoindre la voie Sacrée au delà du Forum, près de l'église des Saînts-Côme-et-Damîen. C'est encore i cette époque que la surface du Forum fut peu A peu envahie par les forteresses des barons romains qui profitaient des testes des anciennes constructions pour y élever leurs donjons; presque tous les magnifiques restes de rantiquité furent ainsi détruits et servirent à élever ces tours menaçantes dont quelques-unes, debout encore de nos jours^ sont un témoignage des féroces factions et des discordes civiles.
Avec le quinzième siècle et après le retour définitif des papes d^Avignon, une nouvelle période commença pour les monuments de Rome et en particulier pour ceux qui perçaient encore parmi les décombres du Forum Romain* La puissance des barons une fois abattue, et le pouvoir pontifical raffermi, Rome se dépouilla des vieilles formes du moyenage, et on commença i construire la ville de la Renaissance, avec ses somptueuses églises et ses superbes palais* A cette époque refleurissaient aussi les études littéraires, mais onigno-
(1) Liber FmûifKûUs dans la VUa Suphanl Ilf (a. 768).
wiPVi" 'i .JV >*?T3rf*%^^V:'^^
rait encore entièrement ce culte des anciens monuments qui est une des gloires de notre temps; aussi ne faut-il point nous étonner que, même en ce siècle si cultivé, on exploitât les anciens édifices comme des carrières de marbre pour les constructions nouvelles. Tel fut aussi le sort du Forum où se montraient à peine ça et là quelques restes des grandeurs passées: dès le temps d'Eugène IV on y fit, dans le seul but de se procurer des marbres, des fouilles qui fournirent cependant aux érudits l'occasion d'observer tant et de si précieux monuments, et donnèrent naissance plus tard aux explorations scientifiques et aux premières études sur les antiquités romaines,
CHAPITRE DEUXIÈME — Fouilles et études sur le Forum Romain depuis le quinzième siècle jusqu'à nos jours.
ON peut s'expliquer très bien l'ensevelissement de l'ancien niveau du Forum, comme des autres monuments romains, si l'on pense aux vicissitudes historiques de la ville de Rome* Les incendies, les dévastations, les reconstructions nouvelles ont toujours et partout, même dans l'antiquité, exhaussé le sol. On peut le voir, d'une manière évidente, à la porte Saint- Laurent, où la base de l'aqueduc impérial qui est devant la porte se trouve à un niveau beaucoup plus bas que la base de la porte d'Aurélien, restaurée par Honorius au commencement du cinquième siècle. Les fouilles mêmes du Fonmi nous ont montré la même chose: on y peut reconnaître différentes stratifications du pavé qui représentent les différentes époques de son histoire. Il n'est pas étonnant par conséquent que, pendant tout le moyen-âge, le niveau du pavé du Forum ait été enseveli sous les décombres et qu*il soit resté en grande partie tout à fait caché jusqu'à nos jours.
C'est à la recherche des marbres, à la location de carrières de pierres qu'il faut rattacher les premières fouilles faites dans
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le Forum. Un des plus anciens monuments relatifs à ces travaux est un document de 143 1^ où le pape Eugène IV ordonne de tirer des marbres des anciens murs qui se trouvent sur l'emplacement de Vajiciennc Monnaie (*)jornûussavonspar d'autres documents qu'on appelait alors ancienne Monnaie l'église de Saint-Hadrien j peut-être par allusion à l'ancien Aerarium^ situé jadis non loin de la, auprès do temple de Saturne, Ces exploitations se continuaient encore au même endroit en 1 451 5 et nous apprenons d'un document contemporain qti*en cette année-là à Santa-Triana (Saint-Hadrien) on avait extrait du pépérin et du marbre Ç). De même, encore en 146^ et 14^2, on extrayait du travertin à V ancienne Monnaie et à Sainî^'CCnnc-ei-Damien(J), Nous possédons enfin un acte régulier de 1499, par lequel on louait une grande carrière de marbre située entre l'église des Saints- Corne -et-Damien et les trois colonnes qui étaient devant Sainte-Mnrie-Libératrice: îocalur marmorariis cava de S. Cosmo c Damiano ad îre colonne (*), Ce système barbare, continué pendant un siècle^ suffit A expliquer l'état déplorable où se trouvent les monuments du Forum jadis si somptueux; ils ont été dépouillés de leurs marbres, de leurs frises, de leurs cornicbes, et maintenant il a*en reste que les soubassements et ça et là quelques colonnes échappées à la dévastation.
Léon X fit faire sous la direction de Michel- Ange des fouilles autour de Tare de Septime-Sévère; mais bientôt les terres qui tombaient sans cesse, les comblèrent de nouveau. Plus tard on les reprit, mais on s'empressa de les recouvrir, de crainte que ce trou ne devînt un dépôt d'immondices Q).
il) D^r mûris aniiquh txhî&uilbm in loco ubi fuit ucca anti qtia (moimâie, en italien lecca). Jordan, Syîîogd ittscr* Fort Romani dans VEplnméri^^ Epigraphie a^ II î^ pag, 357 et suïv.
(2) A Santa Triana n sono cavaii i p^pùtinl é marmi (MiJMTZ, Revue Archèdogiqttc^ sept. 18765 pag. 158-171).
(3) Si cavaronc îravt^riini alla \ÂCca vt^cciiîa e ai Ss, Cosma c Datniam (Muntz, ibid, pag. 172).
(4) MÛNTZj ibid. pag, 174.
(5) Voir NarûinIj C-dîtion de Nibby, t. II, pag. 191.
Pf'P^SPÎ^^Pifui !i ^ i.,yn jui ."w^
Vers le milieu du seizième siècle, un événement extraordinaire fut Toccasion de grands travaux de démolition qui aidèrent beaucoup à fixer la topographie du Forum. L'eEipereur Charles-Quint, à son retour de Tunis en 153^5 visita Rome, comme pour réparer en quelque sorte les épouvantables dégâts que ses hordes y avaient commis neuf ans auparavant pendant l'horrible sac de l'an i J27. Pour son entrée^ le souverain pontife Paul III voulut lui préparer Tantique voie que suivaient les triomphateurs pour monter au Capitole; il fit dans ce but démolir toutes les tours du moyen-âge qui encombraient U route depuis l'arc de Septime-Sévère jusqu'A celui de Titus, et de là jusqu'à la porte de Saint-Sébastien par où le puissant monarque fit son entrée solennellep Plusieurs témoins de cette fête racontent qu'on abattit alors beaucoup de maisons et de tours, et même quelques égliseSj entre autres, celle de Sainte-Lucie-de-Septisolio, sous le Palatin en face de Saint-Grégoire, et, d'après quelques auteurs, celle aussi des Saints-Serge-et-Bach près de l'arc de Septime-Sévère ('), afin que l'on pût admirer de tout côté les magnifiques restes des anciens édifices (*). Ces énormes démolitions durent certainement exhausser beaucoup le sol du Forum, car les travaux furent menés si rapidement qu'on laissa les matériaux de démolition sur place, en se contentant d'en égaliser la surface. Nibby nous atteste, en effet, que dans les fouilles dirigées par ■ lui de 1827 à 1834, ^" trouva plusieurs monnaies de Paul III à une profondeur assez considérable Q).
Quelques années plus tard, en 1547, '^ cardinal Alexandre Farnèse, neveu de Paul III, entreprit dans le Forum de grandes fouilles, non plus pour en retirer des matériaux, mais bien pour retrouver les monuments anciens; cependant, suivant l'usage de ce temps-là, au lieu de les laisser sur place, il les employa à l'ornement de ses palais. C'est dans ces
(i) Suivant d'autres, la démolition de cette dernière église remonterait plus haut (cf. Re,. BuîL Archeol. Comun. 1S82, pag. 94 et suîv.),
(2) Voir Cancellieri, Storia dei soîenni possea^i, par^. 94.
(3) Nibby, Roma antica. II* partie, pag. 177.
fouilles que Ton découvrit de nombreuses et importantes inscriptionsj relatives aux* illustres personnages dont les statues ornaient le Forum, les restes de Tare de Fabius, quelques piédestaux de statues de Vestales, les fragments' de l'ancien plan de Rome (aujourd'hui au Capitole) et ces précieux fragments des Fastes capitolins que Tillustre cardinal offrit généreusement au municîpe. Les fouilles continuèrent à différentes reprises jusqu'en 1565, et donnèrent lieu à plusieurs découvertes de grande importance; mentionnons, en particulierj rinscriptioa de Duilius, et celles qui se rapportaient à la res tauration de la basilique Iulia et au Secretarium Senatus (') A la fin du seizième siècle, on cessa pour longtemps ces re cherches, qui ne furent reprises, comme nous le verrons que dans le cours du dix-huitième. Bien plus, les ruines disparurent sous une couche de terre encore plus épaisse, car Sixte-Quint, ce pape qui fît tant pour renouveler la ville, y fit transporter les décombres provenant des travaux qu'on exécutait par ses ordres sur la partie élevée de l'Esquilin. Voilà comment au siècle suivant cette grande place put servir de marché aux bœufs; on y planta deux longues allées d'ormeaux, et le Forum devint une promenade publique, que rendaient imposante les grandioses ruines qui ça et là émergeaient du soi.
Pendant la période de recherches et de fouilles dont nous avons parlé, bon nombre de savants s'occupèrent des monuments de Rome, et par suite du Forum Romain. Les premiers d'entre eux furent Poggio Bracciolini, fra Giocondo de Vérone et Pomponius Laetus. Parmi les architectes qui en étudièrent les vieux restes, on remarque Antoine de San Gallo, Bramante, Alberti, Palladio, Seriio et Pyrro Ligorio. Tous nous ont laissé quelque important document ou sur les découvertes qui eurent Heu de leur temps, ou sur quelque monument qu'ils eurent occasion d'étudier d'une manière spéciale. Nous devons encore mentionner Mazzocchi et Albertino (1514), dont
(1) Voir Manuzzi dans la Syîîoge de Jordan, n. 127, c. 9.
les écrits sur la topographie de Rome contiennent aussi quelque chose sur le Forum.
Pendant l'interruption des fouilles, au dix-septième siècle,, le célèbre P. Donati, de la Compagnie de Jésus, reprit dans son savant ouvrage Roma veius ac recens (1638) tout ce qui avait été écrit avant lui sur la topographie du Forum, et y ajouta sur la disposition de ses édifices beaucoup de choses nouvelles, avec une critique d'autant plus digne d'éloges que la vraie forme du Forum était de son temps plus complètement cachée. C'est précisément cette forme cachée qui induisit en erreur le savant archéologue Famiano Nardini. Quelques années plus tard, dans sa Roma antica (^1666), il émit le premier rétrange opinion que la longueur du Forum devait se prendre de l'église de Sainte-Martine jusqu'à celle de Saint-Théodore sous le Palatin. Cette erreur fut partagée par Piranesi dans ses belles études sur les Antiquités Romaines (1750- 1785) et par Rodolphe Venuti dans son Accurata descriziont (17^3); cependant peu de temps après, le savant Antoine Guattani revint avec grande raison au système de Donati. Mais les connaissances topographiques sur les divers monuments du Forum n'en demeurèrent pas moins, pendant tout le siècle dernier, très incertaines et variables; autant il y eut d'archéologues à s'en occuper à cette époque, autant de noms différents furent donnés aux ruines qui paraissaient encore: chacun des monuments, en particulier le Comice et la Curie, était successivement transporté d'une extrémité à l'autre du Forum.
Les fouilles, abandonnées depuis plus de deux siècles, furent reprises en 1788, par les soins du baron de Fredenheim^ devant l'église de Sainte-Marie-Libératrice. C'est alors qu'on découvrit la liste des Kalatores Pontificum et Flaminum, aujourd'hui au musée du Vatican, et une grande quantité de colonnes brisées et d'autres marbres. Cette nouvelle impulsion, après une si longue interruption de recherches, réveilla le désir des savants de voir ce lieu célèbre remis sous les yeux du public; aussi à peine le tourbillon de la première révolution fut-il passé, que le pape Pie VII, en 1803, fit transporter ailleurs
le marché aux bœufs, et ordonna un déblaiement général, à commencer par l'arc de Septime-Sévère et la pente du Capitole, jusqu'alors en grande partie enfouis. L'inscription de ce pontife, placée jadis sur le mur de soutènement en face de cet arc, fait foi de ces importants travaux. Les fouilles, suspendues à la suite des événements politiques de 1809, furent reprises par le gouvernement français de 181 1 à 1814: pendant cette période on continua de dégager le Clivus (montée) avec tous ses temples, et on découvrit aussi la base de la colonne de Phocas, monument dont jusqu'alors on avait ignoré la vraie dénomination. Après le rétablissement du gouvernement pontifical, les fouilles se poursuivirent sous la direction de Fea, commissaire des antiquités; on acheva le déblaiement du Clivus, on étendit les fouilles autour de la colonne de Phocas, et on dégagea les marches et les constructions du magnifique temple, de style corinthienj qui était devant Téglise de Sainte-Marie-Libératrice (*).
A l'occasion de ces travaux, Fea écrivit de savantes relations sur le Forum, d'abord dans ses Varietà di noti:(iej ensuite dans son hiàkaziom topografica del Foro Romano; et Nîbby, très jeune encore, publia à ce sujet un de ses premiers ouvrages ('). Toutefois ces deux savants revinrent au faux système de Nardini sur la direction du Forum, et placèrent le Comice et la Curie sous le Palatin, opinion absolument erronée, comme nous le verrons.
Les fouilles, encore une fois arrêtées, furent reprises en [827 par ordre du pape Léon XII et lentement poussées, même avec quelques interruptions, jusqu'en 1835; pendant cette période, en continuant le déblaiement entre la colonne de Phocas et la Consolation, l'on reconnut quelques restes de la basilique lulia, puis on pratiqua sous la voie publique un passage pour faire communiquer le Forum avec Tare de Septime-
(1) Une peinture de Tépoque, dans la grande galerie de la Bibliothèque du Vatican, représente Pie VIT visitant, au Forum, près du temple *3e Castor et Pollux, les fouHles qu'il avait ordonnées.
(2) Ntbby, Iî Foro Romano (181 9).
Sévère, ainsi que le rappelle V inscription qu'on y plaça par ordre de Grégoire XVI. Un savant rendit alors de grands services à la topographie du Forum : ce fut Etienne Piale, homme d'une rare sagacité archéologique. Dans une remarquable dissertation sur ie Forum Romain Ç)^ il combattit victorieusement les opinions de Nardini et de Nibby, revint à l'ancieiine et véritable opinion des archéologues sur la topographie du Forum, détermina avec beaucoup de perspicacité la situation des temples de Castor, de Vesta et de César, et réfuta les opinions ha* sardées de Gerhardt par des arguments que les découvertes postérieures ont pleinement confirmés. Il se trompa pourtant en plaçant la basilique Iulia loin du Forum et en mettant à l'endroit qu'elle occupe le Comice, situé beaucoup plus au nord, comme nous le verrons bientôt. Malgré cette erreur, oa peut cependant dire qu'il commença à rétablir la topographie du Forum. En 1838, Bunsen fit paraître l'ouvrage intitulé; Beschreibung der Stadt Rom in Alterthum; et en traitant du Forum, il s'y aida beaucoup des observations de Niebuhr, qui lui avaient été communiquées, et qu'il inséra fidèlement. Ces savantes observations du célèbre historien se rapportent spécialement à la position du Comice et de la Curie; un exameti approfondi d'un passage de Pline, que nous verrons en son lieu, l'amène à les placer du côté du nord, comme l'avait déjA dit Piale. D'ailleurs Bunsen lui-même, s' aidant toujours de ces mêmes observations de Niebuhr, avait déjà écrit dans le BuU letin de l'Institut une précieuse dissertation sur le Forum, très utile à l'érudition et à la critique (*). En 1838, Nibby, dans sa Roma antica, revint aux anciennes erreurs sur la disposition du Forum, déjà exposées dans son premier travail; malgré l'érudinon qu'il déploya en traitant ce sujet, tout ce qii*il en a écrit, jette une confusion incroyable sur la topographie du Forum, et l'on ne peut que trop justement dire de lui: mutât quadrata rotundis.
(i) Atti délia Pont. Accad, dt Archeol. (lue en 18 18). (2) Le Forum Romain, dans Bullet, de VhisU 1855.
Un autre travail remarquable est celui de Becker, inséré dans VHandlmâ) der rômischen Alterthûmer (1842). Il détermine clairement les principaux points du Forum, en décrit savamment les monuments, et en général leur assigne leur vraie place; il a cependant le tort de séparer le Comice de la Curie et de placer celle-ci du côté du nord, et l'autre sous le Palatin. La question du Comice a encore été traitée par Mommsen (*), qui place le premier le Comice sous le Capitole, la Graecostûsîs et la Curie près de Tare de Sévère. Peu de temps aprèsj Preller^ dans son étude sur la VHP Région, ■émit ropînion des trois Rostres et s'en tint en général au système de Becker (^). Ait même moment Canina publiait son remarquable travail: IlForoRomano e le sue adiacen/^e(^i8/^^y, cf^t ouvrage, enrichi de grandes planches, représente les progrès faits jusqu'alors dans l'étude topographique du Forum. Mais il est regrettable que Canina place le Comice sous le Palatin, que ses reconstructions architecturales, quoique élégantes, soient un peu fantaisistes, et que son ouvrage soit écrit dans un style barbare qui en rend la lecture presque insupportable.
En 18485 on reprit les fouilles sous la direction de Canina; les événements politiques vinrent bientôt les suspendre, puis on les continua en 185 r et 1852. On découvrit alors presque tout le pavé de la basilique luUuy et Ton pratiqua sous la voie publique, auprès du temple aux huit colonnes d'ordre ionique, un second passage où fut placée une inscription de Pie IX, On fit alors différents murs de soutènement et d'enceinte; on entoura d'une barrière de bois les abords de la partie déblayée de la basilique/w/ia;mais on laissa cependant les allées d'ormeaux pour la promenade publique, et les choses demeurèrent ainsi jusqu'en 1871. Pendant ce temps-là d'autres savants se livrèrent à l'étude de la topographie du Forum, suivant de plus ou moins près les écrivains déjà cités. Je rappellerai la Riprûiina^ione del Foro Romano de Tocco (1858),
(i) D^ Comitio Romano, dans les Ann, de VlnsL 1844. (2) Die Re^ionm d&r Siadl Rorriy 1846.
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travail judicieux, mais qui tombe aussi dans la grave erreur de mettre le Comice à l'endroit occupé depuis par la basilique Itilia; le Ragionamento sulForo Romano de Ravioli (1859), reproduction en grande partie de l'écrit de Tocco, où on soutient que la basilique Iulia n'a jamais existé au Forum, opinion qui se retrouve dans une troisième dissertation, Sulla parte méridionale del Foro, par l'architecte Montiroli. Enfin en cette même année, Mommsen et Jean Baptiste de Rossi donnèrent sur l'arc Fabien et les monuments qui l'avoisinaient d'importantes remarques dans deux lettres par eux insérées dans les Annales de l'Institut.
L'importante question du Comice, encore discutée parmi les archéologues, fut reprise et amplement traitée par Detlefsen en 18^0 dans un savant article intitulé De Comitio Romano ('), où il s'efforça de prouver par de solides raisons que la Curie occupait l'emplacement de l'église actuelle de Saint-Hadrien, et que le Comice s'étendait à l'entour; son travail fut en grande partie répété par Urlichs dans sa dissertation écrite quelques années après. De Curia Iulia et continentibus aedificiis (').
Tel était l'état des fouilles et des études en 1870, lorsque le gouvernement italien ordonna le déblaiement général du Forum sous la direction du sénateur Rosa. Les premiers travaux durèrent de 1871 à 1874: on acheva de découvrir tout le pavé de la basilique Iuliay qu'on eut ensuite le tort de restaurer et de recouvrir de petits pilastres en briques: on enleva les arbres, on déblaya une grande partie du sol du Forum, pavé de travertin, et une partie de la voie Sacrée, enfin on mit au jour deux soubassements de temples, l'un qui termine le petit côté du Forum du côté de l'est, et l'autre rond devant l'église de Sainte-Marie-Libératrice. Beaucoup de fragments d'architecture et d'inscriptions revirent la lumière; mais les monuments les plus remarquables que l'on retrouva furent les deux Plutei ornés de bas-reliefs, que l'on voit maintenant près
(i) Ann. de VInst. 1860.
(2) Nouv. mém, de VInst. 1865, pag. 77 et suiv.
Je h colonne de Phocas et dont nous aurons bientôt à parler longuement-
Le résultat des fouilles fut publié par la Surintendance Royale dans un article communiqué au Bulletin de l'Institut (8 octobre 187 1); mais cet écrit n'était pas scientifique, si bien qu'un archéologue romain, qui voulut rester anonyme, en fit une juste et piquante critique ('). Dans cette critique sont exposées avec beaucoup de clarté et de science les généralités sur la topographie du Forum, en suivant du reste les conclusions déjà établies par Becker et Detlefsen. Mais quoique la basilique Iulia eût été rendue tout entière à la lumière et que personne n'eût plus aucun doute sur sa situatioHj Tocco persista dans son système et soutint encore que rédîfice alors découvert était, non pas la basilique Iulia, mais le Comice Ç). Le résultat des fouilles suivantes fut publié par Brizio dans le Bulletin de l* Institut', il s'occupa spécialement des restes du temple de César, La belle découverte des pkitées, dont nous avons parlé, fournit à beaucoup d'archéologues roccasion de s'occuper de la topographie du Forum, et en particulier des Rostres qui y sont représentés; ainsi MM. Henzen Q), Brizio Q, le prof. C. L. Visconti Q), Ravioli (^) et Mancini Q ; enfin l'auteur de cette description publia au sujet de ces bas-reliefs un petit travail (*).
. De 1874 ^ 187^ les fouilles furent suspendues, puis reprises en 187^ sous la direction du sénateur Fiorelli. On découvrit le sol ancien devant le temple d'Antonin et Faustine,
il) ïl rapporio àdla R. Soprintendenia sulV escava^iom délia hasilica Gitilia chiosaiû e cx>mnunhiWt Roma, 1872. L'auteur en était C. L. Visconti.
(2) Ddlu bimlka Giulia e dei presenti scavi del Foro, 1872.
(3) Bull dnirinsL di C. A, 1872, pag. 273-281.
(4) Atm. deirinsî. 1872, pag. 309-330.
(5) Dt'ux actes de Domitien en qualité de censeur , 1873.
(6) Baisirilkv! M ForOy 1873.
(7) lUuslra^iofiti dei due PltUeiy etc. 1873.
(8) huporianxii topografica dei due bassirilievi del Foro Romano, dans la revue Gli Stttdl in Italia^ mai 1880.
toute la voie Sacrée, et Ton dégagea les édifices anciens depuis l'église des Saints-Côme-et-Damien jusqu*auprès de Tare de Titus.
Les nouvelles découvertes donnèrent lieu à de nouveaux ouvrages archéologiques. M. Dutert, pensionnaire de k France à Rome, publia en 187^ une étude architecturale très remarquable et une restauration très soignée de tout le Forum (*); il se rattache, pour les opinions archéologiques, à celles de Canina, de Detlefsen et des autres. Peu après, M* Jordan, dans son savant travail sur la Forma urbis Romae, recomposa divers fragments relatifs au Forum en suivant les règles tracées par Canina, et enrichit son commentaire d'importants documents. Ensuite parurent sur le Forum deux ouvrages en anglais, l'un de Parker (*), l'autre de Nichol (^); ce dernier est de beaucoup plus remarquable, mais tous les deux confondent le Forum et le Comice et placent mal les Rostres- - Après eux, M. Jordan publia un opuscule sous le titre : Capitol, Forum und Sacra Via (1881); et le mSme auteur traita très largement du Forum dans sa savante Topographie der Stadt Rom (vol. I"). J'indiquerai en terminant, sans y revenir à la fin de l'histoire des fouilles, les écrits aussi importants de M. Hûlsen (*), de M. Lanciani (^), de M, Richter (^) et l'excellent ouvrage de M. Thédenat ('). Enfin je rappellerai aussi mes publications précédentes sur le Forum Ro-
(i) Le Forum Romain, Paris, 1876.
(2) The « Forum Romanum », London, 1 876.
(3) The Roman Forum, London, 1877.
(4) M. Hûlsen a publié plusieurs restitutions des monuments du Forum avec des plans et des perspectives; ses observations sont toujours très remarquables.
(5) M. R. Lanciani a donné une série d*articles sur le Forum d'abord dans les Notifie degli Scavi, puis dans le Bulhaîno archdûbgicû comunale.
(6) Voir son excellent résumé de la topographie de Rome dans les Denkmàler de Baummeister.
(7) Le Forum Romain et les Forums impériaux, Paris, i^" cd. 1898, 2« éd. 1900.
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main, dont ce livre est une édition nouvelle revue et augmentée (').
Les fouilles, interrompues depuis quelque temps, furent reprises en 1882 par le ministre de- l'Instruction publique, M. Guido Baccellî. Il fit couper le terre-plein qui, commençant entre Téglise des Satnts-Côme-et-Damien et le temple d*Antotiin et Faustine, séparait les fouilles de 1874 ^^ celles de 1876'. On vit alors les restes d'une très belle construction avec un pavé en mosaïque, déjà en partie découverte par les fouilles précédentes (la Regià); et on découvrit les restes d'un arc en travertin, très probablement le célèbre arc Fabien; on retrouva aussi dans T intérieur d'un vieux mur un petit, mais précieux fragment du plan en marbre de Rome ancienne, relatif précisément à une partie du Forum. Enfin on entreprit de déblayer la partie du Palatin voisine du Forum pour y retrouver l'ancienne communication entre le Forum et le palais impérial; on fit aussi démolir la chaussée qui allait de Saint-Hadrien i la Consola:(ione ; elle interceptait en effet la itbre vue de tout le Forum et en couvrait un des monuments les plus importants, les Rostres. Vers la fin de l'an 1883 et dans Tan 1884, on exécuta les grands travaux qui nous ont rendu h maison des Vestales, sous le Palatin, et dont nous parlerons bientôt.
En 188^, on fit des recherches sur l'emplacement de la Regia; en 1888, M. Rîchter retrouva les traces du soubassement de Tare d'Auguste^ et en 189^, on dégagea la partie antérieure du temple de Castor et PoUux.
Enfin au mois de septembre de l'an 1898, M. Baccelli, encore une fois ministre de l'Instruction publique, reprit avec une grande énergie les fouilles sous la direction savante de M. l'architecte j. Boni, fouilles qui ont été de la plus grande importance et qui continuent encore au moment où nous écrivons, sous. le nouveau ministre M. Nasi. Dans cette der-
(i) H, Marucchi, D^scrlxione dd Foro Romano, Roma> 1883 ; Description au Forum Romain, Rome, J885. (La même en italien, Rome, 1896).
nière période, on fît des découvertes très remarquables, dont on traitera plus loin; il suffira d'indiquer ici la belle découverte de l'Autel du bûcher de César, du Lapis niger et de la Stèle archaïque, de la basilique Émilienne; enfin il faot rappeler la démolition de l'église de Sainte-Marie-Libèratrice, qui produisit la découverte du puits sacré de Jutume et de l'ancienne église de Sancta Maria Antiqua. Voici donc Tétat des touilles du Forum et des études faites jusqu'ici sur ce lieu classique de l'ancienne Rome.
Après cette introduction, indispensable pour bien connaître notre sujet, je vais décrire chacun des monuments du Forum suivant l'ordre topographique, afin que ce travail puisse servir de guide à ceux qui veulent étudier sur place ces nobles restes de l'ancienne grandeur romaine. Mais avant de descendre dans le Forum, il faudra d'abord étudier d'une manière générale sa forme, sts limites, et quelques expressions dont nous aurons à nous servir; nous aborderons ensuite l'étude de chacune de ses parties.
CHAPITRE TROISIÈME — Topographie générale du Forum
ON doit reconnaître le Forum proprement dit dans cet espace, pavé de larges dalles de travertin, sur le bord duquel s'élèvent huit piédestaux construits en briques. Tous les autres monuments que l'on voit alentour faisaient partie du Forum en ce sens qu'ils Tembellissaient de tout côté, mais le vrai nom de Forum ne peut se donner qu'à cet espace libre du milieu.
Vitruve, parlant, dans ses livres d'architecture, de la forme et de la disposition des forums, nous apprend que tandis qu'en Grèce ils étaient carrés, dans les cités italiennes ils avaient la forme rectangulaire qui se prêtait nijeux aux jeux des gladiateurs; il établit même que la proportion de la lar-
geur des forums à leur longueur doit être de 2 ;\ 5, et il donne pour exemple celui qu'il avait lui-même construit a Fano Çy II nous apprend encore que les forutns étaient génénilement entourés de portiques sous lesquels étaient les tabcruiU ou boutiques des marchands, que tout auprès se trouvaient^ et la basilique pour les réunions des commerçants et les jugeLDents, et la curie pour les assemblées du corps municipal de la cîté^ et les temples des principales divinités. Autant de monuments que nous trouverons dans le Forum Romain.
Les topographes ont, nous V avons dit, beaucoup discuté au sujet de la direction du Forum Romain. Aujourd'hui il est complètement inutile de poser même la question^ car les grandes fouilles exécutées d^abord par le gouvernement pontifical et continuées, depuis 1870, par le gouvernement italien, ont montré jusquM Pévidence combien était juste ropi* nion des anciens topographes et combien Nardini et Nibby avaient eu tort de s'en écarter. Tout le monde en eflfet peut voir clairement aujourd'hui l'espace couvert de dalles de travertin, sûr indice de la place, et constater qu'il se dirige depuis le pied du C apitoie jusque vers le temple d*Antonin et Faustine; on voit aussi que basiliques et temples avaient la même direction.
Mais s'il est facile de se rendre compte de la direcuon générale du Forum, il l'est beaucoup moins d'en préciser les véritables limites. Un point de départ certain est la prison Mamertinfj bien connue de tous, qui était imminms Fora, et la pente même du Capitole au pied de laquelle devait commencer la place. Du coté opposé, le temple d'Antonin et Faustine^ et celui de Vesta situé en face, marquent une autre limite, au-delà de laquelle on ne peut prolonger la longueur du Forum, parce que tout auprès de c^s deux monuments était Tare Fabien par lequel on entrait dans la place. Quant à la largeur, qnî devait être la même partout i cause de la
(t) ViTftUv. De Archii. V, t,
forme rectangulaire, elle se peut mesurer depuis Textrétnité de la basilique Iulia jusqu'à l'angle droit de l'arc de Sepcîme* Sévère, et par suite elle ne peut non plus dépasser le temple de Vesta, où l'on rencontre le Palatin. Que si l'on voulait comprendre dans la largeur du Forum toute la basilique et l'espace occupé par l'hôpital de la Consolation, il en résulterait plusieurs inconvénients: la basilique ferait partie du Forum, au lieu d'avoir seulement vue sur la place; la voie Sacrée couperait par le milieu la place publique; enfin le vicus TuscuSy entre la basilique et les trois colonnes, Taurait traversée et lui aurait ainsi donné une forme très irrégolière. M. Dutert, s'arrêtant trop à la forme de la partie fouillée et à l'alignement des édifices postérieurs, a donné au Forum la forme d'un trapèze; mais cette disposition est contraire à la pratique des anciens que Vitruve nous a transmise et que les monuments nous attestent. Au contraire, en étudiant attentivement le plA du Forum, on peut remarquer qu'il était ren^ fermé entre deux routes exactement parallèles dans le sens des deux grands côtés du nord et du midi, cette dernière longeant la basilique Iulia. Voici donc comment j'établis les limites du Forum proprement dit, me réservant de développer ensuite les preuves de ce que j'avance. Sous le Capitole la pence de la colline détermine le petit côté occidental; il va Je Tjrc de Septime-Sévère vers le temple aux huit colonnes d'ordre ionique parallèlement à la grandiose substruction du l^abulariiim. Les deux grands côtés, au nord et au midi, sont représentés, le premier par la ligne droite qui va de T angle droit de l'arc de Septime-Sévère au temple d'Antonin et Faustine, le second par l'ancienne voie qui longe la basilique Iulia. Ces deux côtés ne sont pas absolument perpendiculaires sur le Tabularium, mais un peu inclinés au levant, à cause de la jointe du Palatin qui s'avance jusqu'auprès du temple de Vesta et n'aurait pas permis de donner à la place une largeur partout égale. Il suit de là que le quatrième côté, à l'est, devait avoir la direction du temple de Vesta vers le temple d'Antonin et Faustine, maïs laissant
celui-ci au-delA du Forum proprement dit. On peut donc établir que le Forum était un rectangle un peu allongé, dirigé obliquement entre le Capitole et le Palatin, pour obtenir ainsi une plus grande longueur; et cette obliquité se conserva même après que les constructions du rû[&///ar«/m eurent donné une autre orientation aux édifices situés sur la pente du Capitole. Ce rectangle avait sur ses deux grands côtés deux voies parallèles, sur lesquelles donnaient les temples et les basiliques. Et de môme que l'un des petits côtés était fermé par les temples situés au pied du Capitole, un autre temple, dont il reste le soubassement, formait aussi le fond de la place à l'autre extrémité. C'est ainsi que nous voyons le forum de Pompéi dominé par le grand temple de Jupiter, et celui d^Ostîe par le magnifique temple de Vulcain.
Après avoir déterminé les limites du Forum Romain, il est nécessaire de bien se fixer sur certaines généralités qui nous serviront dans la description des monuments en particulier^ il faut avant tout se faire une idée nette de la difl^érence qui existe entre le Forum et le Comice, parce que c'est un point sur lequel plusieurs auteurs sont tombés dans une grande confusion.
Le Comice était cette partie de la vallée, entre le Palatin et le Capitole, qui vît se conclure l'alliance entre les Romains et les Sabîns; de U vint qu'elle fut destinée aux assemblées des deux peuples^ lorsqu'ils commencèrent à se réunir suivant les tribus établies par Romulus, les Ramnetises, les Ti- Henses et les LucerL Le Forum au contraire était la partie la plus basse de la vallée et précisément la place du marché, établi pour les besoins de la cité naissante. Le Comice est donc plus ancien que le Forum, et eut à l'origine une importance politique que celui-ci n'acquit que plus tard. Nous devons donc le cherclier dans un lieu propre aux assemblées populaires du temps de Romulus et de'Tatius. Or, s'il est chose certaine dans la topographie du Forum, c'est que la partie qui touche au Palatin était à l'origine marécageuse et lacustre; nous savons en eflFet qu'en cet endroit se trouvait
I95ç^"15^eçï^*'tfl'^i^i^^-T^^^r»^ -
l'étang du Vélabre qui entourait tout le versant nord du Palatium. C'est ce qu'indique le nom même de relia donné A cette proéminence dépendant du Palatin, où se trouvait autrefois l'entrée des jardins Farnèse; de plus, à l'angle du Forum placé au-dessous de la pointe septentrionale du Palatin, on conservait le souvenir du marais où le sabin Mettus demeura engagé avec son cheval. Ces indications, familières à quiconque connaît même superficiellement la topographie de Rome, s'opposent absolument à ce que le Comice, lieu du premier accord entre les Sabins et les Romains, fût situé entre le Capitole et le Palatin, puisque cet espace n'était alors qu'un profond marais, et resta tel jusqu'A h construction des égouts sous les Tarquins. Nous sommes donc obligés de placer le Comice sur le côté opposé du Forum, entre les églises actuelles de Sainte-Martine et de Saint-Hadrien ; d'ailleurs le terrain un peu plus élevé en cet endroit était entièrement sec et se prêtait aux premières assemblées des deux peuples alliés. Le récit de Tite Live (') et celui de Denys (^) établissent très bien que le combat eut Heu en dehors de la partie marécageuse, que l'assaut fut donné à la vieille porte du Palatiuniy à savoir la porte Mugonia qui correspondait A la ^din^ et que le lieu où se conclut l'accord entre Komulus et Tatius n'était point marécageux. Le même Denys nous apprend encore qu'on établit ensuite le Forum en abattant les arbres qui séparaient le Comice du marais, preuve évidente que le Forum fut dès l'origine distinct du Comice (^).
La distinction de ces deux enceintes nous est encore confirmée par la première loi des Douze Tables, ou l'on cite à comparaître ou au Comice ou au Forum: Nita paicuni in Comitio aut in Foro; ah ortu ante meridietn causam conscito; de même Tite Live raconte que in Foro et in Co?niîio ^iitat sanguinis visae sunt (^), et dans un autre endroit il dit que Ton
(i) Tite Live, Hist. I, 12.
(2) Denys d'Halic. Antiq. Roman. II, 50.
(3) Denys d'Halic. ibid.
(4) Tite Live, Hist. XXXIV, 45.
arrivait au Comice par des degrés (*). On doit donc consi-i dérer comme démontré que le Comice était distinct du Forum, mais tout près de lui du côté du nord ; bientôt nous établirons avec certitude sa position exacte.
Nous avons déjà vu que Tarquin l'Ancien entoura le Forum de portiques et de boutiques (*) et que depuis lors cette place, centre du commerce et de la justice, eut une forme stable et régulière. Ces boutiques durèrent très longtempSj et naturellement furent plusieurs fois renouvelées, particulièrement après les incendies que l'abondance du bois dans les constructions rendait très fréquents à cette époque. De là vint que certaines de ces boutiques, après leur reconstruction, prirent le nom de « neuves », novae, tandis que celles qui demeurèrent de l'ancienne construction s'appelèrent vetereSy ti vieilles «.Ainsi lorsque TiteLive raconte la mort tragique de Virginie, sous les Décemvirs, il dit que son père la perça d'un couteau, pris dans la boutique d'un boucher, près du temple de Fenus Cluacina, parmi les boutiques qu'on appelait c neuves îï de son temps : Prope Cluacinae ad tabernas quibus nunc Novis est nomen (^). Or ce sanctuaire de Fenus Cluacina devait être du même côté que le Comice, car le nom même de la divinité j dérivé de cluere, « purifier », indiquait le lieu où les Romains et les Sabins s'étaient purifiés après l'armistice en répandant le sang des victimes ('*). D'où il suit que les tahernae qu':ui temps de Tite Live on appelait Novae, devaient occuper une partie du côté nord du Forum. Tite Live lui-même nous en fournit une confirmation quand il nous dit que la basilique Aemïlla s'élevait post Argentarias novas Q), car cet édifice était, comme nous le verrons, sur le côté nord du Forum (^).
(r) Tite Live, Hist. I, 36.
(2) Tite Live, ibid. III, 44.
(5) TïTE Live, ibid. III, 48.
(4) Punk, Hist. nat, XV, 36.
(5) Tite Ltve, HisL XI, 5.
(6) Que le lecteur n'oublie point que par côté nord du Forum, on désigne habituellement celui qui va de Sainte-Martine au temple d'An-
Ces boutiques, jadis occupées par des bouchers, servirent ensuite à des orfèvres, suivant le témoignage de Non i us : Hoc intervallo primum forensis dignitas crevit^ atquee tabernis laiiignis argentariae faciae (*).
C'est encore Tite Live qui nous parle des Tahtmae vHtrcs^ lorsqu'il nous dit que la basilique construite par Titus Setnpronius Gracchus, en 584, était située pom Fêter es [tabernt2s\ ad Vertumni signum (*) ; or il est certain que la statue de Vertumne était dans le vicus Tuscu^;^ c'est-à-dire sur le côté sud du Forum. Les Tabernae vetercs^ celles du moins mentionnées par Tite Live, étaient opposées aux Novae, dont on a parlé plus haut. Ces noms donnés aux boutiques firent que les portiques et les rues qui les longeaient s'appelèrent respectivement sub Novis et sub Veterihus\ et nous trouvons ces noms dans Cicéron qui fournit lui-même quelques indications à l'appui de ce que je viens d'exposen Ainsi dans les Questions académiques, il apporte la comparaison d'un philosophe qui s'abrite à l'ombre de T Académie, et qui avait fait comme ceux qui, ne pouvant supporter le soleil en se promenant sub Novis ^ se retiraient à l'ombre des vieux portiques: Itaque cessit, et ut qui sub Novis solem non feruntj iUm ille quum aestuaret, Veterum ut moenianorum sic Academicorant umbram sequutus est Q). Ce passage ne peut se comprendre qu'en admettant que les tabernae Novae étaient situées sur le côté nord du Forum, car alors on voit clairement que ceux qui se promenaient en plein jour sub NovtSj recevaient directement les rayons du soleil. Le côté sub FtUribus^ qui tirait son nom des Tabernae vetereSy situées en face des Novat'^ est mentionné par Plante dans un célèbre passage du Cur* culiOy où il décrit différents endroits du Forum, et nous apprend que là se trouvaient les boutiques des changeurs et des
tonin et Faustine, et par côté sud celui qui va de la Cotisolaiionc au pied du Palatin.
(i) NoNius, De doctorum indagine.
(2) Tite Live, Hist. XLIV, 15.
(3) Cicéron, Acad, II, 22.
banquiers: Sub Fcteribus ïbi surit qui dant q nique accipiwiî fae~ norc ('), D'après tous ces témoignages, il est donc tout à fait démontré que le côté nord s'appelait sub Novis, et le c6té sud sub Feteribus.
Ici se présence naturellement une question : ces deux côtés du Forum étaient-ils dès Torigine longés par deux voies? Cela paraît très probable j et en effet les dernières fouilles nous ont fiiit connaître une voie qui longeait le côté nord, parallèle i l'autre du côté sud^ et Tune et l'autre furent probablement deux branches de la voie Sacrée* Cette fameuse voie devait-elle son nom à h paix conclue entre Romulus et le sabin Tatius, ou était-elle ainsi nommée parce qu'elle passait près des sanctuaires les plus vénérés de la ville? Les anciens eux-mêmes étaient dans Tîncertitude sur ce point. Nous savons seulement par Festus qu'elle commençait au petit temple de Strenïa (jaccllum Streniae)^ près du lieu où l*ori érigea ensuite T amphithéâtre, montait sur la Felia où elle prenait le nom de Summa Sacra via, à T endroit occupé plus tard par Tare de Titus, descendait dans la vallée du Forum en passant auprès do temple de Vesta, et de là se dirigeait vers le C apitoie. Nous aurons bientôt à parler de la voie Sacrée et des questions qui s'y rattachent; qu'il me suffise ponr le moment d'avoir indiqué ces généralités pour établir que, dès l'origine^ elle devait se rapprocher du côté méridional du Forum.
Je dois maintenant dire quelques mots des voies qui débouchaient sur le Forum et le mettaient en communication avec les différents quartiers de la ville: c'étaient le viens lugarius^ le viens Tuscus, et le divus Argmiarius.
Le vicm lugarius, ainsi nommé du iugum du Capitole (pente de h colline), contournait précisément cette pointe sur laquelle s'élevait le grand temple de [upiter Capirolinj et qu'on appelait proprement Capiiolium. Tite Lïve raconte^ en effet » qu'un rocher, se détachant de cette colline, tomba dans le vims lugarins et tua un grand nombre de personnes: Saxum iug&ns..*
(i) FlautEj ChtcuL act IV, se, i.
in vicum lugarium ex Capitolio procidit et multos oppresni (*)* Or comme il est sûr (et nous le verrons ailleurs) que le temple de Jupiter occupait le sommet de la colline, du côté du midi, à peu près vers le palais CaflFarelli ^ monte Tarpeo, il en résulte que nous devons chercher le vicits lu^ariu:; auprès de la rue actuellement appelée délia ConsoJaxiou^, Le même auteur nous apprend encore que le vicus lu^arins conduisait directement de la porte Carmentalis au Forum Romain^ car des personnages qui formaient une procession religieuse a porta Carmentali lugario vico in Forum venere (*). Or il est certain que la porte Carmentale de l'enceinte de Servius était i Tendroit occupé par la petite ruelle appelée délia Bufola au-dessus de la place Montanara; le vicus lugarius avait donc à peu près la même direction que la rue actuelle de la ConsQ}a:^ione et par suite devait déboucher sur le Forum entre le temple aux huit colonnes ioniques et l'angle de la basilique Mia^
Le vicus Tuscus dut son nom aux Étrusques ou Toscans,, qui vinrent y habiter après la victoire remportée par les Romains sur Aruns, fils de Porsenna, auprès de TAriccia, D'après le témoignage formel de Denys d' Halicarnasse, cetEe rue était située entre le Capitole et le Palatin, et conduisait du Forum au grand Cirque: 'H cpepoOaa 5fo5o; àfiih vt\q, 'Ayopâ; Itç TGV piyav 'l7r7i;65po[iov Q). Tite Live nous apprend aussi que cette même procession dont nous avons parle, qui vint par le vicus lugarius^ voulant aller du Forum sur l'Aven tin, tourna par le vicus Tuscus, traversa le Vélabre et le forum Boariunty et gravit la colline par le clivus Publicius. Il dit: In Foro pompa constitit... inde vico Tusco Felabroqm per Boarinm forum in clivum Publicium ('*). De ces témoignages il résulte clairement que Ton doit reconnaître le vicus Tuscus dans l'ancienne voie, encore visible, qui sépare la basilique lulia du magnifique temple dont il reste encore trois colonnes d'ordre
(i) Tite Live, HisL XXXV, 21.
(2) Tite Live, ibid. XXVII, 37.
(3) Denys d'Halic. Antiq. Rom. V, 36.
(4) Tite Live, HisL XXVII, 37. ^
corinthien, devant T espace où était autrefois l'église de Sainte- Marie-Libératrice- Nous savons en outre que sur cette voie se trouvait la statue de Vertumne, divinité principale des Étrusques, par qui le quartier était habité : Ab eis dictus vicus Tuscus ci idio ibi Fertummim sîare, quod is deus Hetruriae princeps ('). Et la situation de cette statue nous a servi à établir la position des Tabirnat veieres sur le côté sud du Forum, puisque la basilique Sempronia fut construite, comme nous Tavons vu, pone Vcîercs ad Fertumni signum (*).
Le ciivus Argentarius n'est mentionné que dans les documents du moyen-âge, à savoir VOrdo Romanus et les Mirabilia, et d'après leurs indications, il correspond exactement à la rue appelée aujourd'hui de Marforio. Cette voie est certainement ancienne^ car à l'extrémité se trouvait l'enceinte de Servi us, mise A jour par les travaux de 18^2, et la porte Raîumma d'où partait la voie Flaminia. Probablement aussi le nom de clivus Argentarius est ancien et dérive de la basilica Argôiîtariay mentionnée par le Catalogue des régions de Rome, et qui devait s'élever non loin de là. Nous connaissons ainsi quatre voies au moins, qui débouchaient dans le Forum: îa voit Sacrée à l'est, le vicus Tuscus et le vicus lu^ garius au sud, et le divus Argentarius au nord. Enfin sur le môme côté nord, il y avait aussi YArgiletutriy rue qui mettait en communication le Forum avec la Subure et dont on a reconnu récemment quelques traces tout près de Saint-Hadrien.
Après avoir exposé ces notions générales sur le Forum, sa forme, ses limites^ les voies qui y aboutissaient, je dois accompagner le lecteur dans la visite des monuments qui entouraient cette place ou y étaient situés, en faisant le tour des différents côtés du Forum, septentrional, oriental, méridional €t occidental, pour examiner ensuite les monuments du milieu.
(i) Varron% De Lût. Ling. V, 46.
(2) TiTE LivE, HisL XLIV, 16.
CHAPITRE PREMIER — Description des monuments du côté septentrional
NOUS invitons maintenant le visiteur, qui aura déjà lu notre introduction et qui aura observé d^eu haut k topographie générale du lieu, à descendre sur le Forum, à le traverser et à se rendre tout de suite devant l'église de Saint-Hadrien, où nous commencerons notre description.
En arrivant devant l'église de Saint-Hadrien, on voit un espace pavé de dalles, dans lequel on doit reconnaître Pancien Comice.
Le Comice était, avons-nous dit, un espace voisin du Forum, inauguré suivant le rite religieux des anciens Étrusques, et peut-être aussi orienté comme Tétaient les plus anciens sanctuaires ('). C'était dans le Comice que se réunissait le peuple romain suivant la division aristocratique, établie par Romulus, en trois tribus ou trente curies, d'où ces assemblées prenaient le nom de curiates; on sait que les patriciens seuls y étaient admis. Ces assemblées furent les seules qui gouvernèrent la chose publique pendant toute Tépoque des Rois et même aux origines de -la période républicaine; mais lorsque plus tard on institua les comices par tribus (an de Rome 265), fondés sur l'organisation de Servius Tullius, ces derniers comices, propres à la plèbe, et basés non plus sur h représentation des anciennes gentes patriciennes, mais sur la répartition des habitants en divers quartiers, prévalurent sur les
(i) TiTE LivE, HisL V, 52.
premiers et en amenèrent la décadence. De plus les principales attributions des comitia curiata avaient été déjà absorbées par les comitia centuriata^ grandes assemblées organisées militairement d'après le cens et l'âge, et qui se tenaient dans le Champ de Mars. Ces deux causes firent perdre peu à peu toute leur importance aux comices curiates, qui se bornèrent à voter la kx de imperio magistratibus dando^ et à s'occuper des arrogaîionts. Enfin ces anciennes assemblées tombèrent, avec le temps, dans un tel abandon, qu'elles devinrent une pure formalité exigée par la loi pour l'accomplissement de certains actes, tels que ceux que j'ai nommés; et comme personne ne s'y rendait, la coutume s'établit que trente licteurs, représentant les trente curies de Romulus, vinssent au Forum pour y faire un semblant de vote. Voilà ce qui restait des comices par curies à la fin de la République, et l'on sait que dans les premiers temps de l'Empire ils furent abolis, aussi bien que les comices par tribus et par centuries, par l'empereur Tibère, lorsqu'il transféra au Sénat tous les droits du peuple. Le Comice toutefois, même lorsqu'il n'y eut plus de réunions par curies, demeura toujours le lieu des assemblées du peuple, non seulement au temps de la République, mais encore sous T Empire.
J'en viens maintenant à sa description. Le Comice était -séparé du Forum, et sur un niveau un peu plus élevé, puisque l'on y arrivait par quelques degrés, dont parle Tite Live (*). C'était un lieu découvert, car les anciens légendes rapportent qu'on vît dans le Comice des gouttes de sang (*), et ^u*it plut du lait dans le Comice Q). On oppose un passage de Tite Lîve, où certains archéologues ont voulu lire que le Comice fut couvert l'année de l'arrivée d'Annibal en Italie ('*); mais Piale a judicieusement démontré que ce passage signifie
(i) Tite Lïve, HisU I, 36.
{%) Sangtiinis guiiac visae sunt (Tite Live, ibid. XXXIV, 21).
(3) In Comitio îacte pîuit (JUL. Obseq,- De prodigiis).
t4) Tite Lîve, Hist. XXVII, 30.
qu'en Tan de Rome 54^, on reprit, pour la première fois depuis qu'Annibal était venu en Italie, l'ancien usage de couvrir le Comice pendant les assemblées du peuple (^).
C'est dans ce lieu célèbre que se jugeaient les procès et que le préteur élevait son tribunal. Il est facile de s*en convaincre par les lois des Douze Tables. Dans la première, qui établit les généralités de la procédure, on Ht: In Comitio aui in Foro, ah ortu ante meridiem, causam consciio ; et Varron, à propos du mot Comitium, dit qu'on l'appelait ainsi parce qu'on y tenait les comices curiates et qu'on s'y réunissait pour les procès: Ab eo quod coibant eo comitiis curïaiis tt liîium caum, Aulu-Gelle nous assure que le préteur y avait son tribunal: Homo in ius vocatus ad praetorem in Comltium efferfur ('). On comprend dès lors pourquoi Plante, dans la description satirique qu'il fait du Forum, assigne aux parjures leur place dans le Comice: Qui periurum convenir e vult honmenij miîto in Comitium. Ce tribunal du préteur fut certainement le plus ancien; plus tard on en établit d'autres, dont un probablement auprès du temple de Vesta, comme j'aurai occasion de le dire; enfin les basiliques élevées sur le Forum offrirent un locaj plus vaste et mieux approprié pour les jugements plus solennels.
C'est, à mon avis, une erreur, et beaucoup d'écrivains y sont tombés, de concevoir le Comice comme un espace restreint, et d'en faire pour ainsi dire une pente dépendance du Forum; je pense au contraire qu'il faut lui donner une grande étendue, car les monuments et les édifices qui s'y trouvaient, étaient si nombreux, au témoignage des écrivains^ les réunions du peuple si considérables, qu'il est tout à fait impossible de lui assigner des limites aussi étroites que le font certains topographes. Mais avant de donner la description de tous les monuments qui occupaient le Comice^ il est logique de parler du plus ancien de ses souvenirs, encore mieux en lumière par les dernières découvertes.
(i) Del Foro Romano, dans les Actes de VÂcaL d'archéoï. iBji. (2) Aulu-Gelle, Noct. AU. X, i.
Le monuraenr le plus ancien et un des plus vénérés du Comice était celui qu'on appelait « le tombeau de Romulus », et qui est indiqué par Festus justement dans cet endroit et au-dessous d^une pierre noire {niger Lapis). Cependant les indications d ce sujet sont si vagues et si obscures, que les archéologues modernes qui ont décrit le Forum avant les der-
Plan du groupe du Laph niger (regardez en tournant le dos à Saint-Hadrien). 1-2. Bas€3 de* lions. ^. Cône, 4. Cippe avec Tinscription.
ni ers travaux^ ont à peine signalé ce monument et ne se sont pas arrêtés à le discuter.
On peut rapporter à cette vague tradition du tombeau de Romulus deux passages de Denys D'Halicarnasse (1,87; III, i) et les vers d'Horace ou il dit que le barbare, ayant pénétré dans la ville de Rome, aurait profané ce monument:
Quaeque aireiû vmtb d soîibus ossa Quirini, Nef as audir£j dhsipahii insoîens.
(Epod. XVI, 13).
Un pavé en pierre noire, découvert au mois de janvier 1899J à peu de distance de l'arc de Septime-Sévère, entre
le Forum et le Comice, a été promptement identifié avec ce « tombeau de Romulus » ('). En le voyant, l'habile directeur des fouilles, M. le commandeur Jacques Boni, pensa
Base au-dessous du Lapis niger».
aussitôt au Lapis niger rappelé par Festus: Niger Lapis in Cotnitio locum funestum significat^ ut alii, Romuli tnorti destina-
(i) Cette découverte a donné lieu à un grand nombre d'articles de journaux et revues. J'en ai moi-même parlé dans la Vox Urhis, 1899, n. 2 (De monumento sepulchro Romuli attributo et in effossionihus Fort Romani nuperrime invento), où, sans prendre parti dans la question, j'ai indiqué les différentes opinions des archéologues.
turriy etc. ('). Mais cette identification ne fut pas acceptée tout de suite. Un archéologue supposa que là se conservait plutôt le souvenir du Lacus Curtius (*); d'autres y ont reconnu le Vulcanal Q\ Mais ces deux opinions ne peuvent guère se soutenir : la première est contredite par le témoignage de Denys d'Halicarnasse, qui place le Lacus Curtius au milieu même du Forum : 'Ev jiéacp xfjç T(i)|xa:a)v àyopâç ('*) ; la seconde, par celui de Fesius, qui nous apprend que le Vulcanal était situé dans un
Autre base et Cippe.
endroit plus élevé, sur le Comice, non loin du temple de la Concorde. Ce ne pieut pas davantage être le Mundus (comme d'autres l'ont pensé); car si Plutarque le met par erreur auprès du Comice (^), Festus (^) aussi bien que Ovide Q) nous le
(i) Festus, De vet. verb. signif, (éd. MùUer, pag. 177), sub voce Lapis niger. Dans la suite de ce passage, Festus dit que Romulus n'y fut pas enterré, mais Faustulus ou, d'après une autre tradition, Hostilius.
(2) Maes, « Lacus Curtius » e non tomba di RomoJo, Roma, 1899.
(3) Pais, Storia di Roma, I, 2, pag. 741.
(4) Dents d'Halic. Antiq. Roman, II, 42.
(5) Plutarope, Romulus, en.
(6) Festus, De vet, verb. signif. sub voce Mundiis.
(7) Ovide, Fast. IV, v. 821 sq.
SI
montrent au contraire sur le Palatin. Quei qu'en soit le nom, Qous avons affaire ici à un monument très ancien et qui était en vént-ration- Cest ce que nous atteste aussi Tenceinte qui entourait U pierre noire et qui est encore en partie visible. Au-dessous de ce Lapis mg£r, on a ensuite retrouvé deux bases très anciennes^ en tuf, de la forme d'un rectangle allongé.
LapÎÉ mgêr avec sou «n ceinte.
et de style étrusque. Elles peuvent fournir un argument favorable à Topinion qui reconnaît là le monument appelé « tombeau de Romulus » ; ces bases rappellent en effet celles qui portaient les deux lions préposés à ]a garde de ce vieux monument, d'après une tradition qui nous a été conservée par Varron ('). Mais les deux bases et le tombeau furent recouverts et cachés à une époque fort reculée: Varron, quelques dizaines d'années avant Tère chrétienne, en parlait comme d'une chose
(i) P'arro pro Rostrh iepukrutn RimuJi dixil: ubi etiam in huius ni memoriam duos Uones eratos fuissii^ constut^ etc. (CRuatrio, in HoraL Ep&d.
connue seulement par tradition ('). Or, dans l'espèce de cachette formce au-dessous du Lapis niger^ au milieu de débris d'ossements et d'objets votifs, restes non douteux de sacrifices et d'oblatîons antérieurement offerts, s'élèvent deux autres monuments également très anciens: un tronc de cône en tuf, placé sur une base carrée; et une stèle aussi en tuf, dont les quatre faces sont couvertes d'une inscription gravée en caractères archaïques et contenant des mots en grande partie inconnus» Il est hors de doute que ces antiques souvenirs furent profanés. A quelle époque? On a dit à l'époque de l'invasion des Gaulois; d'autres ont parlé du temps de César, quand le Comice fut notablement modifié. En tout cas, la profanation eut lieu avant que la pierre noire recouvrît le tout, puisqu'elle est posée au dessus du cône et de la stèle privés de leur sommet. De nombreux puits, non moins anciens, et sans doute destines A des usages religieux, sont creusés dans le voisinage. Pour moi, je pense que l'ensevelissement du monument et de la stèle remonte à une haute antiquité, car les mots tracés sur la stèle ne se trouvent pas cités par les anciens écrivains, d*où on peut conclure que cette inscription n'a été pas vue par les auteurs que nous connaissons. Il faut cependant reconnaître que le pavage du Lapis niger a été refait plusieurs fois, et mûme à une époque avancée de l'Empire.
Après [a découverte de cette stèle mystérieuse, le ministre de l'Instruction publique, M. Baccelli, en confia l'étude à un illustre philologue, M. le professeur Louis Ceci, de l'Université romaine. En moins de deux semaines, avec le concours de l'ingénieur Boni et du professeur Gamurrini, M. Ceci prépara et publia une interprétation de ce texte fragmentaire et très obscur. L'inscription était, à son avis, une loi sacrée du temps des Rois (')» Une telle célérité mérite les plus grands éloges ; mais r interprétation parut à plusieurs un peu arbitraire dans
(i) Varrok, De LaU Ling, V, pag. 148-151.
(î) SkU cou iscrÎT^ionelatina arcaica scoperta neî Foro Romano, Ko ma, 1S99 {Extrait des Notifie degli scavi, mai 1899).
les détails. Une vive polémique s'ensuivit. Rien de plus naturel; il est seulement fâcheux qu'au lieu de se tenir sur le terrain scientifique, elle se soit abaissée, de part et d'autre, à des personnalités toujours regrettables. Je n'entrerai pas, sur cette difficile controverse philologique, dans des détails que
Vue perspective du cippe dans sa position.
ne saurait comporter cette description résumée; je me bornerai à en donner seulement une idée à mes lecteurs (').
(i) La bibliographie de cette question serait trop longue. Il suffira d'indiquer à mes lecteurs qu'après la publication officielle, plusieurs savants ont écrit sur ce sujet, comme le prof. Comparetti, le prof. Ramorino, le prof. Pais, le prof. Vaglieri, le prof. Gamurrini, le P. A. De Cara, le prof Gatti, le prof. Hùlsen, le prof. Enmann, le prof, von Duhn, le prof. Mariani, le prof. De Sanctis, et d'autres encore. Les travaux les plus remarquables sont ceux du prof. Comparetti (IscrÎTiione arcaica del Foro Romano, Firenze-Roma, Bencini, 1900), du prof. De Sanctis (// « Lapis niger » e la iscri:(ione arcaica del Foro RomanOy dans la Rivista ai
Les lettres de la stèle sont celles de Talphabet grécochalcidien ; les lignes vont alternativement de droite à gauche et de gauche à droite ('). La forme des lettres est très ancienne; la langue est certainement la langue latine primitive,
i^d Partie - Côté ouest placé horizontalement. (Côté qui regarde l'arc de Septime -Sévère).
2^-]^ ligne (gauche-droite) (S)AKROS • ES|ED....
antérieure de beaucoup à celle, par exemple, de l'inscription pourtant archaïque du Carmen arvalicum (*) ; antérieure même.
flclogia e d* îsiru:(ione classicaf Torino, 1900), et les nombreux articles du P, A, De Cara dans la Civiltà Caltolica (Délia stèle del Foro e délia sua iscn:^iûnÉ arcaicay 1900-1901), où on peut trouver la bibliographie complète du sujet.
(i) C'est ce qu'on appelle l'écriture bustrophédique (pouarpoçifiSov, comme les bœufs qui labourent). On doit lire les mots de notre inscription en supposant horizontales les lignes qui en réalité sont verticales.
(2) Elle est conservée aujourd'hui près de la sacristie de Saint-Pierre.
suivant quelques-uns, à la célèbre fibule prénestine (') et à rinscription de DuenosÇ^y qui peuvent remonter au sixième siècle av. J.-C. Toutes ces particularités prouvent en tout cas la
2» Partie - Côté nord placé horizontalement.
(Côté regardant le Comice.
La seule partie que peuvent voir facilement les visiteurs du Forum).
2« ligne (droite- gauche) REGEL. .
haute antiquité de ce texte, personne ne saurait le nien Voici maintenant la reproduction des quatre faces de la stèle.
De ce texte on a donné plusieurs transcriptions qui s'écartent assez Tune de l'autre et ne s'accordent même pas sur la manière de couper les mots. Nous n'en reproduirons aucune: qui sait si on ne démontrera pas qu'elles sont toutes inexactes ?
(i) Au musée Kircher, Rome.
(2) Aujourd'hui à Berlin, chez M. Dressel.
Quoi qu'on ait pu dire sur cette inscription, il est constaté qu'on n'y lit guère avec certitude, jusqu'à présent, que les mots (S)AKROS ESED [sacer erii] (côté ouest, lin. 2-3) RE- GEI [Régi] (côté nord, lin. 2) KALATOREM (côté est, lin. 1-2) lOYXMENTA [iumenta] (côté est, lin. 3-4).
3« Partie - Côté est placé horizontalement
ic-2«li5ne (gauche-droite, lettres renversées) KALATO|REM.... 3c ligne (gauche-droite) IOYXMEN|TA....
Le mot REGEI, qui est tout à fait certain, a fait supposer que l'inscription appartenait à l'époque des Rois : cette hypothèse semble favorisée par la forme dative du nom. Toutefois le texte faisant allusion aux choses sacrées, on pourrait penser que ce mot ne désigne pas un roi proprement dit, mais le rex Sacrorurriy magistrat élu, après l'abolition de la monarchie, pour célébrer certains rites sacrés.
Il serait alors permis de reconnaître dans ce monument le lieu appelle Regifugiuniy où on célébrait une cérémonie
sj>éciale qui ne pouvait être célébrée autrefois que par le roi. Et on pourrait attribuer la stèle aux premiers temps de la République, sans s'écarter beaucoup du sixième siècle avant Jésus-Christ, dont plusieurs reconnaissent une caractéristique
4® Partie - Côté sud place lioiizoutalemeut.
(Côté qui regarde la basiliea Iulia).
4« ligne, peut-être ESTOD
dans récriture pooaxpocfn^Sov. La mention du rex Sacrorum s'accorde d'ailleurs parfaitement avec celle du Kalator^ qui en était le ministre. On a dit, il est vrai, que la fonction de rex Sacrorum avait été introduite dès le temps des Rois; mais on n'en a donné aucune preuve. Du reste il est très possible que l'inscription ait été faite au commencement de la République et qu'on y ait parlé d'un «roi» d'une manière purement historique. En tout cas, un argument pour fixer la haute antiquité du monument est l'antiquité même de quelques objets re-
trouvés tout près de la stèle (statuettes, fragments de terre cuîtej etc,)3 objets qui peuvent remonter au sixième siècle av, Jésus-Christ. Ces objets formaient la sHpcs voîiva^ qui confirme la destination sacrée du monument*
Enfin ce monument était sans doute uq monument fuaéraire ; nous pouvons le conclure de sa forme, du cône qui est il côté, et de la présence des deux bases de statues de lions, animaux représentés près des tombeaux en Egypte et en Étrurie- On peut recqnnaître par conséquent que nous avons ici un tombeau de la plus haute antiquité; et alors il n'y a aucune difficulté à admettre que les anciens mêmes pouvaient attribuer ce monument à un héros localj au fondateur de la ville, et qu'il ait été ce qu'on appelait stpuhrum Roviulu
Quel que soit le texte de cette inscription, qu'elle ait contenu la mention d'un vrai roi ou du magistrat qui en portait le nom, elle a une grande importance topographique, puisqu*elle nous fournit un nouveau motif de fixer dans la partie septentrionale du Forum Romain, et précisément dans l'angle situé au-dessous du Capitolej la position du célèbre Comice* La stèle en effet devait se trouver dans un lieu où on affichait les lois et décrets concernant le culte et où Ton faisait des sacrifices expiatoires, en un mot, dans un vrai sanctuaire, vénéré dès les temps les plus reculés. Or tel était précisément le Comice, qui avait été inauguré avec les cérémonies du rite étrusque ('), et où les Romains et les Sabins offrirent leurs premiers sacrifices communs. Là se conservèrent religieusement, jusqu'aux derniers jours de la grandeur romaine, les souvenirs les plus anciens des origines de la ville, entre autres le Figuier ruminai qui, après avoir, au pied du Palnin, abrité l'enfance de Romulus et de Remus, aurait été miraculeusement transporté du Lupercal devant la Curie; et r autre arbre sacré, te ficus Navia, qui recouvrait les objets laissés par le célèbre augure Navius; là le rex Sacrorum accomplissait le sacrifice du Regifuginm^ dont nous avons parlé;
(i) TjTE LivE, Hist. V, 52.
là enfin étaient localisés d'autres prodiges qui se seraient accomplis aux premiers temps de Rome. De sorte que le Comice n'était pas seulement le théâtre où se manifestaient les libertés civiques, le lieu de réunion du Sénat, la tribune des orateurs, mais encore le centre de tous les souvenirs les plus saints et les plus vénérés. La stèle archaïque et la pierre noire sont par conséquent des monuments qui conviennent très bien au Comice, et qui sont très bien à leur place sur la limite du Comice et du Forum. Voilà donc encore mieux confirmés ce point de topographie et les conclusions tirées précédemment par les archéologues, à propos du Comice, de passages des auteurs classiques ou de découvertes moins récentes.
Très précieux pour la topographie et rhistoire du Forum, ce monument a aussi une importance plus haute et plus générale. Les philologues pourront discuter encore longtemps sur le sens de l'inscription archaïque ; mais dès maintenant il est acquis qu'elle contenait une loi ou un décret affiché en public et relatif à certaines cérémonies religieuses qu'on devait célébrer à cet endroit, loi ou décret dont l'origine devait être indiquée dans la partie du cippe aujourd'hui absente. C'est une preuve que dès les premiers temps de Rome exista l'usage de composer des inscriptions de ce genre où on rappelait les souvenirs locaux. On doit donc croire les historiens anciens quand ils assurent avoir vu telles inscriptions primitives ou les avoir connues par la tradition. Il est raisonnable aussi de penser alors qu'ils ont tiré leurs informations sur l'histoire romaine de ces monuments antiques encore visibles ou de traditions nées de ces mêmes monuments. La nouvelle découverte du Forum porte donc un coup très grave a T école hypercritique, pour laquelle il n'y a partout que mythes et falsifications, qui n'accorde aucune foi aux traditions rapportées par les auteurs anciens, et qui n'admet pas T existence de ces anciens documents écrits. C'est pour ce motif qu'on a cherché à abaisser la date de cette inscription, mais on n'y a pas réussi. L'inscription est très ancienne: on peut le démontrer par la langue, par la paléographie, par la sllpes sncrd^
elle n'est pas postiideure au sixième siècle av. J.-C. Cette découverte démontre par conséquent qu'au fond de toutes les légendes rapportées par Tite Live et d'autres auteurs doit se cacher quelque chose de vrai et, en tout cas, quelque chose de plus croyable que les hypothèses arbitraires de certains écrivains modernes.
Il est en effet bien plus raisonnable de croire à Romulus et auK autres rois, avec les auteurs qui ont vu des monuments presque contemporains des origines de Rome, que d'admettre les théories fantaisistes de ceux qui prétendent reconstruire après tant de siècles l'histoire romaine.
Après avoir observé ce Lapis niger, désormais le vrai sanctuaire du Comice, nous pouvons passer à la description des autres moniiraents du même lieu.
Nous en trouvons une très exacte indication dans Varron, qui, après avoir expliqué le mot Comitium^ continue en ces termes: ï Les Curies sont de deux sortes: les unes où les prêtres prennent soin des choses divines, comme les anciennes Curies; les autres où le Sénat tniite les choses humaines, comme la curie Hosiiîia^ construite d'abord parle roi Hostilius. Devant celle-ci, les Rostres^ qui tîrent leur nom de ce qu'on y a fixé les proues des navires pris sur Tennemi. A droite, une construction destinée à recevoir les envoyés des nations au Sénat: on l'appelle Graecosîasis^ comme on nomme souvent les choses par leur partie la plus importante. Au-<iessus de la Graecostasis le Smacnhm^ où sont le temple de la Concorde et la basilique Opimiiu On l'appelle Senaculum parce qu'il sert aux réunions du Sénat et des anciens senior es, comme l'on dit en grec yÊpouaiai), Voici le texte: Curiae duorum generum: nam et ubi curarent sacerdotes res divinas, ut Curiae veteres, et ubi Senatus humanaSj ut curia HostiHa, quam primus aedificavit Hostilius rex. Ante banc Rosira, cuius id vocabulum ex hostibus capta fixa sunt rostra. Snb dexterahuius a Comitio locus substructus, ubi nationum subsistèrent kgati qui ad Senatum essent missi: is Graecostasis appellatur a parie ul mulia, Senaculum supra Graecostasim, ubi aedis Concordïae ci basilica Opimia. Senaculum vocatum ubi Senatus
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autubi senior es consistèrent: dictum ut ytço\}daapud GraecosÇ). L'édi6ce le plus important était donc la Curk^ où se réunissait ordinairement le Sénat, tandis que le Senacuhim devait être destiné à certaines réunions spéciales ou plus secrètes, Festus en eflfet nous apprend qu'il y avait â Rome trois de ces senaculuy dont un auprès du temple de h Concorde, entre le Capitole et le Forum (*). La Curie devait être assez grande et consacrée par les cérémonies augurâtes, puisque Cicèron rappelle templum (^) ; il faut la reconnaître dans V église de Saint-Hadrien. Nous devons placer A sa droite la Graecostasisy espèce de tribune élevée où se tenaient les ambassadeurs des nations étrangères, et devant ces deux monuments la tribune d*où les orateurs haranguaient le peuple réuni dans le Comice. Cette tribune était ornée des pointes de bronze qui armaient la proue des vaisseaux ennemis, d'où son nom de Rostres. Tite Live nous apprend que ces vaisseaux furent pris sur les Antiates en l'an de Rome 416, et que ces rostres, ainsi placés comme trophées sur la tribune du Comice, lui valurent aussi le nom de templum : — Rosîraque id îemphim appellatum (^). Les Rostres étaient donc principalement destinés aux harangues populaires; outre que leur position en plein air le montre assez, on peut le déduire d*un p.issage de Cicéron, où il dit qu'il avait toujours défendu, aux Rostres les droits du Sénat, à la Curie les droits du peuple: Ut semper in Rostris Curiam^ in Senatu popuïum âefendcrim (^). Nous savons encore qu'il y avait dans le Comice plusieurs statues d'hommes illustres et plusieurs monuments honoraires, ce qui confirme de plus en plus l'opinion que j'ai émise sur l'étendue considérable de ce lieu; car on ne peut supposer que tous ces monuments fussent pressés les uns contre les autres, et il fallait cependant un espace libre
(i) Varron, De Lat. Ling. V, 32.
(2) Festus, De vet. verh. signif. édit. MûUer, pag. 547-
(3) Cicéron, Pro Milone, XXXIII, 90.
(4) Tite Live, Hist. VIII, 14.
(5) Cicéron, Pro Pisoncy c. 3.
pour les réunions du peuple. Parmi les monuments sacrés du Comice, il faut considérer comme très important le Ficus ruminaîts, sous lequel on croyait que les deux jumeaux, fondateurs de Rome, avaient été nourris par la louve. Pline dit à ce sujet : « On vénère un figuier dans le Forum et le Comice. Né à Rome et consacré plusieurs fois par la foudre, on l'appelle ruminai en souvenir de ce qu'il protégea, dans le Lupercal, la nourrice de Romulus et Rémus, fondateurs de l'Empire; c'est sous cet arbre en effet qu'on trouva la louve allaitant les deux jumeaux. Il se transporta lui-même, d'après la légende, du Lupercal (qui était au-dessous du Palatin) jusqu'au Comice, pendant qu'Attus Navius exerçait les fonctions d'augure; et le monument d'airain qu'on voit auprès, rappelle ce prodige; il présage, lorsqu'il se dessèche, de graves événements, mais les prêtres le plantent de nouveau ». Colitur ficus arbor in foro ipso ac Comitio. Romae nata, sacra fulguribus ibi condiiis, viagisque ob metnoriam dus quae nutricem Romuli et Remif condhorh imptrii, in Lupercali primo proUxit, ruminalis appdïaîa, quoniam sub ea inventa est lupa infantibus praebens rnmam, iia vocant mammam; miraculo ex aère iuxta dicato, tanquam in Comitium sponte sua transiisset, Atto Navio augurante; nec sine praesagio aliquo arescit, rursusque cura sacerdotum se^ ritur ('). Ces paroles suffisent à prouver que la présence du Figuier ruminai dans le Comice n'est pas, ainsi que l'ont cru certains topographes, une raison de placer ce dernier sous le Palatin^ où se trouvait le Lupercal, car Pline nous indique clairement que le Comice et le Lupercal étaient éloignés Tun de l'autre, puisqu'on regardait comme un grand prodige que cet arbre sacré se fût transporté de lui-même de Tun de cgs lieux dans l'autre. Varron nous assure de même que le Figuier ruminai était dans le Comice, auprès de la Curie, comme on le voit par ces paroles de Festus: Rumi* nahmficum appellatam ait Varroprope Curiam sub Veieribus (^);
(i) Pline, Eùi. Nat. XV, 20.
(1) Festus, De veL verb. signif. édit. MùUer, pag. 169.
et Tacite, racontant que le figuier sacré, dèji desséché, jeta de nouvelles pousses, indique clairement qu'il était placé in Comitio (').
Auprès des Rostres se trouvait encore la statue du Silène Marsyas, comme nous l'apprend un des scholiastes d'Horace: Marsyae statua erat pro Rostris ('). Cette statue ornait aussi les autres forums, où elle symbolisait la liberté des citoyens: Marsyas minister dus [Liberi patrisl^ per civitatcs in foro est^ qui erecta manu testatur nihil urbi déesse Q^. Cherchons maintenant à établir la position topographique du Comice,
J*ai déjà dit qu'on pouvait se baser d* abord sur ce que le lieu des réunions publiques était situé sur la partie élevée et à sec de la vallée; qu'il fallait, par suite» exclure le terrain situé au-dessous du Palatin, où beaucoup de topographes ont placé le Comice, puisqu'à l'origine cet endroit était marécageux (^). Mais nous avons pour nous aider des indications d'une plus grande importance. La loi des Doo^e Tables nous apprend que le lever et le coucher du soleil marquaient le commencement et la fin des procès et des autres affaires publiques: Solis occasus suprema tempestas este. Et Varron dit que plus tard, d'après la loi Plaetoria^ les affaires se terminaient lorsque le héraut dans le Comice en avisait le peuple: Id tempus iubet [lex] esse supremum, quo praeco in Copùîio supremam pronuntiavit populo (^). Pline répète la même chose, c La loi des Douze Tables », dit-il, « ne mentionne que le lever et le coucher du soleil: quelques années après on y ajouta le signal de midi; le héraut des consuls l'annonçait lorsque de la Curie il apercevait le soleil entre les Rostres et la Grac-
(i) Tacite, Annal, XIII, 58.
(2) Horace, Saiyrae, I, 6, v. 120.
(3) SERViusin Aeneid. IV, v. 58; cf. la monographie de M. Joordan, Marsyas in Forum t^u Rom.
(4) Les principaux partisans de cette opinion on été Nardini, Fea Nibby et Becker, quoique ce dernier plaçât avec raison la Curie sur le côté nord.
(5) Varron, De Lat. Ling. VI, 2.
costnsis. Lorsque Tastre sur son dècHo dépassait la colonne Moenia et approchiîit de la prison, le héraut donnait le signal de la dernière heure; maïs seulement les jours sereins, jusqu'au temps de la première guerre Punique ». Duôdccim TabnUs orins tantum ti occasus nominantur: posî aiiquos annos, adiectus est et tmridks^ accemo comulum id pronunciante^ quuni a Cttria inîcr Rosira et Graecosîasim prospexisset solem. A columna Moenia ad carcercnij inclinato sidère^ supremam prommliabat; sed hoc serenis tantum diebia, usqm ad primum Punicum bdlmn (')•
Ce passage est d'une importance capitale, car il nous fournit les éléments pour une exacte détermination topographique. D'après Pline, qui tirait ces renseignements d*aaciens documents, Yaccensus des consuls qui devait avertir le peuple du milieu du jour, se plaçait donc devant la Curie et regardant vers le soleil j il annonçait midi lorsque l'astre se trouvait sur une ligne qui passait à peu près entre les Rostres et la Graecostasis. Cettt^ indication, précisément parce qu'elle est si exacte, a dû étrée tiré d'anciens documents, car au temps de Pline la disposition des lieux n'était plus la même, comme nous le irerrons. La ligne méridienne devait donc, d'après ce texte, traverser le Comice de manière à passer entre les Rostres et la Graecostasis, qui laissaient entre eux la Curie- De plus, si le crîeur pour observer le milieu du jour se plaçait devant la Curie, il s'ensuit que cet édifice devait regarder le sud, et en même temps être tourné vers le Forum, où le peuple s'occupait des affaires et du commerce. Or une telle disposition de la Curie est physiquement impossible si on la place sur le côté méridional du Forum, parce qu'alors ou bien elle ne sera pas tournée vers le sud, ou bien elle n'aura pas vue sur le Forum- Si au contraire on place le Comice au nord du Forum^ aux environs de Téglise actuelle de Saint-Hadrien, tout correspond exactement aux indications de Plîne, comme on peut le voir sur le
(t) Pline, Hist. Nat. VU. 60.
plan. Cette conclusion s'accorde avec Thypothèse très probable que le Comice aussi bien que la Curie, comme lieux sacrés, étaient orientés. A tout cela on peut ajouter que c'est sur les Rostres que fut placé le cadran solaire apporté à Rome par Marcus Valérius Messala, après qu' il eut pris Catane pendant la première guerre Punique ('); il fallait donc que les Rostres fussent tournés au midi, et comme en môme temps ils donnaient sur le Forum, il faut en conclure qu* ils se trouvaient sur le côté nord. Voici une autre indication qui confirme encore ce système: Cicéron parlant au peuple, du haut des Rostres, montre la statue de L. Antoine, située devant le temple de Castor, et la montre à sa gauche: Aspicite a shnstra illam equestrem statuam Ç), Circonstance qui ne pouvait se vérifier que si la tribune regardait le sud, c'e*it-il dire presque en face du temple même de Castor, puisqu'il fallait toujours que l'orateur eût vue sur le Forum. Enfin nous pouvons établir que la Curie était placée entre les Rostres et la Grafcostasis, de manière que celle-ci se trouvait A droite de celui qui sortait de 'la Curie: c'est ce que dit aussi Varron: Sub dextera huius [Curiae] locus substructus.., is Graecostasis appellatur (3).
Tout cela s'accorde encore très bien avec les restes des monuments et la forme des lieux. En effet ce grand espace qui s'étend devant la prison Mamertine, comprenant les églises de Sainte-Martine et de Saint-HadriL^i, jusqu'aux restes du Forum de César et jusqu'à celui d'Auguste, est entièrement libre de tout autre monument ancien, et de plus il réalise très bien la position du Comice par rapport aux autres édifices. Je dois rappeler encore la célèbre inscription trouvée au dixseptième siècle dans l'abside de Téglise de Sainte-Martine; elle rappelle les réparations faites à T édifice du Sénat en Tan 407 de notre ère.
(i) Pline, Hist. Nat. VII, dernier chap.
(2) Cicéron, Philipp. VI, 5.
(3) Varron, De Lat. Ling. V, 32.
Le Forum Rommin.
Elle est ainsi conçue :
SALVIS . DOMINIS • NOSTRIS . HONORIO-ET • THEODOSIO • VICTORIOSISSIMIS • PRINCIPIBVS | SECRETARIVM . AMPLIS- SIMI . SENATVS • QVOD.VIR . INLVSTRIS • FLAVIANVS-INSTI- T VER AT . ET • F ATALIS • IGNIS • ABS VMPSIT | PL AVIVS • ANNIVS . EVCHARIVS.EPIPHANIVS. Vie. PRAEP.VRB. VICE. SACRA. IVD. REPARA VIT . ET . AD . PRISTIN AM • FACIEM . REDVXIT . 'C).
Ce Secretarium Senatus était certainement un édifice destiné aux bureaux, comme nous dirions aujourd'hui, et dépendant du Sénat; par suite la présence de cette inscription, trouvée in situ dans Téglise de Sainte -Marti ne, nous donne une preuve certaine que la Curie devait en ûtre peu éloignée (*). Il faut observer en outre que Téglise de Saint-Hadrien est construite dans l'intérieur d'un édifice ancien.
On peut ajouter enfin que M. Lanciani retrouva dans la Galerie des Uffizl à Florence quelques dessins de Sangallo et de Peruzzi représentant les anciens monuments que l'on voyait encore de leur temps entre Saint-Hadrien et Sainte-Martine. Ces dessins ne laissent aucun doute qu'en cet endroit pût se trouver le groupe des monuments du Comice. Ils montrent encore qu'il n'y avait là autrefois aucune voie; en effet la via Bonella est moderne (3).
On doit conclure par conséquent que l'église de Saint-Hadrien correspond tout-à-fait à la Curie; mais la construction en briques qu'on a déblayée tout récemment appartient sans doute à une reconstruction postérieure. On y peut reconnaître encore l'ancien escalier qui montait du Comice.
La place du Comice était pavée avec de grandes dalles
(i) C. I. L, VI, 1718.
(2) C'est Piale qui, s'appuyant sur le passage de Pline cité plus haut, a le premier établi que la Curie était tournée vers le sud, quoiqu'il ait fait par ailleurs, en traitant du Comice, beaucoup de confusions. Après lui, Niebuhr, Bunsen et Detlefsen ont définitivement fixé la position de ce lieu célèbre.
(3) Atti ddVAccad, dei Lincei, 1882-83.
en travertin qui sont encore bien conservées. On peut reconnaître aussi les diflPérents niveaux du Comice; le plus profond, en tuf, de l'époque primitive, où on voit encore des marches; le second, en travertin, du temps d'Auguste, et le dernier, en travertin aussi, qui peut remonter au troisième ou quatrième siècle de notre ère. Sur le dernier on reconnaît les traces d'une décoration circulaire, qui indique peut-être
Le Comice et la Curie.
qu'il y avait là un bassin ou une fontaine placée devant l'entrée de la Curie, le grand palais du Sénat.
L'antique Curia Hostilia subit une restauration qui, commencée par le dictateur Lucius Cornélius Sylla en l'an de Rome ^75, fut achevée par son fils Faustus: cette nouvelle Curie prit le nom de Cornelia,,, xal Stkoç èÇocxo^ojJLif^^ xoO lotscvoi) Svo|jLa àveXàpr) ('); et comme les écrivains ne disent
(i) Dion Cassius, Hist. XL, 50.
aucunement qu'elle ne fut pas à là même place, nous devons ti^nir pour certain qu'elle fut reconstruite sur le même Heu que Tancienne. Il semble toutefois qu elle fut alors agrandie, car Pline nous apprend que les statues de Pythagore et d*Alcibiade, qui étaient in cornihns Comiin^ furent enlevées de là quand Sylla fit la nouvelle Curie, eo sîdere doncc SyUa dkîaîor ibi Curiam faccret (*). Ces corm-s du Comice désignaient tes deux extrémités d'une enceinte en forme de croissant qui, parait-il, entourait le Comice comme la balustrade d'un tribunal. Nous ne savons si cette enceinte subsista après que le Comice eut subi cette transformation, niais, si elle y demeura, elle dut être reculée ^ cause de ragrandissement dont j'ai parlé.
La Curie ainsi restaurée dura peu de temps: elle fut brûlée pendant les troubles qui accompagnèrent les funérailles de P. Clodîus en l'an de Rome 708, Cicéron, dans son plaidoyer pour Mi Ion, nous en donne un témoignage très explicite ; accusant la mémoire du fameux tribun, il reproche à ses partisans d'avoir incendié la Curie et s'écrie: ft Le temple sacré de la majesté romaine^ le sanctuaire du conseil public^ le chef-lieu de Rome, l'asile des alliés, le port de toutes les nations, cet auguste édifice accordé par le peuple romain au seul ordre des sénateurs, nous l'avons vu livré aux flammes, détruit, souillé par un cadavre iinpurl Que ce forfiit eût été l'ouvrage d'une multitude aveugle, ce serait déjà un malheur ^déplorable: hélas! c'était le crime d'un seul homme. Ah! s*il a tant fiiit pour venger la mort de Clodius, que n'aurait-ii pas osé pour servir Clodius vivant? Il a jeté son cadavre aux portes du Sénat afin qu'il Tembrasât après sa mort, comme il l'avait renversé pendant sa vie ». Templum sanctiiaiis^ dmpUtudinis, mentis^ consiln puhlici, caput Urbis, aram sacrorum^ porium omnium gentium, sedem ab univcrso populo romano conussam uni ordini, infiammari, excindi, funestari! Ntque id fieri a muUiîudine impcriia, quanquam esset misenim id ipsum^ sed
(1) Pline, HisL NaL XXXIV, 12.
ab urhi (jui, quum ianînm ansiu sit nltor pro mortito, quid sigriifer pro vivo non esset amus? în Ciiriam pothsimum ahkcit ut eam morUms inunderH qiiam vivus cvcricrat ('), Et Ascoriit.ï'i ajoute cette annotation ; w Le peuple, sous l-i conduite du scribe Sextus Clodius, porta dans la Curie le corps du tribun P. Clodius; là il lui fit tni bûcher des sièges, des tribunes^ des tables et des manuscrits des libraires; les flammes se commu- Dïqucrent à la Curie elle même et la dévorèrent ainsi que la Lxisilîque Porcin , qui était contigiie )k Pùpulus, dncc Sexîo Clodio scriba, corpus P. Chdu in Cnriam intulit crcmtwiîqiic subseUiis et iribunalibns et mernù et codicibus Jibrarwrnm, quo i^HC ci ipsa qiwque Curia ftagravit et item Porcia bttsiHca, quae irat ci iiîucta, iifnhnstit est.
Aussitôt après cet incendie, César iut chargé de reconstruire la Curie, mais il ne pin Tachcver, et alors il transporta ks Rostres dans un autre endroit, comme nous verrons plus loin. Ce fut Auguste qui termina la (^urie et lui donna le nom de Inlia (*); il en fait menrion dans son testament, que nous a conservé le marbre d'Ancyre: Cnrlam rt cofithwtis et Cbdiciiiîattn...ftri (-"). La Curie hiliû fut élevée dans le Comice, qimm m Comitio consecrahat Auguslus (**), et probablement sur remplacement de l'ancienne; Pline nous atteste qu'elle était ornée de magnifiques œuvres d'art (^), Quant au Cbalcidicum^ c'était peut-être une salle jointe à la Curie, ou une aile de Tédifice, ou un portique, peut-être encore était-ce Tédifice appelé plus tard le Stxrclarvnn Siuatus, dont parie l'inscriprion urouvée a Sainte-Martuie et reproduite plus haut. Dans cette Curie ainsi somptueusement reconstruite, Auguste dédia A la Victoire une statue et un autel célèbrts depuis dans Thistoire: t'Âazjfs^ Se £l; aûxt zb 1-(ùlX^% xtJç N:xt^;... (^) Ils demeuré-
(2) Dion Cassius, HhL XLI, 22.
(,0 "^^^^ Res ^t-sîae divi Ju\^ii>t!\ éd. Mommsen.XIV, pag. 5:, lin. r.
(4) Pltke. Hisi. Nai. XXXV, 10.
t.^ ) Plinve^ ibîd.
(6j Diox Cassilîs, HisL LL 23.
rent Jans la salle du Sénat jusqu'aux dernières années du quatrième siècle; ils furent alors enlevés par ordre de Gratien^ en 582, ce qui donna lieu à la célèbre controverse entre p:iiens et chrétiens à laquelle prirent part le pape Daraase et saint Ambroise.
Enfin il faut dire qu'après les travaux de César, complétés peut-être par Auguste, la Curie fut tout-à-fait restaurée une dernière fois par Dioclètien; à cette dernière restauration appartient la façade qu'on a récemment remise au jour, où on voir îes traces de Tescalier et l'ancienne porte. Sur cet escalier on a placé plusieurs fragments trouvés tout dernièrement dans cet endroit; un des plus remarquables est un fragment où est nommé l'édifice même de la Curie :
//// ///MPERANT/// ///ERATIVS III I III
///fVRIAM . SENa/w5///
L'agrandissement de h Curie fait par César eut pour résultat de restreindre de plus en plus le sol libre du Comice, ce qui obligea à transporter ailleurs quelques-uns des monuments qui s*y trouvaient. Ces changements toutefois eurent, \ mon avis, une autre cause que l'agrandissement même des édifices destinés au Sénat; iîs furent surtout une conséquence de la politique de César, qui voulait changer l'aspect de ces lieux illustrés par les anciennes traditions de liberté. Auguste vit dans la poursuite de ce plan un moyen de faire oublier plus prompte ment les jours glorieux de la République. Un monument dont nous connaissons positivement la translation, c'est la îribiine aux harangues^ ornée des rostres des vaisseaux des Antiates, et jusqu'alors placée devant la Curie. Elle eut lieu, d'après Dion, dès le commencement des grands travaux d'embellissement au temps de Jules César: Kal t6 pi^oL èv jjieaq) toû TtpoxepGv Tfjç àr(o^%ç ^v, sTç xov vOv xÔTtov avex^p^aônr] C).
tO DiûK Cassius, HisL XL III, 48.
CÔTÉ SEPTENTRIONAL Jl
« La tribune qui était alors vers le milieu de la place, fut transportée dans le lieu qu'elle occupe maintenant », D'aîllears cette ^ translation des Rostres et leur ancienne position nous ont été conservées avec plus de précision par Asconius PeJianus qui, dans son commentaire sur le Pro Milom^ dit expressément qu'au temps de Cicéron les Rostres n'étaient point à l'endroit qu'ils occupaient au temps où lui-même écrivait, c'està-dire sous Néron, mais bien dans le Comice, et presque contigus à la Curie: Erant enim Rosira non eo loco ubi nnnc suut, sed ad Comitium prope iuncta CuriaeÇy On construisit donc, au temps de César, une nouvelle tribune aux harangues dans un autre endroit que la première et hors du Comice» et on y fixa ces mêmes rostres de bronze, pris aux navires antiates, qui avaient jusqu'alors décoré la première tribune. Toutefois aucun écrivain ne nous indiquant la position des nouveaux Rostres, les archéologues ont eu sur ce point des opinions fort variées.
Canina observa que sur un bas-relief de Tare de Constantin qui représente une allocution prononcée par ce prince dans le Forum, il est précisément sur les Rostres. Or dans ce bas-relief les Rostres sont placés entre deux arcs de triomphe que l'on reconnaît avec certitude pour ceux de Septime-Sévère et de Tibère; d'où il en conclut que les Rostres transportés par César, du Comice dans le Forum, devaient se trouver entre cqs deux arcs de triomphe. Toutefois, nous devons tenir pour certain que les ornements étaient les mêmes, c'est-à-dire ceux des vaisseaux des Antiates. Canina pounant se trompa en prenant pour le soubassement des Rostres le petit monument circulaire situé près de Tare de Septime-Sèvère : c*est au contraire le monument en opus quadratum que Ton voit près de là, ainsi que Tocco le premier l'a fait remarquer, et comme on le verra plus tard, dans la description du côté ouest*
Pour achever maintenant cette histoire des Rostres, je dois dire qu'une autre tribune ornée de rostres fut érigée dans
(i) Asconius, Aà Miîon. c. 5.
le Forum devant le temple de César; elle était ornée des trophées glorieux de h bataille d'Actium et portait le nom de rosira îulia ('). Nous verrons plus loin qu'on doit reconnaître le temple de César dans une construction située à l'extrémité orientale du Forum, non loin du temple d*Antonin et Faustine; il avait certainement îia f:içade du côté du Forum et du Capitole. C*était donc devant ce temple, sur cette construction en opHS ijuadraîitm dont il reste encore des débris, qu'étaient fixés les rostres d'Actium, destinés à rappeler la conquête de rÉgypte et la fondation de l'Empire. Les Rostres capitolins prirent alors le nom de Rostres anciens; c'est le nom que leur donne Suétone quand il décrit les funérailles solennelles d^4uL;^ste et les oraisons funèbres prononcées devant son corps aux deux tribunes des rostres : Bifariam laudatus est : pro aede divi Inlil a Tïhcrio, et pro Rostris veterihus a Druso Tiberii
Il y eut donc au Forum, depuis l'époque impériale, deux tribunes ornées dt; rostres, situées chacune à une des extrémités opposées de la place, et toutes deux tournées vers le Forum: les anciens Rostres transportés du Comice et placés au pied du Capitole, et les rostra Iulia en face, devant le temple de César, Nous aurons plus tard à parler d'un basrelief antique où nous verrons précisément ces deux tribunes représentées ainsi Tune en face de l'autre.
Quoique ce que nous venons de dire soit assez clair et appuyé sur de nombreux textes d'anciens auteurs, plusieurs topographes sont tombés dans une grande confusion, les uns plaçant les Rostres anciens au milieu du Forum, les autres, sans tenir compte des changements faits par César, imaginant trois Rostrts différents: les primitifs y les Capitolins et les InliaQ). Ces derniers s'appuyaient sur le Catalogue régionnaire
(i) Ttjv t£ v.p^TCi5« xoti 'loDXtsiou yjpwou xoîç tôv aLXlJ^a^o>v'CL5(bv vécov sjip(>Iote xo^]i73i>r|Vai (Dion Cassius, Hist. LI, 19).
(2) Suétone, Au^msîtL^, c. 100.
(^) Le principal partisan de cette opinion fut Preller, dans son onvnige sur hi Réi^hvïi.
de Rome, qui à la VHP région, Forum Romanum, mentionne Rosira tria, ainsi que l'opuscule appelé Curiosnm et la Noiliia,
Je crois, pour ma part, qu'on ne peut adtnt:ttre ces trois Rostres, parce que les écrivains anciens n'en font point mention; et que les Rostres capitolins, que plusieur?^ ont cru différents des premiers, n'étaient autres que ces mêmes Rostres transportés là du Comice, ainsi qu'il est facile de le conclure des paroles de Dion Cassius et d'Asconius Pedianus, De plus, comme les rostres étaient les dépouilles d'une victoire navale, il faudrait savoir à quelle bataille se rapporteraient les rostres qui auraient orné cette troisième tribune, tandis que ponr les deux autres nous savons très bien qu'ils provenaient de la victoire sur les Antiates, et de celle d'Actiuni sur Antoine et Cléopâtre. Il y avait pourtant dans le Forum un autre monument orné de rostres, quoique n'ayant aucun rapport avec une tribune aux harangues: c'était la colonne élevée 1 Duilius après la célèbre victoire qu'il remporta sur la flotte carthaginoise. Il me semble très vraisemblable que le Cataloguerégionnaire, voulant énumérer d'un seul coup tous les monuments du Forum ornés de rostres, i^ans tenir compte de leur destination, y comprit aussi la colonne Duilia^ d'où l'expression Rosira iria.
C'est encore dans le voisinage de la Curie que devait se trouver la basilique Porcia^ érigée en 184 av^ J. -C, par M* Porcins Caton, dont elle prit le nom. Cato airia duo^ Mocmuni et Titimn in Lauttitniis, ei quatuor iakenias in pnblicum cmii, basilicamque ibifeciiqnae Porcia appeUiita est ('). Cette basilique était près du Comice Ç) et en effet elle fut brûlée, en même temps que la Curie, lors des funérailles de Clodius. Oî/o igite ei ipsa quoque Curia flagravit, ei item Porcin haiilica, quac crat ei iuncta, ambusta est (^). Nous pou^^ons donc placer cette ancienne basilique près de l'église de Sainte- Martine-
(i) TiTE LiVE, Hist. XXXIX, 44.
(2) Plutarqjue, Cato Censoiy c. 19
(3) AscONius, Ad Milou. not. 535.
Quant aux lauînmiac dont parle Tite Live dans le texte que je viens de citer, ce sont certainement les carrières de pierre du Ca picole, dans lesquelles on avait construit la prison appelée après iMamertine et la prison de TuUiuSj nouvel indice que la basilique Forcia était peu éloignée de la prison. Les maisons achetées par Caton furent donc, selon le texte, la Mocnia et la Titia. Q.uant à la première^ il est permis de conjecturer qu^elle avait appartenu à ce Caïus Mcenius qiû remporta une victoire sur les Latins en l'an de Rome 41e, et mérita ainsi une colonne honoraire près du Forum ('). Cette columna Moenia^ si célèbre depuis, et près, de laquelle les causes étaient traitées par les triumvirs capitalts Q\ était en effet placée dans le voisinage de la prison, par suite assez peu loin de la Curie et de la basilique Porcia^ ce qui fait penser qu'elle était à l'origine auprès de la maison de ce même Caïus Mœnius, Sa position peut être déterminée à Taide de ce même passage de Pline qui nous a dèji servi pour orienter la Curie. Car Yaicemtis du consul, se tenant toujours devant la Curie^ observait, pour annoncer la fin des affaires, le coucher du solei], et il proclamait r heure suprême lorsqu'il voyait le soleil baisser au deU de la colonne Moenia vers la prison: A cohimna Mocnia ad carcercm indinato sydere, supremam pronunciabat Q). La colonne devait donc se trouver vers la partie occidentale du Forum, tout près de la prison.
Près du Comice était aussi le Vulcanal que les topographes ont placé' tantôt ici, tantôt là, Téloignant même quelquefois du Comice dont il était certainement voisin.
Le Vulcanal j xoD 'Hcpa(cjTû"j [Êpôv, fut regardé dès les temps les plus anciens comme un lieu de réunions populaires (*) et plus d'une fois il servit au même usage que le Comice. Sa position vers le côté nord du Forum peut se prou^
(i) Pl^e, HùL KaL XXX IV, ik
(2) PsECDo-Ascoxius, Ad Cic. tu CûeciJ, dîv, 16.
(0 Pline, Hist. NaL VU, 60,
(4) Denys d'Halic. Atîijq. Romti7i. II, 50; VI, 17; Xî, ^g.
ver par un passage de Pline, où parlant d'un lotus qui j croissait, il note que ses racines at^aient pénétré jusqu'au Forum de César: Radiées dus in Forum usqnt Caesaris per stationes municipiorum pénétrant ('). Or nous savons que le Forum de César était derrière le Comice, et qu'on doit probablement en reconnaître les portiques d.ms les ruines de la via del Ghettarello; il ne faut donc pas trop éloigner le Vukanal de Sainte -Martine pour que le fait mpportc par Piine soit admissible. Le Catalogue régionnaire de Rome mi^ntionne aussi Varea Vulcani dans la IV* région, Têmphim Pacis, qui pouvait être une autre du même nom. Nous savons encore que le Vulcanal occupait un lieu un peu plus élevé et au-dessus du Comice: in Vulcanali quod est supra Comiîimn (^). De même Aule-Gelle raconte que la statue d*Horatius Coclès fut enlevée du Comice et placée en un Heu plus élevé, à savoir dans le Vulcanal: Statua in Comilio posita Horaîii Coclitis^ fortissimi viri, de caelo tacta est,.. Statutnm est eam sîaîuam in locum ediium subducendam atque ita in area Fukam^ subtimiori locOyStatuendamQ). Il faut donc s'imaginer le Vulcanal comme un espace consacré à Vulcain, assez étendu pour pouvoir servir aux réunions, et plus élevé que le Comice auquel il était contigu: par suite on ne peut guère Téloigner de la prison Mamertine et de l'église de Sainte -Martine. Et c'est en effet en cet endroit, suivant Smezio et Pighio, que l'on découvrit en 1548 la célèbre inscription dédiée par Auguste à Vulcain» en l'an de Rome 745: NERONE.CLAVDIO^DRVSO T- QVINTIO . CRISPINO • COS • C).
Enfin dans le Vulcanal se trouvaient plusieurs statues et autres monuments tant sacrés que profanes. C'est U, par exemple, qu'était la colonne élevée à ce cocher frappé de la foudre dans le Cirque naême: Statua est ludi miSj qui^ quondam fulmine ictus in Circo, sepultus est in InnicuJo ; cuius ossa po-
(i) Pline, HisL NaU XVI, 86.
(2) Festus, De vet. verb. signif. éd. Mûlkr, p^sg. ^90*
(3) Aule-Gelle, Noct. Att. IV, 5.
(4) Jordan, SyllogCy n. 12.
stea, ex prodif^iis oraculornmque responsis, Senatus décréta intra nrbem relata, in rulcûnali, quod est supra Comitium, obruta sunt superqui' ea cohunna mm ipsius effigie posita est ('). Dans le même lieu se trouvait encore un édicule dédié à la Concorde par GneLis Flavius, et qui fut peut-être réuni au grand temple bien connu près du Tabularium: Gn. Flavius... aedem Concordidc in arca Fulcanij summa invidia nobilium, dedicavit (^). C*est ce même Gneus Flavius qui découvrit au peuple les secrets de la procédure, demeurés jusqu'alors un monopole dos nobles, et fit placer dans le Forum un tableau où tout le monde pouvait voir par lui-même quand la loi lui permettait d'a^^tr en justice. Pline parle peut-être de cette même aedicnhi^ en y ajoutant une indication topographique de grande . importance: c Flavius », dit-il, « éleva un petit temple de bronze dans la GrmcostasiSy qui était alors au-dessus du Comice » * hhwius . * . aediciilam aeream fecit in Graecostasi quae tnuc supra Comiiium erat (^). La Graecostasis était donc contigiie au Vulcanal; et comme elle était à droite de la Curie, c'est une preuve de plus que le Vulcanal occupait l'extrémité du Forum, au nord, et au-dessus du Comice.
Dans les dernières fouilles on a pu reconnaître la position du ^'Lllcanal creusé dans le roc sur le penchant du Capitole, comme nous indiquerons dans la visite du côté ouest.
Apres avoir parlé du Comice et des deux principaux monuments qui s'y rapportent, il est nécessaire de dire quelque chose d'un édifice que nous avons nommé au passage et qui, d'après Vitruve (^)j devait toujours se placer auprès du Forum et de la Curic^j c'est-à-dire la prison. C'était en effet comme une dépendance du Comice et du tribunal du préteur; il est donc important d'en déterminer avec soin la position. Tite Live rapporte que sous le roi Ancus Martius, la population de Rome s' étant accrue et les délits devenus plus nombreux,
{\) Festus^ De vd. v^rh. si^nif. éd. MùUer, pag. 290. (2) TiTB Livt, HisL IX, 46.
(,0 Pline, HisL NaL XXXIII, 6.
(0 Vttrvve. Hc^ Jtrhit. V, I.
on construisit une prison au milieu de la ville au-dessus du Forum: Carcer, ad ter r or cm mcrescentis audaciae, média Urhc, immmens Foro aedificatur Ç); d'où Ton voit que la prison était située sur la partie la plus élevée du Forum, c'est-à-dire au nord, et non loin du Comice; cela d'ailleurs était uaiu- Tellement exigé par la proximité du tribunal. Mais on pL'ut tirer une indication plus précise de ce même texte de Pline qui nous a été si utile pour déterminer la position de la Curie. Uaccensus du consul annonçait la dernière heure et la fin des affaires lorsqu'il voyait le soleil décliner de la colonne Moenia vers la prison : A columna Moenia ad carcerem iwc/i* nato sydere, stipremam proniinciabat Q). Si Ton se souvient que le héraut était dans le Comice devant l'entrée de la Curie^ et que celle-ci s'élevait près de l'église de Saint-Hadrien, on verra que la prison devait se trouver à droite de Vaccemus ou à gauche du spectateur qui regarde l'église de Saint-Hadrien : ce point correspond parfaitement au lieu connu de tous, qui garde encore le nom de la fameuse prison.
Elle se compose de deux pièces de construction très ancienne, creusées dans le flanc de la colline du Capitule : les murs sont de tuf, en opus quadratum, et les deux pièces communiquent entre elles par une ouverture pratiquée Jans la voûte qui les sépare; on croit que la prison inférieure fut ajoutée par Servius Tullius^ et appelée pour cela Tullianum; c'est du moins ce que dit Varron : pars quae mb terra Tullianum, ideo qiiod additum a Tullio rege (^).
Ce lieu obscur et affreux répond bien à la description de Salluste qui, à propos des complices de Catilina que Cicéron y fit étrangler, l'appelle odore foedus atque terrib'dis (*), nouvelle preuve que le nom qu*on lui donne de temps immémorial est bien authentique. Les deux pièces sont aujourd'hui toutes deux souterraines par suite de l'exhaussement
(i) TiTE LivE, Hist. I, 33.
(2) Pline, Hist. Nai. VII, 60.
(3) Varron, De Lat, Ling. V, 32.
(4) Salluste, De belîo Catilin. c. 55.
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du sol actuel au-dessus de Tancien ; mais autrefois le pnvé de la prison supérieure était élevé de 2 m. 40 au-dessus des dalles du Forum, et T inférieure n'était qu'en partie souterraine. L'entrèe par bquelle on pénétre aujourd'hui dans la prison supérieure est moderne; Tancienne entrée devait être dans Tintérieur même de la prison, comme il est, du reste, naturel, pour mieux garder les prisonniers. Du côté du Forum la prison n'avait donc aucune porte, et à peine quelques petites fenêtres; de ce coté cependant sur une saillie encore en partie visible ïl l'entrée de l'oratoire moderne, était une inscription destinée ;i rappeler les rt^'paraiions faites à cet ancien édifice sur Tordre du Sénat, par les consuls C. f^ibius Rufinus et A/, Cocceius Nerva^ en Tan de Rome 775, 28 de notre ère, sous l'empire de Tibère- La prison avait un vestibule auquel Tite Live fait allusion ('): on peut le supposer du côté du Forum, puisque r inscription dont nous venons de parler, était contre le mur même de la prison; il faut donc le placer sur un des côtés de Tédifice. Devant ce vestibule passaient les Scalac gemoniac^ escaliers qui d'unt part montaient au Capitole et de Tautre descendaient au Forum ('),
Après avoir aclievé la topographie si importante du Comice, il faut montrer au visiteur, avant qu*Jl quitte ce lieu célèbre^ quelques inscriptions récemment trouvées et qui appartiennent aux monuments honoraires érigés à cet endroit à Tèpoque impériale.
D'abord il faut noter une grande base en marbre qui a servi deux fois. La première, au temps d'Antonin le Pieux, et on y inscrivit une liste de personnages pour quelque dédicace (côté droit). Sur le côté postérieur il y a la date consulaire de l'an 154:
DEDiCATA ^ K ^ AVG ^
L . AHLIO ' AVRELIO - COMMODO
T - SEXTIO * LATERANO - COSS ^
(1) Tite Live, Hhi. VI, 16.
(2) Vaiêre Maxime, Dht. J'act. mtyu, VI, 9, i^: Dios Cassius, HuL LVII, s.
La seconde fois elle servit à l'époque de Maxence qui en fit un monument dédié au dieu Mars et à Romulus et Rem us, consacré XI^KAL-MAIAS (comme on lit sur le côté), c'està-dire le jour anniversaire delà fondation Je Rome (21 avril).
Le nom Je Maxence fut plus tard martelé, à la suite de la m^moriae damnaîio. Voici le texte sur la partie antérieure ;
MARTI ' INVICTO - PATRl
ET ' AETERNAE ^ VRBIS - SVAE
CONDITORIBVS
DOMINVS ^ NOSTER
M I I I n I I I I I I I I I i I INVICTVS ^ AVG *
Et sur le côté:
DEDÎCATA DIR ' XI KAL . M AI AS
FER ' FVRIVM ^ OCTAVIAKVM - V ^ C - CVR . AED ^ SACR - C)
Il y en a aussi une de Constantin qui commence par les mots: Domino nosîro Coiistantino Pso Fdici Jnvicîa et Beûtissimo s&mper Au^jtsto, et dédiée par Apptits Prim'uums,
Voici maintenant une honoraire de Tettipereur Constance;
PROPAGATORl - IMPERII
PL ' IVL ■ CONSTANT 10 - MAXIMO
TOTO ' ORBE ^ VlCTORl ^ AC
TRIVMFATORI ^ SEMPER ^ AVG >
MEMMTVS ■ V1TRASIV5 ^ ORFITVS < V ■ C <
ITERVM ■ PRAEF - VRRI ^ IVD ^ SAC ^ COGN •
TERTIVM ' D ' N * M - a - EIVS (')
Cette autre fut dédiée \ Terapereur Théodose:
EXTINCTORI ^ TYRANNORVM
AC^PVBLICAE'SECVRITA T///
AVCTORI
DOMINO - NOSTRO - THEODOSIO
PERPETVO^AC^FEUCt
SEMPER -AVGVSTO
CEÏONIVS . RVFIVS ^ ALBINVS ^ V . C -
PRAEF . VRBI . ITERVM
VICE ' SACRA - IVDICANS ^ D ^ X ^M ^ Q- ER^S
\X\ Vtrurn darissimitmj curateum aéâium sacramm, {1) DàUQtus numini mai^tat^que eim.
Il y a aussi à remarquer un fragment d'inscription dédiée à Septime-Sévère et à lulia Pia par les Kalatorcs pontificumÇ).
Enfin tout près du Comice on retrouva récemment une autre inscription bien plus ancienne, mais transportée peutêtre d*un autre endroit. Je la cite après les autres, parce qu'elle n'a rien à faire avec l'histoire du lieu et simplement pour rappeler cette découverte ('). Etle est aujourd'hui dans le musée:
SVBVRA/,/
m PEDES///
n INTER///
ET^VEICV///
AEDIFJCI///
LONGITV///
SINGVLO in dho
///Ers
///INH
///ATIGV
//^NGITVD
/■■S'AB'CLEIVO m/] MO .( ï'i^fffS^GALUCEIS-VOrSVS ad suMMVM- CLETVOM VIA
in /ottGlTVDINEM^ IN- PEDES
///LOS-HS^C-G ^^ ' SCALEIS /;;VNrEfS.IKFlMHIS'PRAETER /;,MARC[AS*AD^VIAM ///HT^PONE.FOROS (puhJkoî it) Édif ICI A* C N^^^UTORI ;;/NTER ///PORTICVM //NIVM'VÏA ///ES-SING ///LICAM //,EAS
/ ;ng
Elle appartient A Tépoque républicaine et a une grande importance. On y peut reconnaître en effet une ordonnance municipale renfermant plusieurs indications topographiques.
On ne peut pas quitter ce lieu célèbre sans observer qu'une panîe du Comice était devenue au moyen-dge un
vicroRUiiii
ÎK PEDES/// a fN-VEio^ro SVPRA-S/// AEDEIS-C///
VIA-IN-LO/// PEDES* SI/// COLLHM'VI/// ANTFA*[,OC/// IN -PEDES, S/// AVENTINO iHUr NOVAM;//
(i) Les fragments d'inscriptions sèpukrales qu'on voit maintenant dans le Comice, n\ippanknntni pas au lieu, m^h y uni hé transportés. Le fragment qui riomme la Curiii appanient au lieu et il a ètc déjà signalé,
(2) Les suppléments sont de M. Gatti, BûIL nrchàol comumk di Kovja, 1S99, pag. 53 segg.
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petit cimetière chrétien près de l'église de Saitit-Hadrîen* Mais nous reviendrons sur ce détail dans la partie de cet ouvrage réservée aux souvenirs chrétiens du Forum.
Et maintenant nous pouvons continuer la visite de ce côté nord entre Saint- Hadrien et le temple d^Antonin et Faustioe, quï a été tout récemment déblayé»
Immédiatement à côté de la Cunc on a retrouvé une ancienne rue qui va dans la dirs^ciion de la Subnre. On y peut reconnaitre la rue appelée par les anciens Argikinm, car on sait qu'elle mettait en communication le Forum avec la Subure, En suivant cette rue nous arrivons au limite des fouilles.
Le monument le plus important de ce côté septentrional était la hasiîica Fnlvia AcmiHa\ on en peut voir quelques traces, retrouvées tout récemment au deli de cette voie qui la séparait du Comice et que nous avons appelée Y Argikhtttu La basilique É milieu ne fut fondée par les consuls M, AcmiVms Lepidiis et M* Fulvins Notnlîor en Tati de Home 574, et restaurée ensuite à diverses reprises par plusieurs personnages de la gens Ai-niiUa. Elle fut construite derrière les Tabirnac nouvelles du Forum: posi Argcnl-irias novaSj ainsi que le dit formellement Tite Live, Et comme ces îabernac étaient situées près du temple de i^oms CJuacina, c'est-à-dire du côté du Comice, il est clair que la basilique elle-même était de ce coté*
Cicéron, décrivant dans une lettre h Attîcus les travaux grandioses que Paul Emile exécutait à Rome avec les sommes que lui fournissait César^ nous apprend que Paul Emile restaura la basilique située in medio foro^ évidemment la Fuivia Aemitia, et de plus qu'il en fit une nouvelle magnifiquement ornée: Pauhis iii fnedio Foro basilic am iam pocm Uxuiî iisdem anliqnis colntunis, ilhim auUm quam locavit pdt magnifiunihîlmam ('), Cette nouvelle basilique était très étendue^ car, encore d'après Cicéron, elle allait jtisqu'A Yaîrinm de la Liberté, et Plutarque dit qu'elle fut construite pour remplacer la Ftdviaj peut-ctre parce que celle-ci était devenue insuffi-
{i) CtcÈROïJ, Ad Atiic. ÎV, 16.
santé, âvtt t^; ^o-SX^ta; Ç); enfin Dion nous apprend qu'elle fut achevée en Tan de Rome 720 ('). La nouvelle basilique était cependant placée au même endroit que la Fulvia; en effet la hasilica Pauli est assignée par le Catalogue régiomiaire à la IV^ région, Temphim Pacis, après la basilique de Constantin. Nous savons de plus, par la description que Stace nous a laissée de ta statue équestre de Domitienj qu'elle était du côté opposé à la basilique luHaj laquelle occupait le côté sud du Forum, comme nous le verrons- Cicèron, nous T avons vUj parle de la basilique ancienne, restaurée antiquis cohminis^ et de la nouvelle construite par Paul avec grande magnificence. La basilique qu'il nomme ancienne, sans autre détermination^ est sans aucun doute YAemiîia^ jusqu'alors la plus célèbre, et tant de fois restaurée par les Aemilii comme un monument de famille; mais elle dut perdre de son importance après la construction de la riche basilique de Paul, dont Cicèron écrit que rien n'était plus magnifique. Ceci nous explique pourquoi dans la suite on ne tait mention que de cette dernière : Stace l'appelle ; Belligcri sublimis regta PauU, et le Catalogue régionnaire dit simplement basilka PaulùTJm^ monnaie de la gms Asmilia porte la basilique à deux étages et avec des colonnes surmontées d'une architrave; mais cette basilique devait être la première, car elle ^st décorée des boucliers de bronze qui, au témoignage de Pline, y furent placés par M- Aemilms Lepidus en Tan de Rome 66S(J)* Quoiqu'il en soitj nous pouvons conclure que ta basilique Acmilia^ en entendant par là le groupe de Tancienne et de celle que construisit Paul Emile, était sur le côté nord du Forum, mais en dehors du Comice, par conséquent dans 1* espace qui est entre Téglise de Saint-Hadrien et le temple d*Antonin et Faustine,
(1) pLUTARaUE, Caesary c. 29.
(2) DioK Casseus, Hi.<L XL IX, 42, (5J PlinEj Hist. Nai. XXXV, 4.
*^^v,U\^.'^yf^ •
A propos de la première basilique Fuhia AernUia^ je dois rectifier une opinion adoptée par certains archéologues par suite d'une mauvaise interprétation d'un passage de Varron. Ce grammairien écrit à propos du mot « Mtridies » ; Mcfiiies eo quod médius dits ; in hoc loco D antiquij von R dixermit^ ut Praeneste inscriptum in solario vidi. \Solafium dicîum id in quo horae in sole conspiciehantur\ quod Comclius in basilka Aemiliaet Fulvia inumbraviU « Meridiesvxtm de mcàimdits\ aussi les anciens écrivaient-ils par D, et non par R, ainsi que je Taî lu sur le solarium à Préneste. [On appelle solarium le cadran où le soleil marque les heures] et que Cornélius Sylla avait fait placer dans la basilique Aemilia Fulvia » (^), Ce passage est corrompu dans plusieurs éditions de Varron, où manque la phrase relative au solarium que nous avons mise à dessein entre crochets. Cette mauvaise leçon a fait croire aux auteurs qui ont traité des antiquités de Préneste, qu'il y avait là ou deux basiliques, Tune Aemilia, l'autre Fulvia, ou une basilique Aemilia Fulvia, dans laquelle Varron aurait vu le cadran solaire que Sylla y aurait fait placer. Mais en lisant le texte du grammairien tel que je l'ai cité d'après les meilleures éditions, on reconnaît sans peine qu'il parle de deux choses différentes; à propos de l'archaïsme medidies, il citeTinscription du cadran solaire, solarium, de Préneste, placé certainement dans le Forum de cette ville; et après avoir donné Tétymologie de solarium, il parle de celui que Sylla avait fait placer dans la basilique Fulvia Aemilia^ laquelle ne peut erre nutreque celle dont nous venons de rechercher la position. On doit donc entièrement faire disparaître de la topographie prènestîne cet édifice dont aucun autre auteur ne parle, et nipporter à la célèbre basilique du Forum Romain les paroles de Varron (^),
On connaissait déjà par les passages indiqués la position de la basilique Émilienne, et on fondait Je grandes espérances sur les fouilles de cet endroit jusqu'à ces derniers temps occupé
(i) Varron, De Lat. Lin^, VI, 4, éd. MûUer, Leîpzîg, î8âj,
(2) V. Marucchi, Guida archeol deirantica Prme^te^ iSSïi P- 57 etsuîv.
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pnr des maisons moJernes, Les fouilles on fait constater que tous les monuments qui dev.iîent s'y trouver, avaient subi une dévastation épouvantable et régulière. Néanmoins on y a pu reconnaître quelques traces de la basilique primitive en tuf, à un niveau assez profond, et au-dessus le pavage en marbre de la basilique de Paul avec son mur d'enceinte revêtu de marbre, La basilique était parallèle à la voie Sacrée, c'est-àdire tout à fait symétrique à la basilique Iulia située du côté opposé. Parmi les décombres on a retrouvé plusieurs morceaux de colonnes en marbre africain, quelques fragments de bas-reliefs décoratifs et un beau fragment d'architrave en marbre avec le nom de Pauhts en grandes lettres:
PAVL///////////
Ce nom est ici très important, parce qu'il nous confirme que cet édifice était vraiment la hasilica PaulL
Au'-dessous du pavage de la basilique, on a découvert aussi une branche, jusque lA tout à fait inconnue, du grand égout (Cloaca maximal de Tépoque républicaine, qui devait traverser le Forum pour se réunir à l'autre déjà mise au jour, il y a longtemps^ près de la basilka Iulia.
Entre la basilique et b Forum il y avait un portique et avant de peîits arcs-, on les appelait lani, parce qu'autrefois les enttées étaient consacrées à cette divinité par laquelle commençaient toutes choses. Ces arcs étaient au nombre de trois, ^ placés peut-être à égale distance; il y avait le SummtiS, le Médius et Vlfifmns. Horace nous fait connaître leur existence:
Hdàc la nus summus ab imo perdocet.,. (*);
...posîquaiH cninis us mai lanum
ad médium fraita at, aîutm negot'ui euro Q.
A propos du premier de ces textes, le scholiaste d'Horace, Cruquius, noce que deux Janus étaient devant la basilique de Paul: duo lani anîe hasilicam Pauli steternnt; d'où il suit
([") Horace, Epistoiu^, I, k (2) Horace, Sahrat^, 11^ 3.
que le troisième se trouvait sur le même côté du Forum. Je crois cependant que les deux Janus placés, d'après le scholiaste, devant la basilique de Paul, n'étaient pas le Sutn-
Fragment de décoration de la basilique Émilienne.
mus et YlnfimuSj mais le Médius et YInfimus: ces noms en effet devaient indiquer leur position par rapport au niveau du Forum; il me paraît par suite nécessaire d'admettre que le Janus summus était sur le point le plus élevé, c'est-à-dire vers la prison, presque au-dessous du Capitole, près de l'église de
Saiiite-Marttne; Vlnfimus vers Textrèmité du Forum, un peu en deçà du temple d'Antonin et de Fauscine; le Mirdifis près de 11 voie dont j'ai parlé et qui pissaît devant l'entrée principale de [a basilique Jemilia. Ce dernier Janus aurait ainsi été pi'ès d*un angle du Comîcej et par suite d'un des tribunaux du préteur; ce qui rend facile à saisir rallusion renfermée dans l'un des textes cités ci-dessus:
. . . omnis res mea lanum ad médium fracta est*..
Ce lantis medlns était peut-être la même chose que le célèbre petit icmpk de Janus fondé jadis à. la suite de T alliance entre Romulus et Tatius. Nous savons en effet qu*il était près de Tendroit môme ou fut conclue cette alliance, c'est-A-dire près du Comice; de plus Tite Lîve nous dit qu*il était situé à l'extrémité de YArgilèU : Imum ad infimmn Argiîeium indicem pûcis hdliqnt fait ('); or VAr^UèU finissait précisément au côté nord du Forum, et nous en avons signalé l'embouchure entre le Comice et la basilique. Le temple de Janus i deux faces était en effet placé entre le Comice et la basilique AemlUa^ près de la voie qui faisait communiquer le Forum avec la Snhura
Phtrima i]Uii médium Roma Urehat iUr (^),
L'édifice primitif brûla dans Tincendie de Néron; Domitien le reconstruisit à quatre faces, et il bâtit près de la les portiques de son Forum transitorinm, Martial put dire alors que chacune des faces du temple regardait un des forums, â savoir, le Forum Romain, celui de César, celui d'Auguste, et enfin celui de Domitien:
Nunc tua Caesareis cingmUur Umlna àonls, Et fora toi numeras, lanej qmt ora gerts (3),
Avant la construction du Forum tramltormm^ l'ancien temple de Janus était seulement entre le Forum Romain et celui
(i) TiTE Ltve, Hist. I, ig,
(2) Martial, Epigr, X, 27.
(3) Marti ALj ibid. ; cf. Lancia ni, NotlxU dtgU scavi, 1883-83.
de César augmenté par Auguste; aussi Ovide le place-t-il près du lieu où ces deux foruQis se réunissaient:
Cum tôt sint lani, cur sLis sacratui in uuù.
Hic ubi iuncta foris tewpîii duohus habes? (')
La forme primitive de ce temple se voit sur une monnaie de Néron avec inscription: PACE-P-R-TERRA-MARIQ* PARTA.IANVM-CLVSIT. II était carré, sans portique, avec
deux colonnes seulement devant hi porte et une espèce d'attique sur la corniche, Le nouveau temple existait encore au temps de Procope, qui dans Y Histoire àelagutm Gothique nous atteste qu'il se trouvait près du lieu appelé des «Trois Parques a ou des «Trois Destins» (^), Comme nous savons, par les Ordines Romani et d'autres documents du moyen-âge, que l'église de, Saint-Hadrien était appelée in Tribus Fatis, ce témoignage confirme encore la position que j'ai assignée X ce temple. Or c*est précisément en cet endroit^ entre Saint-Hadrien et le temple d'Antonin et Fauscine, que Labacco vît <t un édifice de forme carré » (3), vraisemblablement les restes du célèbre temple signal de la paix ou de la guerre. Dans les dernières fouilles on n'a rien retrouvé de ce monument; mais il devait être entre la basilique, TArgilète et k Forum.
Un autre monument que nous devons placer sur le côté nord du Forum, est le sacrum Cluacinaey élevé près du lieu où fut conclue la célèbre alliance, par suite non loin du Comice (*). Ce temple n'était pas éloigné des boutiques qui prirent plus tard le nom de Neuves: Prope Cîuacinam ad lahernas^
(i) Ovide, Fast. I.
(2) Procope, De heîîo Gothico, I, 3j*
(3) Labacco, Archit. pag. 17.
(4) Pline, Hist. Nat. XV, 18, 36.
qnlbns mmc Novis est iîomen(^); et c'est toi^t près de la basilique Aemilla qu'il faut le placer. Je rappellerai seulement que le sacrum Clnacinat est un des monuments mentionnés par Plante dans le célèbre passage du CurcuVio, où il fait la description du Forum. Il place auprès de ce temple^ nous ne savons pourquoi, les menteurs et les fats: Qtn niendaum et ghriosum [invi^nire vult^ eaï] apnd Chiacinac sacrum Ç).
Sur k monnaie de L. Mussidius Longus (^) est représentée une enceinte sacrée fermée par des barrières ; au milieu on voit deux statues et au fond un petit édifice; rinscription tracée au-dessous CLOA- CIN prouve que ce monument était le temple de Fenm Clnadna, restauré sans doute par ce triumvir momtalis, ou par un membre de sa famille, au temps de la République. Toutefois la représentation que nous voyons sur cette monnaie, est trop vague et trop confuse pour qu'on puisse en tirer une indication quelque peu certaine sur la vraie forme du monument» On peut reconnaître, avec quelque vraisemblancej une trace de cette chapelle dans le pavé en marbre de forme ronde qu'on a tout récemment mis au jour entre la basilique et la branche de la voie Sacrée (y. k plûu). Entre la basilique et les restes supposés de V radicule de Fenus Cluacina, la protectrice des égouts, on a reconnu Texistence d'un portique dont on voit encore les marches, et où il y avait plusieurs bases de statues. Une de ces bases porte l'inscription d'un préfet de Rome au quatrième siècle de notre ère:
FABEVS . TITIANVS
V - C - CONSVL
PRAEF . VRBl
CVRAVIT
(i) TiTE LivE, HisL in, 48.
(2) PtAUTE, Curcuïh, aci. IV, se I.
(î) V. Cohen, Mûnjmîes rô7rtaimSj et Dovkaldson, Arçhit. uumhm.
Entre la basilique et le portique on voit les constructions en opus qtiadratum des boutiques qu'on appelait Tabernae novae, dont le pavé fut plus tard décoré de marbres d'une disposition très élégante. C'est tout près de là que dut arriver le célèbre meurtre de Virginie à l'époque des décemvirs : ad îabernas, quibus nunc Novis est noimn (^),
Les dernières fouilles nous ont fait reconnaître aussi, dans cette partie du Forum, un portique de Calns et Liidus,
Les ruines que Ton voit entre h basilique Éuiilienne et le temple d'Antonin et Faustine, en face de la ligne de prolongement des Tabernae novae^ sont celles de ce portique en marbre dédié par Auguste à ses nevciux Lncins Cacsar et Caitu, Il les avait adoptés tous les deux, et désignés pour ses héritiers présomptifs. Ce monument devait Otre le poriicm et le aïoi, dont parlent Suétone et Dion Cassius; il ne fiut pas le confondre avec la célèbre basilique Julieiinej située du coté opposé du Forum (^).
Sur de gros blocs on a recomposée cette inscription mo* numentale, dédiée à Lucius, avec le titre de princeps iuvernutui
(i) TiTE LivE, HisL III, 48.
(2) M. L. BoRSARi les avait déjà noitement distingues dans le BuU, arch, corn. 1885, pag. 87-88.
Le portique priinitif était tout à fait grandiose ; mais à une époque tardive, peut-être au cinquième siècle de notre ère, on lui substitua un portique beaucoup plus modeste, orné de petites colonnes dont deux sont encore debout.
Parmi les matériaux de construction de ce portique on a trouvé, formant le seuil d'une porte, un fragment notable des Fastes consulaires, relatif au quatrième siècle de Rome. Il
Vue de Tenceinte de la basilique Émilienne et du portique de Caïus et Lucius.
a été réuni aux autres fragments analogues déposés au Capitole, et M. Gatti en a donné un savant commentaire ('). Enfin il faudrait parler de la rue qui longe ce côté septentrional du Forum et qui devait être une partie de la voie Sacrée, mais je me réserve de le faire au chapitre spécial sur cette célèbre voie.
(i) Bull. arch. com, 1900, pag. 205 et suiv.
CHAPITRE DEUXIÈME — Description des monuments du côté oriental
DU côté nord on passe tout de suite à la visite du côté est. Ce côté formait l'entrée du Forum pour qui y venait par la voie Sacrée, et il s'étend depuis le temple d'Antonin et Faustine jusqu'à celui de.Vesta situé vis-à-vis. Pendant toute la période républicaine, ce côté du Forum resta entièrement libre ; on y construisît ensuite un somptueux édifice, le temple de Cisafy qui compléta ainsi la symétrie architecturale du plus célèbre forum de Rome. On reconnaît ce temple dans le soubassement qui est au milieu de ce côté et qui est entouré de plusieurs fragments de marbre retrouvés à ses pieds (FoïV h plan). L'érection de ce temple fut décrété sous le triumvirat d'Antoine, Lépide et Octave, en l'an 42 avant J.-C; la dédicace eut lieu 13 ans plus tard sur le lieu où avait été brûlé le cadavre du dictateur assassiné, d'après le témoignage exprès de Dion: xal -îjpûjov o£ ev x^ 'Ayopâ xal ev x^ xoTzd^ êv (j) Êxexauxo TipoxarepiXXovxo ('). Nous lisons dans YEpHome du livre CXVI de Tîte Live que le corps de César, porté par le peuple, fut brûlé devant les Rostres : Caesaris corpus, qutim in Campum Martium ferreiur a plebe^ ante Rosira crematum est; Suétone, à son tour, nous a conservé tous les détails de ces funérailles solennelles, après lesquelles on éleva dans le Forum une colonne avec l'inscription: PARENT! • PATRIAE C). Près de la colonne on dressa aussi un autel très vénéré par le peuple; mais la colonne et l'autel furent bientôt enlevés, et enfin on y substitua le temple dont nous parlons. Ce temple était près de la Regia, suivant le témoignage explicite d'Appien: ...ëv9« xb TWcXatbv Pwfiofotç êaxt paafXetov... Ev9w P'ijioç nplbxoç exéfl-r), vOv 5e eaxl veto; auxoO Kabapoç Q). Au
(i) Dion Cassius, Hist. XL VII, 18.
(2) Suétone, IhUus^ c. 85.
(3) Appien, De hello civiîi, II, 148.
reste nous possédons sur le temple de César tant d'autres documents, que, guidas par les anciens écrivainsj nous pouvons en reconnaître la position avec une exactitude pour ainsi dire mathématique, Ovide nous apprend d'abord que le temple de César n'itait pas éloigné de celui de Castor, car, dît-il, tt le divin Jules pouvait du haut de son temple voir auprès de lui le sanctuaire des deux Dioscures » :
quos proxma Umpla tdn^îttes
Divus ab exceha Iulius aede fkUt (*).
Et à la fin des Métamorphoses j le même poète s'écrie :
, . p , . lit i(!m/ïjr Cupiioïia nc^îra ForumquÉ Divus ab tx^Asa prospecUi hiïitis a^àt.
De cts paroles on peut aisément déduire que la façade du temple de César était tournée vers le Capitule, et avait devant elle tout le Forum. Ensuite Stace, décrivant la statue équestre de Domiuen placée au milieu du Forum, le visage tourné vers le Palatin, énumère les monuments qui entouraient coouTie d'une couronne le colosse impérial^ et dit que le monument situé en face de lui était le temple de Jules César:
h'mc obvia îimina pandit
Qui f£ssus hisUh, adscitae mature prolist Primas iîer tio^iris osteridii i« adh^va dlvis (*)»
Or i l'endroit même occupé, suivant ces témoignages, par Yaedei Divi Juin, les fouilles de 1871 et 1872 ont mis à jour un grand soubassement de forme rectangulaîre^ que Ton peut voir entre les ruines du temple d*Antonin et Faustine et celui de Vesta: iî est donc évident que ce soubassement appartenait au temple de César.
Quant à sa forme, nous ne savons que peu de chose: il était assez étroit^ comme on peut le voir par les ruines, mais sa hauteur devait être considérable, puisque Ovide, par deux fois, l'appelle aedcs cxccîsa} enfin rcntrecolonnement
(i) Ovide, Dé PontQj II, 2, v. 85, {2) StacIï SyîvaÉ^ I, 26.
de sa façade était celui qu'on appelle pycnostylos, c'est-àdire d'un diamètre et demi, et Vitruve le cite expressément comme exemple de ce style:
. . . qiiemadmodum est divi lulU, et in Caesaris foro Venerh et si qnae aliae sic sunt compositac (')* Une représentation de ce temple nous a été conservée sur une monnaie d'Auguste [i] et sur une autre d'Hadrien [2], où on voit l'empereur parlant au peuple devant \q pronaos de l'édifice, et derrière lui on aperçoit quatre colonnes; mais on sait que ces détails sont toujours incertains sur les monnaies. La médaille frappée sous le règne d'Auguste nous montre le prospect du temple avec la statue de César et devant l'aurei érigé sur la place même du bûcher (').
Malheureusement les débris d'ornements d'architecture retrouvés dans les fouilles sont bien peu de chose: il ne reste que quelques fragments du frontispice, ornés de moulures de bon style. A la partie antérieure du temple, précisément devant le pronaoSy était la tribune ortiée des rostres de vaisseaux pris à la bataille d'Actium, d'où son nom de rosira Iulia; j'en ai déjà parlé à propos des Rostres, On voit encore la construction intérieure de tuf terminée en avant par une sorte de sillon semicirculaire, sur lequel était probable* ment une barrière destinée à séparer du pronaos l'espace réservé aux orateurs. On observe aussi que Thé mi cycle de la tribune a été postérieurement rempli par une construction irrégulière. Mais puisque le devant du temple était occupé par la tribune, il ne pouvait y avoir de grand escalier sur toute la longueur de la façade; il devait donc exister deux escaliers latéraux pour conduire du sol du Forum nu pronaos.
(r) Vitruve, De Archit, III, 2.
(2) Voir DoNNALDSONT, Archit, numism.
Il était encore nécessaire que devant le temple il y eût un espace libre destiné à la foule des auditeurs: peut-être cet espace était-il séparé par une barrière du reste du Forum, et on voit en effet tout près de là quelques restes de barrière de marbre employés comme matériaux dans les constructions des siècles suivants. Je ferai seulement remarquer
Restauration du temple de César d'après Hûlsen.
en passant que la voie qui sépare le temple de César des dalles du Forum est postérieure à la construction de ce temple, et peut-être d'une époque de décadence, car à l'origine, le sacrarium devait être sur le sol même du Forum. Mais nous traiterons plus longuement ce sujet en parlant de la voie Sacrée.. Dans les fouilles de l'an 1899, on déblaya la partie antérieure du temple; on y reconnut l'hémicycle qui
avait été conservé libre pour indiquer remplacement du bûcher, et la base de l'autel érigé sur la même place et qui est représenté sur la monnaie d'Auguste. Cette découverte est de
eu
la plus grande importance ; car elle nous a fait revoir un souvenir de la grande tragédie de la mort de César, dont les conséquences furent la fin de la République et la fondation de l'Empire.
A peu de distance du temple de César il y avait Tare élevé en rhonneur de Fabius Maximus après sa victoire sur les Allobroges, en l'an de Rome 6$$. Il fut construit sur la voie Sacrée, près de la Regia et du temple de Vesta, ainsi que l'indique clairement Asconius Pedianus (') ; de plus, d'après un autre commentateur de Cicéron, il devait se trouver non loin du temple de Castor, après le débouché sur la voie Sacrée d'une voie secondaire, Sacram ingredientibus viam post templum Castoris. Enfin un autre passage de Cicéron nous apprend que Tare était jeté sur la voie Sacrée, car celui qui était sur la Summa Sacra via était sur la même voie que celui qui passait sous l'arc de Fabius (^).
Trebellius Pollion précise encore davantage lorsque, racontant qu'on éleva à Saloninus fils de Gallien une statue près de l'arc de Fabius, il place ce dernier inUr templum Faustinae et Festae (^), et ajoute que la statue était in pede montis Romulei, c'est-à-dire sous le Palatin. On découvrit en effet, au seizième siècle, quelques restes de cet arc, avec des fragments de l'inscription honoraire; et les témoignages contemporains nous apprennent qu'on les trouva entre le temple de Faustine et celui de Castor. L'inscription était la suivante :
Q. . FABIVS e . F * UAXVvius • aed - CVR • REST
Il y avait au-dessus une autre inscription qui rappelait le célèbre Paul Emile ("),
Ce monument formait une noble entrée pour ceux qui arrivaient au Forum du côté de la Summa Sacra via. Que vraiment l'arc servît d'entrée au Forum, on peut le déduire d'un passage de Cicéron, où il dit que descendant dans le Forum,
(i) Asconius, In Verretn, act. I, 7, 19.
(2) Si quando, ut fit, iactor in turha, non ilîum accitso qui est in Summa Sacra via, dum ego ad fornicem Fahianum impeîlor, sed eum qui in tue ipsum incurrit atque incidit (Cicéron, Pro Plancio, 7).
(3) Voir MoMMSEN, Ann, deîV Inst. rS$S, pag. 175 et suiv
(4) De Rossi, Ann, deirinst. 1859, pag. 307 et suiv.
on passait sous Tare Fabien : Ita sibi magnum vidcri Memmimn^ ut in Forum dcscendens, caput ad fornicem Fahii dcmitUnî ('): « Memmîus se croyait si grand, qu*en entrant au Forum, il baissait la tête sous Tare de Fabius ».
Lorsque dans les fouilles récentes on a enlevé le terreplein qui recouvrait le sol du Forum, précisément entre le temple de Vesta et celui d'Antonin et Faustine, on espérait trouver les pieds-droits de cet arc fameux et en fixer ainsi la position; on n'a trouvé que quelques fragments d'une archivolte en travertin qui appartenaient probablement i l'arc de Fabius, mais ils étaient hors de leur vraie place, et on ne peut par suite rien conclure de précis sur remplacement de cet arc, qui fut le premier arc de triomphe érigé à Rome.
Sur ce même côté du Forum, auprès du temple de César, s'élevait un autre arc de triomphe^ dédié à Auguste, pour rappeler qu'il avait repris sur les Parthes les aigles romaines perdues par Crassus : Huius facti notae repraeseutanlur in arcn qui est iuxta aedem divi lulii (*). C'est de ce monument que parle Dion Cassius, en disant seulement qu*ïl était placé dans le Forum: xal àf];cSa xpoTratO'^opov âv tî t':o Bpevt£ât^ï xal Itepav ev rg Pa)|jux:a 'Ayopa £5toxav(-^). On pourrait peutêtre voir une représentation de cet arc dans un des grands tableaux en reliefs, débris d'un monument de Marc-Aurèle, encastré dans les murs du palais des Conservateurs ; on y voit l'entrée triomphale de l'empereur au Forum^ et il passe sous un arc placé presque en face d'un temple précédé d'un perron élevé: il se peut que l'arc soit celui d'Auguste, et le temple celui de Castor et Pollux. On pourrait même en reconnaître une réproduction dans les célèbres bas-réliefs de Trajan dont je traiterai dans un autre chapitre.
La base de cet arc fut retrouvée pnr M. Richter et on peut la voir entre le temple de César et celui de Vesta. L'arc
(i) CicÉRON, De oratore, II, 66.
(2) Mai, InUrpreti di Virgilio, ad Aeneid. VII, 5; VI [I, 666.
(5) Dion Cassius, Hist. LI, 19.
d'Auguste était à trois forniceSy et décoré de marbres dont plusieurs fragments ont été retrouvés tout récemment et reportés a leur place primitive.
L'arc d'Auguste touche au côté méridional du Forum que nous allons visiter.
CHAPITRE TROISIÈME — Description des monuments du côté méridional
CE côté s'étendait du pied du Palatin jusqu'au Capitole, et il commençait à la ligne qui part de l'arc d'Auguste et qui va vers le Capitole (').
Si nous tournons nos regards à droite du temple de César et de Tare d'Auguste, un grandiose amas de ruines attirera notre attention: c'est un énorme soubassement rectangulaire construit en pierre, sur lequel sont encore debout ces trois magnifiques colonnes corinthiennes, admirées de tous les artistes et archéologues. Cette ruine, qui a reçu le nom de presque tous les monuments du Forum, est le fameux Umple de Castor et Pollux ou des deux Dioscures, élevé, comme on l'a vu plus haut, en souvenir de la grande bataille sur le lac Régille, et de la fondation de la République.
Ce temple avait été construit par le dictateur Aulus Postumius, et dédié, quelques années plus tard, par son fils, créé à cet effet duumvir, en 472 avant J.-C. (an de Rome 275) (*). On l'éleva dans le Forum, à l'endroit même où l'on croyait que les deux divins jumeaux, apparaissant le jour de la bataille, avaient abreuvé leurs chevaux à la fontaine de Juturne, et annoncé aux Romains leur victoire. La position du temple nous est indiquée par Denys, qui nous apprend que la source
(i) La description du temple de Vesta, qui est tout près d'ici, celle de la maison des Vestales et aussi de la continuation de la voie Sacrée, qui dépassent le rectangle du Forum, sera réservée à un chapitre spécial.
(2) TiTE LiVE, Hist, II, 42.
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était près du temple de Vesta: uapà xh lEpèv Tf^; *Eai{a; ('); Ovide à son tour nous atteste que le temple de Castor <^tait voisin de la fontaine, tout près par suite du temple de Vesta ; et récemment on a retrouvé ici-près la fontaine de Juturne, dont je donnerai la description à pan (^). Martial répète la même chose lorsqu'il dit à son livre:
vicittum Castora, cana&
Transibis Vestae virgineamqut domum (3),
Nous savons encore que ce temple devait être îmméJia* tement sous le Palatin, car Suétone raconte que l'empereur Caligula agrandit son palais jusqu'à toucher le Forum, et fit du temple de Castor le vestibule de sa demeure (*). De ce témoignage on peut conclure que le temple de Castor devait précisément séparer le Forum du palais de Caligula, Or on a reconnu les restes de ce dernier dans les magnifiques ruines qui occupent la pente septentrionale du Palatin (^); c*est donc là qu'il nous faut chercher le temple dédié à Castor La situation du monument dont nous visitons les restes, se rap*
(i) Denys, d'Halic. Anliq. Rom. VI, ij.
(2) Ovide, Fast. I, 660:
Fratribus illa deis fratres de génie ^comm Circa Juturnae composuere îacus.
On a retrouvé que ce lac, formé par la source Je Juturne, était tout près de l'endroit où fut érigée plus tard Téglbe de Samte-Marie- Lib«:ratnce, qui s'appelait jadis, peut-être par allusion à cette source, Sancta Maria in Lacu, Plus tard, l'imagination populaire lui dissocia le souvenir de l'ancien îacus Curtius, comme nous rapprennent les Mirabiîia, et l'église s'appela Sancta Maria de Inferno, nom remplacé depuis par le nom moderne «Sainte-Marie libératrice des peines de TEnlerj». Je réserve pour le chapitre sur le groupe des monuments de Vesta la description de ceux de Juturne qui y sont réunis.
(3) Martial, Epigramm. X, 27.
(4) ParUm Pàlatii ad Forum usque promovit^ atque aeâi Casiorls et Pollucis in vestibulum transfigurata, consistens itder fratres dtos se aâorari^ ingredientibus exhibebat (Suétone, Caligula, c. 22).
(5) Voir à la II* partie, U Palatin.
lOO LE FORUM ROMAIN
porte parfaitement aux témoignages cités; il est donc facile d'y reconnaître ce temple. Cependant quelques archéologues l'ont pris pour la Curia, d'autres pour la Graecostasis, quelques-uns même pour le temple de Jupiter Stator ou de Jupiter Tonnant. Mais on voit sans peine leur erreur. Il faut d'abord exclure la Curie et la Grécostase, parce qu'elles étaient dans le Comice, et que ce dernier doit être placé, ainsi que je l'ai dit, sur le côté opposé du Forum. Le temple de Jupiter Stator était certainement vers le Palatin, près de la porte Mu^oniay du côté qui regarde la Summa Sacra via, et on a cru en avoir retrouvé les restes tout récemment. Enfin le temple de Jupiter Tonnant, d'après le témoignage précis de Suétone, fut construit par Auguste sur le sommet du Capitole près du célèbre sanctuaire de Jupiter Capitolin ('). Au contraire, la situation des trois colonnes convient parfaitement à celle de Yaedes Castoris ; la proximité du temple de Vesta, auprès duquel était la source de Juturne, le peu de distance qui sépare ces ruines du palais impérial, auquel le temple servit jadis de vestibule, le style même des ruines, tout contribue à nous le persuader: le temple en effet, reconstruit d'abord au septième siècle de Rome par Lucius Melellus DaU tnaticus (^), fut splendidement restauré par l'empereur Tibère (3); et le style des colonnes corinthiennes et de leur magnifique entablement convient entièrement à l'époque de ce prince.
Le premier écrivain qui ait attribué à ce monument son vrai nom fut Etienne Piale, homme de grande perspicacité et d'un solide jugement; il réfuta ainsi toutes les dénominations erronées que Ton donnait à cqs ruines superbes. Après lui cependant quelques savants revinrent aux anciennes erreurs, et parmi les allemands, Preller y voulut reconnaître les ruines du temple de Minerve. Ce temple, il est vrai, devait être dans
(i) Suétone, Augustus, c. çr.
(2) CicÉRON, Pro Scauro, c. 46.
(3) Dedicavit [Tiberius] et Concordiae aedem, item PoUucis et Castoris de manubiis (Suétone, Tiberius, c. 20).
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les environs, mais la raison du voisinage ne peut seule détruire les autres preuves qui nous font croire que là était le temple de Castor. De fait, les plus célèbres topographes. Bunsen, Becker et Jordan, ont soutenu l'opinion de Piale, et personne aujourd'hui n'élève de doute à ce sujet
A tout ce qui précède j'ajouterai encore deux remarques importantes pour confirmer la dénomination de temple de Castor que nous avons donnée aux trois colonnes. A l'époque où vivait Albertino, on découvrit une inscription dédiée à Castor et PoUux, et Pomponius Laetus, qui la vit, dit qu'elle fut trouvée sous le Palatin, près de Sancta Maria ad Ponticulumy c'est-à-dire Sainte-Marie-Libératrice (').
Une confirmation inespérée de notre opinion a été fournie par les fouilles exécutées au Forum. En déblayant le terreplein qui divisait en deux parties le sol antique, non loin des restes de ce qui fut jadis la Regiay on trouva, le 13 avril 1882, un fragment de marbre du célèbre Plan de Rome se rapportant précisément au temple dont nous nous occupons (*). Il présente le dessin d'un côté d'un temple périptère avec l'inscription ///ASTORIS, qui ne peut être que Yaedes Castoris. Le dessin même du fragment nous montre à gauche du temple un escalier: or nous savons que de la porte Romaine, sur le Palatin, un escalier conduisait au Forum, où il débouchait derrière le temple de Vesta, et l'on en voit encore les traces tout près des trois colonnes; il s'ensuit donc que le côté du temple désigné par l'inscription ///ASTORIS, correspond parfaitement avec la ligne des. trois colonnes corinthiennes; cette nouvelle découverte nous donne ainsi la pleine certitude que CQS ruines appartiennent au fameux temple de Castor et Pollux. Et maintenant cherchons à reconnaître sa forme.
Un de ses côtés est représenté dans le fragment du plan
(i) Voir Albertino, De tempîis Urbis^ fol. xxxiii.
(2) Voir à la page suivante les deux fragments topographiques et à la pag. 105 la reproduction de tous les fragments de la Forma Urhis relatifs au Forum.
de Rome doi3C nous venons de parler: une partie de la façade et de l'autre côté se voient sur un autre fragment du Plan capitolifiy depuis longtemps connu, et quoiqu'il soit sans inscription, on lui a donné son vrai nom à cause du voisinage de la
basilique JalhU Comme on le voit sur le plan, la façade était précédée de nombreux degrés, et le temple lui-même était périptèrcy c'est-i\-dire entouré de colonnes isolées de la cdla* On |Voit encore dans le monument la construction
fmfmmmsmsifmt^ -■ ij-^.
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inclinée qui marque les degrés, et les trois premières marches de marbre sont encore en place* Le soubassement était tout revêtu de marbre, et il reste encore, détachés de la construction massive, des fragments de corniches* La façade du temple mesurait presque 28 mètres, le diamètre des colonnes est de i™3^, la distance de rentrecolonnement est, de fut a fûtj 2™ 44, de base à base i"9o; il était donc octastyle, c'està-dîre que la façade avait huit colonnes.
On peur encore observer les traces des deux petits escaliers latéraux; celui que le spectateur a à sa gauche est le mieux conservé. Mais ce qui mérite aussi notre attention, c'est le grandiose soubassement : il faut y distinguer le noyau de la construction primitive en blocs de tuf carrés, et l'agrandisse ment fait à l'époque de Tibère ; on ajouta alors à la façade un prolongement construit ^ cmpkcion (en bitoti)^ et on élargit les côtés, comme on peut facilement le voir du côté du temple de Vesta, De lA on distingue très bien la construction primitive intérieure, une série de piédestaux s'avançant en éperon pour soutenir les colonnes. Montons maintenant sur ces ruines, et nous y remarquerons les quelques restes du mur qui entourait la C€lla\ dans celle-ci Si trouvaient les statues des deux Dioscures, semblables peutêtre aux deux statues colossales que Ton admire sur la balustrade actuelle du C apitoie. Le pavé en mosaïque, dont il reste quelques fragments, était décoré de figurais géométriques, et il est beaucoup au-dessous du niveau extérieur du portique, La ccUa était sans doute ornée de colon nettes de ven antique, dont trois fragments gisent encore au bas des degrés, où ils ont précipité. Sur ce soubassement, épars çà et là, sont des restes mutilés de fûts cannelés, semblables aux trois grandes colonnes encore intactes, et des fragments de corniches et de moJillons qui servaient i la décoration du temple- Enfin on peut observer sur les degrés un débris de la frise du temple; on y reconnaîtra deux grandes lettres, en creux, avec les trous pour fixer les lettres de bronze; elles iaîsaieut certainement partie de rinscriptiou mouLimentaie de
l'édifice. D'après M. Tomassetti, on y pourrait reconnaître la dédicace POLLVCI ET CASTORI C). Aux deux extrémités de la façade il y avait probablement les deux groupes des Dioscures à cheval (*).
Le temple était isolé ; Fea découvrit une ancienne rue qui le séparait du Palatin et qui a été retrouvée tout récemment. Il faut peut-être attribuer cet isolement à l'empereur Claude, qui détruisit la communication établie par Caligûla, et rendit au sanctuaire son ancienne forme.
Grande était la célébrité de ce temple, dont l'origine se rapportait à celle même de la République; aussi le Sénat s'y réunissait-il souvent, comme il le faisait dans les temples les plus insignes (3), et bien des fois aussi les orateurs parlèrent au peuple du haut de ses degrés, comme le fit le dictateur Cornélius Sylla (*).
Puisque l'occasion s'en présente, je dirai quelques mots sur la montée du Palatin, indiquée sur le plan de Rome à côté du temple de Castor, et je chercherai à édaircir autant que possible la topographie de cet espace qui sépare le Forum du Palatin.
Sur la pointe du Palatin qui domine le lieu où était l'église de Sainte-Marie-Libératrice, existait la très ancienne porte Romana de l'enceinte primitive de Romulus, placée in infimo clivo Fictoriae; on voit encore, dans les jardins Farnèse, les restes de cette porte telle qu'elle fut restaurée à l'époque impériale Q). Plus bas, au-dessous de cette porte, passait certainement la Nova via, car Varron rapporte qu'une suite de degrés mettait en communication la porte et la voie (^); or cette dernière partait du Vélabre C^), et en contournant le
(i) Bull, archeol. comun, 1897.
(2) Une reconstruction en a été donnée par M. Richter.
(3) CicÉRON, Pro Varroney II, i, 49.
(4) PLUTARQ.UE, Sylla, c. 23.
(5) Voir la II® partie. Le Palatin.
(6) Romanulam, ab Roma dictant, quae Jmhet gradiis in Nova via. (Varron, De Lat. Ling. V, 164).
(7) Varron, ibid. VI, 24.
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Palatin aboutissait à la porte Mugonia sur le haut de la Vélie. En outre la Nova via communiquait avec le Forum auprès du temple de Vesta; on peut déduire d'un passage d'Ovide que la communication se faisait par des degrés^ car ce poète dit qu'il y vit descendre une matrone ('). De tout cela on peut conclure que la Nova via passait à mi-côte du Palatin^ sous la porte Romaine, derrière le temple de Castor et celui de Vesta, et que là se trouvaient deux escaliers, encore visibles, l'un plus haut, réunissant la porte Romaine à. la voie
/g«*i&^ «/ (ÊyjQ t»
FORVM R0MA^VM
Tous les fragments connus de la Forma ri^hxiii au Forunin,
dont nous parlons, l'autre plus bas, de cette même voie au Forum. C'est ce dernier qui me semble représenté sur le fragment récemment découvert; je l'ai marqué par la lettre [a], en sorte que la voie marquée [b], bordée par des boutiques, me paraît être comme une continuation de la Nova vin, et en effet elle se dirige vers le Palatin. J'ajouterai que l'on peut
(i) Forte revertebar festis VestaîihuSf iUuc
Qua Nova Romano nuttc via t une ta Foio tsî.
Hue pede malronam vidi descemUrà uudo:
Obstnpuî, tacitus sustinniqtie graâuvu
(Ovide, Fa^t. VI, 39^).
voir une partie de cette même voie dans Tespace découvert dans les dernières foailles solis les jardins Farnèse, à gauche du lieu où était Sain te- Marie- Libératrice: cette rue est en effet bordée de boutiques, et suit la même direction que celle marquée [è] sur le plan. Quant à la communication entre la Nova via et le viens Tuscus, elle a dû changer après les constructions de Caligula et on pourrait penser à un escalier supprimé même après Ç).
Pour revenir aux monuments du côté sud du Forum, il faut mentionner dans ces environs le célèbre Puteal de Libon. C'était une enceinte sacrée^ semblable à la margelle d'un puîtSj érigée nurour d'un Heu frappé par la foudre. Elle est représentée sur les monnaies de la gens Scrihonia (*). Ce Pntcal était auprès de Tare Fabien et du portique hilia (^), voisinj comme nous le verrons^ du temple de Vesta. On a cru le reconnaître dans le reste d'enceinte circulaire en marbre que Ton voit à gauche du temple de Castor. Sur cette base devait s'élever un phUms ou parapet orné de bas-reliefs, comme on T observe sur les monnaies dont nous avons parlé. Près du Patcal était aussi un des tribunaux du préteur, ainsi que nous l'apprend Porphyre dans une note sur Horace (^). Ceci s'accorde avec ce que disent les plus anciens auteurs, que les usuriers se réunissaient auprès du Ptiteal; si bien que Cicéron a pu écrire: Puteal t et foeneratorum gregibus inflatus aîque pcrcuhus (^), et qu'Horace a pu indiquer le Forum et le Puteal comme un lieu où devait régner la tempérance, d cause de la présence des juges:
Fomm puUiilque Lihonis
Mimdabo siccis.,. [^).
(i) Je renvoie la description de l'ancienne église retrouvée ici (Sainte-Marie Autiquii) au chapitre des « Souvenirs chrétiens du Forum ». (2) Voir Cohen 5 MonmîUs romaiuÉS, (5) Voir Je Scholiaste de Pe;kse {Satyr. II, vi, 34).
(4) Porphyre in HoracEj Epitiùlac^ I, xix, 8.
(5) C1CÉR.0K, Vro Sexiio, c. S.
(6) lioiucE, Epbtcïdjj I, VI [j, 9.
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Dans un autre endroit le même auteur nomme le Puteal comme un lieu voisin du tribunal:
ante Sôcundam
Roscius orabat sibi adesses ad Puteal crus C),
J'ajouterai qu'on peut regarder comme une nouvelle preuve de la présence d'un tribunal de préteur en ce Heu rinscription suivante, découverte au seizième siècle auprès du temple de Castor : S VRDIN VS - PRAETOR . INTER • CIVES • ET • PH- REGRINOS. Elle est sculptée sur la face postérieure de la vieille sculpture de Metrus Curtius, aujourd'hui murée dans l'escalier du palais des Conservateurs au Capitole, Je crois donc qu'entre le temple de Vesra et celui de Castor, auprès de ce puteal LiboniSy il y avait un lieu où le prêteur jugeait spécialement les causes commerciales; peut-être est-ce à cet édifice qu'appartiennent qut4ques-Lines de CQs constructions en briques que Ton voit entre les ruines du temple de Vesta et celui de Castor et Pollux. Peut-Ctre encore est-ce une représentation de cet édifice qu'il faut voir dans une monnaie de la ^ens Cassia, où une aedicula de forme ronde contient la chaise curule avec les deux lettres A- C, {absolvo, condemno) (*).
Aussitôt après avoir dépassé le temple de Castor on trouve une voie qui mettait en communication la voie Sacrée avec le Vélabre; on doit y reconnaître, d'après ce que nous avons dit plus haut, le viens Ttiscus, principale voie de ce quartier habité d'abord par les Étrusques, et qui s'étendait entre le Forum et le Vélabre. Nous ne savons pas encore d'une manière précise la direction de cette voie, ni si elle inclinait plus
(i) Horace, Saiyracy II, vi, 34.
(2) Cohen, Monnaies romaines, pag. 82, n, i2.
à droite ou à gauche pour traverser le Vélabre; ce que nous pouvons établir, c'est qu'elle était une des voies principales, et que par suite plusieurs autres rues secondaires et transversales devaient y aboutir: je crois, par exemple, que la Nova via, dont nous avons déjà parlé, partait, à l'origine, du viens Thschs, Tout ricemment on a constaté qu'au-dessous du pavé ordinaire de l'époque de décadence le viens Tnscus était pavé d'une manière spéciale, c'est-à-dire en terre cuite.
De la voie nous passons à un grandiose édifiée élevé sur des degrés ; il est rectangulaire, avec un riche pavé de marbre, sur lequel on a construit il y a quelque temps de nombreux pieds-droits en briques. Cet édifice, déjà en partie découvert dès 184S et iSj2, ainsi que l'attestait l'inscription placée là par ordre de Pie IX, a été entièrement déblayé et restauré dans les fouilles de 1872; c'est alors qu'on construisit ces pieds- droits, dans le but de montrer le plan de l'édifice.
C'était une immense salle rectangulaire, divisée en cinq nefs longitudinales par six longues files de pilastres; à l'extrémité des petits côtés étaient encore deux autres nefs transversales. La décoration des pilastres nous est connue par quelques fragments échappés à la ruine, et par d'anciennes représentations de ce monumentj dont nous parlerons en leur lieu: des demi-colonnes doriques étaient engagées dans les pilastres sur lesquels couraient les archivoltes. Or cette disposition architecturale convient admirablement à une basilique; aussi dès la première découverte d'une partie de cet édifice, en 1848, on pensa aussitôt à la célèbre hasiliea Iulia, l'un des monuments les plus somptueux du Forum. Toutefois les archéologues n'adoptèrent pas tous cette opinion, et tandis que les uns, comme Tocco, y voyaient le Comice, d'autres, comme Ravioli et Montiroîi, y voulaient reconnaître hportieus Iulia. Mais le monument que nous visitons n'était autre que la basilique ]nlia: c'est aujourdNiui Tavis unanime de tous les topographes.
En premier lieu, on doit établir que cet insigne monument s'élevait en face de la basilique Aemilia, car Stace, décrivant la statue de Doraitien élevée au milieu du Forum et
CÔTÉ MÉRIDIONAL IO9
tournée vers le Palatin, dit qu'elle avait d'un côté la basilique Ae'milia et de l'autre la Iulia:
Al laterum passas hinc Iulia iecia tuentur, lîlinc helligeri sublimis regia Pauîi (*).
Or nous avons déjà montré que la basilique Aemilia ornait une partie du côté septentrional du Forum; la basilique Iulia devait donc être sur le côté sud, et c'est là en effet que se trouvent ces ruines. Remarquons ensuite que le plan de cet édifice convient parfaitement à une basilique, et correspond aux fragments du Plan capitolin, depuis longtemps rapprochés par Nibby, qui portent l'indication: Basilica IVLIA (*); on y voit en effet un édifice de forme rectangulaire à cinq nefs, séparées par des pilastres. Le premier de ces fragments nous montre encore qu'un des petits côtés de la basilique est séparé par une voie du temple de Castor reconnaissable à sts nombreux degrés. Sur le second nous voyons que l'autre petit côté était voisin d'un temple dédié à Saturne, dont on y lit encore le nom: 5a^VRNI. Mais telle était précisément la position de la basilique Iulia, située entre les deux temples de Castor et de Saturne, ainsi que nous l'apprend le marbre d'Ancyre, précieuse copie du testament d'Auguste: Forum Iulium et Basilicam quae fuit inter aedem Castoris et aedem Saturni, coepta profligataque opéra a pâtre meoy perfeci et eandem Basilicam, consumptam incendio, ampliato eius solo, suh titulo nominis filiorum meorum inchoavi, et si vivus non perfecissem, perfici ah haeredibus meis iussi (^). Nous avons déjà vu que le temple de Castor était celui dont les ruines sont à l'est de notre basilique, et nous verrons bientôt que le temple situé à l'ouest, dont il reste huit colonnes ioniques, était celui de Saturne; la position de cet édifice est donc cellelà même que le testament d'Auguste assigne à la basilique
(i) Stage, Sylvae^ I.
(2) Jordan, Forma Urbis Romae, fragm. 20, 23. Voir la planche à la pag. 105.
(3) MoMMSEN, Res gestae divi Augustiy 2® éd.
luluif et elle correspond d'ailleurs exactement aux fragments du Plan Capitol în. Nous savons en outre par Festus que' la source S^rvilia, qui touchait à la basilique Iulia, était au commencement du vicus Itigarius: — Servilius lacus ...in principio vki In^:^ani, coniinens hasîlicae luliae ('). Mais le vicus lugarins^ nous l'avons vu, correspond à la rue appelée aujourd'hui iieîîa Consola:{iom ; Tédifice dont nous nous occupons, placé à rentrée du vicus lagarius dans le Forum, est donc à l'endroit même assigné par Festus à la basilique Iidia,
Ces arguments suffiraient à nous donner une entière certitude sur le nom de l'édifice, mais la découverte de plusieurs inscriptions vient encore les confirmer. Une importante inscription relative k des embellissements faits à la basilique Iulia par un préfet de Rome, en Tan de J.-C. 377, fut trouvée en I5J4> au témoignage de Pighio, in hortis prope très CO' liwmaSj c'est-à-dire auprès du monument que nous étudions. Elle est malheureusement perdue; en voici la teneur:
GABtNIVS.VETTIVS
PROBIANVS . V . C . PRAEF . VRBI
ST AT V AM . Q.VAE • B ASILI
CAn^IVUAE-A.SE.NOVITER
REPARATAE-ORNAMENTO
ESSET-ADIECIT (»).
(An. 377).
Près de trois siècles après, dans les fouilles de 1835, on trouva, dans les ruines mâmes^ un fragment d'une autre inscription semblable à la précédente, et placée par le même Gabinius VcîUus Probianns sous une autre statue dont il avait orné la basilique Iulia. Le voici;
ER ' REPARATA
///SET.ADIEC1T(3).
(1) Festus, D^ vé. vsrh. sîgnif, éd. Mùller, pag. 290.
(2) Jordan^ Sylh^e, n. 28,
(3) Kellermann, Bull, de VInst. 1855; Jordan, Syllo^e, n. 29.
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Enfin, lors des dernières fouilles, on a retrouvé dans Tintérieur de Tédifice une nouvelle inscription du mcme personnage; elle est identique à la première et conservée encore sur place vers le vicus Ingarius. Les lettres sont un peu effacées, mais on peut la lire avec certitude de la mnnière suivante;
GABINIVS.VETTIVS
PROBIANVS . V . C . PRAEF ■ VRBI
STATVAM.QVAE.BASILICAE
IVLIAE.A.SE.NOVITER
REPARATAE-ORNAMENTO
ESSET.ADIECIT,
Après tant d'autres raisons, ces trois inscriptions destinées à rappeler des embellissements faits A la basilique JuUa^ et trouvées précisément dans ses ruines, ne laissent plus un seul doute sur la question.
On doit se rappeler qu'en ce même lieu s* élevait autrefois la basilique Semproniay construite en Tan 578 de Rome; elle était en effet voisine des Tabernae vderes et de la statue de Vertumne ('), et j'ai déjà prouvé que ces tabtrnae étaient sur le côté sud du Forum. Il est par suite très probable que la basilique Iulia fut substituée à la plus ancienne qui était tombée. Cet édifice servait, comme toutes les autres basiliques, au jugement des procès, aux affaires des négociants, et même à la promenade et à la conversation. C'est ainsi par exemple qu'on y traitait les causes ccuUuuvirahs^ ainsi que nous l'apprend le passage suivant d*une lettre de Pline à Rufus: Descenderam in hasiUcam Iuliam aiiditurns , . . sedebanl iudkes, centumviri vénérant, ohservahaniur advocati, sikntium longum, tandem a praetore nuncius... Ç). Remarquez l'exprèssion descenderam^ « j'étais descendu », parce qu* habitant sur l'Esquilin, Pline devait réellement descendre pour aller au Forum.
(i) Festus, De vet. verh, signij. éd. Miiîlcr, png* ^290, (2) Pline, Epistolaey V, 21.
On s*étonnera peut-être qu'il n'y soit resté aucune trace du tribunal ni des siège des juges, d'autant plus que Quintilien constate l'existence de quatre tribunaux dans la basilique Iulia (*). Mais on peut répondre qu'ils étaient probablement en bois; d'ailleurs ils n'apparaissent aucunement sur le Plan capitolin. J'ajouterai que cette basilique avait deux étages, comme on peut le conclure des restes d'escaliers encore visibles aujourd'hui, l'étage supérieur ou tribune servait à contenir la multitude lorsqu'on traitait les causes plus importantes. Nous savons encore que dans ce même édifice se tenaient des marchands ambulants et des changeurs qui profitaient du concours du peuple pour exercer leur industrie: c'est ainsi que nous avons plusieurs inscriptions de nummularii debasilica Iulia (^). Peut-être même quelques-uns des signes gravés sur le pavé même de la basilique étaient-ils destinés à marquer la place de ces marchands. Toutefois la plupart de ces signes sont des traces de jeux^ de caricatures, de plaisanteries de tout genre, qui prouvent combien les portiques de cette basilique étaient fréquentés par toute sorte de personnes Q).
Quant à la question de savoir si la basilique était couverte, je dirai d'abord que pour les nefs latérales il devait en être nécessairement ainsi, puisqu' au-dessus se trouvait une tribune, et que d'ailleurs on voit encore en certains endroits les attaches des voûtes. Mon avis est que la grande nef cen-
(i) Q.UINTILIEN, Institutiones, XII, 5, 6.
(2) Voir Orelli-Hekzen, 5082; Gruter, 340, i. Voir encore une autre inscription que j'ai trouvée et publiée dans les Annal delVInst. 1879, pag. 172. On y nomme, je crois, un nummularius de basilica Iulia; la voici :
DE. BASILICA. IVLIA.
OCTAVIVS.CL.
EVCARPVS
LICTOR.III.DECPATRONO
OPT VMO . ET . INDVLGENTISSIMO
FECIT.POSTERlSaVE.SVIS
(3) Voici par exemple une inscription d'une table de jeu tracée à la pointe sur le marbre:
VINCES . G AVDES • PERDES . PLANGIS.
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traie l'était aussi, et je le fonde soit sur le grave inconvénient qu'il y aurait eu à laisser exposée aux intempéries de l'air, une si grande partie de l'édifice^ soit sur la nature du pavé, partout formé de marbres précieux; peur-être h toiture centrale était-elle en bois. Observons encore que du côté de la voie Sacrée une marche descend de la petite nef intérieure à celle qui longe la voie, avec laquelle d'autres marches la font communiquer. De l'autre côié, au contraire, il reste des traces de degrés conduisant à un plan plus élevé: preuve que l'entrée principale, ou comme on dirait la façade de la basilique, était sur la voie Sacrée. Cette façade, ainsi qu'on peut le voir par quelques fragments encore debout, était ornée de demi-colonnes doriques engagées dans des pilastres, surmontés eux-mêmes d'une série d'arcades, J* ajouterai enfin qu'on a retrouvé, à l'angle de la basilique et du viens lugariuSy deux fragments de colonnes de marbre appartenant à la basilique lulia^ les seules encore en place; elles nous montrent que les colonnes de l'édifice étaient d'ordre dorique, mais avec une base attique et, par conséquent, différentes de celles qu'on a supposées dans les restaurations faites depuis quelques années.
Cet insigne édifice, monument de la munificence d'Auguste, fut gravement endommagé par un incendie sous le règne de Carin, et restauré par Dioclétien entre 2 85 et 305 de notre ère, suivant le Chroniqueur impérial édité par Mommsen, On peut voir des traces évidentes de œs restaurations dans les pilastres encore debout à l'angle occidental, sous l'hôpital de la Consola:(ione ; leur construction en briques peut très bien convenir à l'époque de Dioclétien. Remarquons enfin ces pieds-droits ]d'ancienne construction en opas qiiadratum que l'on peut voir tout auprès; ce sont les restes de la basilique primitive.
Dans -l'enceinte de la basilique sont disposés, sur les pilastres modernes, les quelques restes de l'ancienne décoration découverts dans les fouilles: fragments de chapiteaux, de frises, et Me piédestaux qui supportèrent jadis les statues
dont l'édifice était orné. Observons entre autres deux inscri-» ptioDS de Gabinius Vdtius ProbianuSy ce préfet de Rome qui avait entrepris^ nous l'avons déjà vu, de restaurer la basilique. Les statues qui surmontaient ces deux piédestaux étaient tombéesj nous ne savons par quel accident, et Gabinius les fit relever et placer iti cekberrimo Urbis loco (').
Il est très probable que le nombre des statues ainsi relevées par lui était considérable, et l'on peut même conjecturer que c*çst à l'une de ces statues qu'appartenaient les deux plinthes de marbre avec les noms des artistes Polyclitus et Tlmarchus (*)*
Au deli de la basilique lulia^ du côté qui regarde le Capitule, une voie débouchait dans le Forum, et la première partie de son parcours était parallèle au vkus Tuscus. Cétait, nous l'avons vu, le vicus lugarius, lequel, longeant le Capitole, menait le Forum en communication avec la porte Carmentalc; elle suivait à peu près la même direction que suit aujourd'hui la via délia Consola^ionCy quoiqu'inclinant un peu à droite pour gravir la colline : une partie du pavé de ce vicus est maintenant visible. A l'angle que formait cette rue en débouchant dans le Forum, contiguë à la basilique, était placée une fontaine très ancienne appelée ServiUUy du nom du personnage qui la fit construire (3). C'est encore là que devait s'élever le monument appelé Pila Horatia, c'est-à-dire la colonne qui supportait les dépouilles conquises par Horace sur les Curiaces. Denys place en effet cet ancien souvenir au commencement du second portique du Forum, c'est-à-dire de la basilique luUa : SiùXt; -^ xfjç ëxepaç TcaoxàSoç apxoOaa ev
A rentrée de cette rue dans le Forum on voit deux piedsdroits en briques, qui devaient être revêtus de marbres très
(i) Elles étiîent tombées, peut-être, par suite d'un tremblement de terre fataîi neci^^ûluU.
(2) Voir De Rossi, BuîîeL munîcip. 1874, pag. 174 et suiv. (5) Festus, De vd. verh. signif, éd. MùUer, pag. 290. (4) Denys d'Halic» Antiq, Roman. III, 21.
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beaux, disposés symétriquement de clinque côté de b voie, et tout auprès gisaient beaucoup de fragments de décorations archicectoni* ques de bon style. On avait cru y reconnaître les ruines de Varc de triomphe élevé en rhonneur de Tibère en l'an 17 de notre ère, lors^ que Germanicus eut repris sur les Germains les aigles perdues par Varus. En effet cet arc, an témoignage de Tacite, était propter acdem SaturnU près du temple de"] Saturne, qui est, comme nous le verrons, le temple aux huit colonnes ioniques situé près de lA sous le Capîtole ('), Mais tout dernièrement on a déblayé à quelque pas de U, et au-dessous du pavage de la voie Sacrée, un soubassement qui peut convenir beaucoup mieux, vu sa position, à cet arc célèbre représenté A cette place sur Tare de Constantin. De sorte qu'on doit plutôt dire que l'arc du vkus lu garnis n'était qu'un îanus de passage.
Le viens lugarins séparait le cote méridional du Forum du côté occidental sous le Capîtole^ dont nous parlerons maintenant
Comme conclusion de cette description du côté méridional, je reproduis ici une coupe générale du même côté.
EL
(i) Tacite, Annal, II, 41,
CHAPITRE QUATRIÈME — Description des monuments du côté occidental sous le Capîtole.
DU côté du Capitule, le Forum Romain est limité par ces ruines qui forment une ligne entre le licus lugarius et Tare de Septime-Sévère. Au delà commence le cHvus Capitolinus avec ses temples, et au-dessus s'élève le Tabnlarinm, sur lequel a été construit au moyen -âge le Palais sénatoriah Examinons d'abord les monuments qui bordaient le Forum, avant de monter le Clivus et d'en visiter les temples.
J'ai déjà parlé expressément des Rostres et de leurs vicissitudes : je me contenterai ici d'en décrire brièvement les ruines en accompagnant le lecteur.
Tout ce qu'on avait reconnu jusqu'aux derniers temps de cet insigne monument est le soubassement construit en blocs de tuf carrés situé entre l'arc de Septime-Sévère et celui qu'on a identifié avec l'arc de Tibère: soubassement qui correspond tout à fait avec la position des Rostres^ indiquée dans les basreliefs de l'arc de Constantin et dans ceux des Plntei que nous
Bas-relief de Tare de Constantin représenta nt les R^itres entre l'arc de Séptime-Sévcre à droite, et l'arc de Tibère à gauche.
étudierons plus tard. On y voit encore les trous destinés aux crampons de fer, preuve que les rostres de bronze des vaisseaux d'Antium étaient fixés à la construction elle-même. Canina était par suite dans l'erreur lorsque, essayant une restauration de la tribune, il imagina que les rostres étaient fixés au mur semicirculaire que l'on peut voir derrière cette construction.
Il se fondait sur ime monnaie de Quinîus Lollius Palikanm^ tribun pendant Tan 684 de Rome, qui, d'après une opinion acceptée, représenterait les Rostres (').
Sur cène médaille [a\ on voit cinq arcades dans rintérieur desquelles il y a les rostres des vaisseaux et au-dessus une espèce de cbaîse avec l'inscription PALIKANVS- La forme du monument n'avait donc rien à faire avec rhèmîcycle indiqué par Canina, dans lequel on doit reconnaître plutôt la substruction du cHvus Capliolmis. Tout récemment, on déconvrît derrière le soubassement que nous venons d'indiquer une série d'arcades en construaion à^opm inuhum et Ton proposa d'y reconnaître les Rostres qui furent transportés par César, Cette identification présente au moins deux difficultés. D'abord^ la monnaie de Paiikanns semble représenter les Rostres primitifs du Comice, car cette monnaie fut frappée entre l'an 708 et 709, et la translation de César eut lieu au commencement de l'an 710- En outre, les Rostres qui sont représentés sur une autre monnaie de Platorinus (a. 73^), et qui sont très probablement ceux placés au pied du Capitole^ n'ont pas d'arcades-
II faudrait dire plutôt que le monument aux arcades, retrouvé tout à l'heure, ne soit qu'une simple décoration de la substruction du clivas CapiîoUnus,
Mais quoi qu'il en soit, il est tout à fait certain que même dans rhypothèse où l'on reconnaîtrait les Rostres de César dans ct^ arcades, il faudrait admettre que les Rostres furent changés une autre fois à l'époque impériale^ et qu'on doit voir leur dernière place dans le soubassement en tuf à côté de l'arc de Septime-Sèvère, que nous venons d'indiquer.
Une restauration de ce monument a été faîte par MM, Jordan et Fabricius (^) et plus tard par M. Hùlsen ; et ces archéologues ont suivi aussi l'opinion qu'il y avait sur la tribune
(i) Babel ON, Monnaie romdines^ II, pag, 148. (2) Anti. d^irist. 1SS4.
une barrière en marbre, et qu'on y montait par derrière. Une autre étude sur les détails de cette tribune a été publiée par M. Richter, qui y a fait des fouilles, et en a retrouvé la largeur primitive de presque 8 mètres (').
Tout près des Rostres s'élevaient des statues et des colonnes honoraires; car T espace qui entourait la tribune était destiné aux monuments élevés en honneur des personnages célèbres. Ces monuments étaient anciennement dans le Comice, alors qne les Rostres étaient auprès delà Curie ; mais depuis que César les transporta devant le Capitole, ainsi que nous l'avons déjà vu, on y transféra aussi plusieurs de ces monuments.
L'un des plus anciennement placés en ce lieu était la Colonne ornée de rostres^ élevée en honneur de C* DuilîuSj vainqueur des Carthaginois; elle existait encore au temps de Pline; Ouae ^st eîiam nunc in Foro^ dit cet écrivain Q, En 1565, on trouva auprès de l'arc de Septime-Sévère, suivant le témoignage de Manutius (3), une partie de rinscriptîon qui ornait la base de la colonne de Duilîus; elle est aujourd'hui fixée près de l'escalier du palais des Conservateurs au C apitoie. Toutefois ce n'est pas Tinscription originale du cinquième siècle de Rome, mais une copie faite sur celle-là au temps de Tibère ou de Claude; elle ornait le piédestal sur lequel s'élevait la colonne armée des éperons en bronze enlevés aux vaisseaux carthaginois.
Cette inscription est de la plus grande importance historique et il vaut la peine de la reproduire ici^ ne fût-ce que pour donner une idée de la langue latine de l'époque des guerres puniques. On sait que cet ancien document de la victoire navale des Romains sur les Carthaginois fut publié et illustré plusieurs fois, et restitué même de différentes manières par les archéologues.
(i) Bull ddVhL jain, 18S4.
ii) Pline, Hhi. KaL XXXIV, 11,
(îJ Voir Jordan, SyUogù, n. 127.
'^^^mm^^^
En voici maintenant le texte d'après la restitution que nous en a donnée M, Théodore Mommsen ("):
ops idiùn (îD-EXEMETLEGlONESgMt; Ca rtac mtinses c m n is fnaXlUOSOyE'UAClSJKtiTOS^Lud palam poit dies «OVEM-CASTREIS^EXHOCIONT'MACEUwgufi opidcrn vî pV GN ANDOD ^ CEPET - ENQVE ■ EO DEM ■ UAChiratud btn^ rEM^NAVEBOS^MARID.CONSOL^PRIMOS-C^j^( copiaiquc C L A SES aVE ^ NAVALES ■ PRIMOS - ORNAVET ^ Vhmvdqiu CVMQ.VE.EIS.NAVEBOS'CLASElS^POENlCAS.OMNii iUm wa xVMAS^COPIAS'CÂRTAClMIENSlSPRAESENTEJ HanibaUd DrCTATORED-OLtJrOM'IN-ALTOD'MARrD'PVGmnioi vket vlOyE^^WEis ^r^/f^T'CVM^SOClElS.SEPTERf^mora unam quin çw^r^i»//û.VE^TRmESMOSQ.VE'NAVErS.XXX mersd XIlî * auroM - CAPTOM-NVMEI/ ; MMMDCC orct!KTOM-CAPTOM-PRAEDA-NVMEr/// XV/V cimu CAPTOM-AES/// XCMiH
1 1 ! I il 1 1 1 1 n I
primes gi^OaVE^NAVALED-PRAEDAD-POPLOM donav^t pri moiqiu CARTACINlifMirV. / incê^^ OS *Y}uXit in triumpoâ EIS'// CAPT/,'/
Près de li se trouvritent beaucoup d'autres monuments, statues ou colonnes, dont il ne reste plus trace; i peine a-t-on conservé quelque monument du temps de la décadence. C'est ainsi que Ton voit près de Tare de Septime-Sévère une base de colonne, ornée de grossières sculptures avec Vinscription: CAESARVM - DECENNALIA ^ FELICITER, gravée sur un bouclier que soutiennent deux Victoires, Sur un des cotés on voit les vicimarii conduisant les trois victimes destinées aux SuQveîaurilia (Stu-ovis^taurus), sur l'autre l'acte solennel du sacrifice. On peut conjecturer, d\iprès le style de ce monument, qu'il appartient aux temps de Dioclétien;
(i) C L L. 1, 195^ pag. 37 et suiv. Cfr Ritsceil. tab, 95.
peut-être a-t-il écé dédié aux césars Galère et Constance Chlore. On voit encore, près des Rostres, le piédestal d'une statue équestre de Constance, fils de Constantin; dans l'inscription placée par le préfet de Rome Neratius Cerealis, le prince est appelé restitutor Urhis, et extinctor pestiferae tyrannidisy « le restaurateur de la ville, le destructeur de la détestable tyrannie», évidemment de Magnentius. Ce . piédesta trouvé, d'après Smetîus, près de l'arc de Sévère en 1547 ('), a été successivement transporté en plusieurs lieux, et enfin rétabli à la place qu'il occupait jadis.
On trouva encore au même endroit, en 1803, le piédestal d'une autre statue dédiée au même empereur par le préfet de Rome Memmius Vitrasius Orfitus; il est à la galerie lapidaire du Vatican. Un autre monument de grand prix, découvert près du même arc de Septime-Sévère, se conserve à la villa Médicis: c'est la belle inscription placée là en l'honneur de Stilicon après sa victoire de Pollenzo (a. 403). Cette inscription nous fournit une indication topographique certaine, car elle mentionne expressément que la statue du vaillant général était IN ROSTRIS. C'est du même lieu que provient une autre inscription rappelant les victoires remportées en Afrique par le même Stilicon, et que Ton peut voir dans la cour du palais Capranica. Enfin c'est encore là que, dans les dernières fouilles, on a retrouvé le grand piédestal encore visible à sa place: il avait supporté jadis on ne sait quelle statue équestre, puis on le renversa, on le surmonta d'un trophée, et on y grava une inscription en l'honneur de Tarmée qui, sous les ordres de Stilicon, livra bataille à Radagaise près de Fiesole (a. 405) (*). Dans cette inscription qui commence par les mots FIDEI.VIRTVTIQVE.DEVOTISSI- MORVM MILITVM... on verra deux lignes effacées: on y lisait le nom du grand général, lequel fut martelé après sa disgrâce.
(î) Jordan, Sylloge, n. 119.
(2) Henzen, BuîUtt. deîriîtst. 1880.
Voici le texte de cette inscription:
FIDEI . VIRTVTKiVE • DEVOTISSIMORVM
MILITVM . DOMINORVM - NOSTRORVM
PRAEF . VRBI . VICE ■ SACRA
ITERVM . IVDICANTE
Dans la description de Rome au huitième siècle^ que nous a laissée l'auteur du document anonyme connu sous le nom d* Itinéraire d' Einsiedeln, parmi les inscriptions copices au Forum, aussitôt après celle de l'arc de Septime-Sévère, se trouve reproduite l'inscription suivante placce en l'honneur de Constantin par Anicius Paulinus lunior^ préfet de Rome, en 331; l'auteur l'avait lue in basi Constanlini, c'est-à-dire sur le piédestal de la statue de Constantin:
D . N . CONSTANTINO • MAXIMO - RIO ■ FELICI ^ AC " TRIVM PHATORI . SEMPER.AVGUSTO . OB ■ AMPLIFICATAM -TOTO * ORBE.REMPVBLICAM. FACTIS • CONSVLTISQUE ^ S ■ P ^ Û^ R - DEDICANTE • ANICIO • PAVLINO ■ IV^JIORE - V - C ■ CONS * ORD . PRAEF . VRBI (').
On croit par suite assez communément que la statue équestre de cet empereur, dont il est aussi fait mention dans le Caîa-
(i) Urlichs, Cod, Urbis Romae iopogr. pag- 63. — D'après M. Maes (7/ primo trofeo délia Croce, ecc. Rome, 1901), il y avait ici ]'i célébra inscription de la croix, de Constantin^ rappelée par Eusèbe; mais ûû ne sait pas au juste si elle était ici ou dans un des Forums impcnauK.
logue régionnaire de Rome, était près de Tare et voisine des Rostres, et s'élevait peut-être sur ce piédestal de briques que Ton voit à droite en regardant l'arc de triomphe. Mais M, Jordan conjectura que cette statue était placée au milieu du Forum, en remplacement du colosse de Domitien, et cette opinion est très vraisemblable.
D'après tout ce qui précède, il est certain que l'espace qui entourait les Rostres, était réservé aux monuments élevés en l'honneur des princes et des grands personnages. Aussi est-il naturel de penser que le grand arc de Septime-Sévère est lui-même un de ces monuments. Il ne fut point, en eflfet, jeté sur une voie, et il n'y eut pas de voie sous ses voûtes jusqu'au moyen-âge; auparavant ce n'était que par des degrés qu'on parvenait même au passage dii milieu. De plus il me paraît très vraisemblable que tout l'espace situé devant les Rostres, et destiné à ces monuments, était séparé du reste du Forum par une barrière; en effet on voit tout auprès plusieurs petits piédestaux percés de trous rectangulaires, évidemment destinés à servir de barrière, et les dernières fouilles ont mis à jour un fragment de cette clôture.
Voici donc en peu de mots comment je proposerais une restauration des Rostres et des monuments qui les entouraient. Au pied de la colline s'élevait la célèbre tribune, semblable à une scène de théâtre et entourée de tous côtés d'un espace Hbre destiné soit à la foule des auditeurs, soit aux monuments élevés à la gloire des hommes illustres. Du côté du Capitole, cet espace hbre était clos par un hémicycle, encore existant, qui servait de substruction pour soutenir le terre-plein supérieur, et cet hémicycle était orné de deux monuments célèbres à ses deux extrémités: YUmbilicus urbis Romae et le Milliarium aureum. On voit encore le piédestal de YUmbilicus du côté de l'arc de Sévère; et le Milliaire d'or avec les mesures de toutes les routes occupait l'autre extrémité, car nous savons qu'il était sub aedem Saturni ('), sous le temple auquel
(i) Tacite, Hist. I, 27.
appartenaient les colonnes ioniques. Le Milliaire d'or était, comme l'on sait, une colonne revêtue de plaques de bronze doré, indiquant les distances où étaient de Rome les principales villes de l'empire, et Auguste éleva ce monument quand il eut achevé ses grandes opérations de recensement de l'Empire. UUmbilicus était un monument du quatrième siècle que l'on considérait comme le centre de la ville et avait la même signification que Vomphalos du temple de Delphes en Grèce. Dans l'espace entre l'hémicycle et les Rostres étaient un certain nombre de colonnes honoraires, celles-là même représentées sur le bas-relief de l'arc de Constantin; ti'autres encore devaient se trouver devant les Rostres, dans l'espace où se réunissait le peuple pour écouter les orateurs. De plus la tribune devait être close à ses extrémités latérales par une grille de marbre, dont on voit encore les traces du côté qui regarde l'arc de Septime-Sévère.
On doit ajouter ici que, dans les fouilles récentes, on a retrouvé peut-être un dernier souvenir du célèbre monument des Rostres. Si l'on regarde entre le soubassement en tuf et l'arc de Septime-Sévère, on verra une construction en briques de l'époque de la décadence.
Dans cette construction, qui est un prolongement de la tribune, on peut reconnaître des trous où l'on dut fixer aussi d'autres rostres en bronze. A côté de cette base on a relevé une inscription en marbre avec le nom de FI. Falentinus, préfet de Rome en 472 de l'ère chrétienne; et on a soupçonné que ce pourrait être un monument érigé vers cette époque pour célébrer quelque victoire remportée par l'armée romaine contre les Vandales. Ce serait le dernier témoignage de la puissance romaine avant la destruction de l'Empire. Les Rostres enfin étaient placés entre deux arcs de triomphe, celui de Tibère et celui de Septime-Sévère.
Nous avons dit que le premier était placé iiixta aedem Saturni et qu'on en a reconnu les fondements devant la basilica Iulia. Le second est très important et très bien conservé; nous en donnerons une description.
Le grandiose arc de triomphe de Septirne-Sévlre fut un des plus nobles ornements des Rostres et du Forum. L'inscription monumentale gravée sur Tattique, jadis en grandes lettres de bronze, nous apprend que cet arc fut dédié à Septime-Sévère et A son fils Antonin Caracalla, en Tan 203 de notre ère, alors que Tempereur était tribun pour l'onzième fois; il rappelle leurs triomphes sur les Parthes, les Arabes et les Adiabènes, et les affaires d'Orient réglées au grand avantage du peuple romain :
OB . REMPVBLICAM . RESTITVTAM
IMPERIVMQVE .POPVLI • ROMANI
PROPAGATVM
L^arc est d'un style qui manifeste déjà la décadence de l'art : il est surchargé d'ornements disposés avec mauvais goût et de bas-reliefs très négligés ; les colonnes qui le supportent sont trop petites et placées sur des piédestaux disproportionnés. Sur ct^ piédestaux sont sculptés des prisonniers barbares chargés de chaînes, et des soldats romains qui les traînent comme des trophées de leur victoire ; sur les cintres des voûtes sont les personnifications des fleuves auprès desquels furent livrés les combats, et des Victoires ailées portant des trophées. De chaque côcé de l'arc sont deux grands tableaux, avec de nombreuses figures en relief, représentant les principaux événements de . la guerre; sur la face qui regarde le Forum ces sculptures sont très endommagées.
De ce côté, à gauche du spectateur, on voit d'abord, en commençant par le haut. Sévère haranguant son armée avant de partir pour la guerre; au-dessous, la première défaite des barbares, et en troisième lieu, l'armée romaine poursuivant les vaincus, A droite, divers épisodes de la guerre: l'empereur passant la revue de son armée, son conseil de guerre avec ses généraux, l'assaut et la prise d'une ville de Mésopotamie, où il faut remarquer la machine de guerre connue sous le nom de bilùr. Du côté du Capitole, où les reliefs sont moins effacés, on voit à droite l'entrée de l'empereur
à Babylone, reconnaîssable au temple colossal de Bèlus: audessous l'assaut d'une autre ville, où on voit l'emploi du béHef, à gauche la prise de Séleucie et de Ctèsiphon.
Au-dessus des petits arcs règne une autre frise sculptée; on y reconnaît la figure de Rome assise recevant les hommages des vaincus; une autre figure, celle du pays des Parthes conquis; et enfin de nombreux chars tirés par des chevaux et des bœufs et chargés d'un riche butin.
Sur le sommet de Tare était le quadrige triomphal des deux augustes, placé au milieu de deux figures en toge et de deux statues équestres; on peut le voir sur les nombreuses monnaies de Septime-Sévère et de Caracalla, où cet arc est représenté.
A ne considérer que t'état des lieux, avant les dernière fouilles, il semblait que la voie pavée de gros polygones qui passait sous l'arc de Septime-Sévère était antique; mais une observation plus attentive nous montrait dèji qu*â 1^ origine aucune voie ne passait sous cet arc; et tes dernières découvertes Tont confirmé* Le monument était plus élevé que le sol du Forum; pour y arriver il fallait gravir quelques marches qui existent encore près des petits arcs; de plus on n'y fit passer cette voie que beaucoup plus tard, puisqu'elle était construite sur un amas de pierres et de débris qui recouvraient les antiques dalles de travertin.
Derrière Tare de Septime-Sévère nous retrouvons le clivus CapitoUuus, orné jadis de magnifiques monuments^ qui for* maient A Fouest comme le fond du Forum, Les principaux étaient les trois temples de Saturne, de la Concorde et de Vespasien-
Le CHvus, tournant à gauche, montait jusqu'au temple de Jupiter, situé, comme nous verrons, là où se trouve maintenant le palais Caffarelli. A droite il y avait un escalier qui montait jusqu'à l'Acropole (Aracoelt). Étudions pour le moment les temples qui décoraient le fond de ce côté occidental du Forum.
Le temple de Saturne est non seulement le plus antique des trois, mais même le plus ancien monument de Rome.
S'il faut en croire la légende, il aurait été fondé par la colonie des compagnons d'Hercule, venus d'Argos, les mêmes qui à cette époque auraient élevé le grand autel du forum Boarium ('). Ce temple lui-même n'était sans doute à l'origine qu'un simple autel (*), et il ne fut construit, selon toute probabilité, qu'en Tan de Rome 256, sous le consulat de A, St*mpronius et de M. Miniîcius (^).
Près de ce temple étaient un saceïlum Ditts Q) et un sanctuaire de la déesse Opis (^^); par suite de la conviction où Ton était, que ces deux divinités thesmophores avaient apporté la richesse d;ms nos contrées^ on plaça VAerarimn (trésor public) auprès de leur temple, sous leur garde et leur protection.
La position du temple de Saturne n*est pas douteuse ; tous les auteurs anciens le placent près du Forum: Ad jorumQ^j. Denys le met au pied de la colline, à savoir du Capicole (^), et précisant encore, il dit que le temple se trouvait auprès d*une des voies qui du Forum montaient au Capitole (*)» Un des nombreux commentateurs de Y Enéide, connu sous le nom de Servius, note au vers 11^ du II* livre, que le temple de Saturne était ante cUvum CapitoUnum, uixia Concordiac iempîumi et ce tèiiiorgnage, quoique d'une date assez tardive, est une preuve de Tancienne tradition sur la position de ce monument.
Sur un des fragments du plan de Rome conservé au Capîtole, on lit les lettres ', VRNI, qu'il faut certainement suppléer ainsi: îcmphmi ou aedes Salami. Ces lettres sont sur le mt^me
(1) Eius {Herciilis] veHigia manÉttl tria: qtwd Saturnt fanutn in fauçibîis, etc. (Varron, De Lai. Lin^. VII),
(2) Dekys d'Halic. Anilq. Rcmau. I, 54*
{3) TïTE LiVEj Hht. IJ, 21 ; Denys d'Hauc. op. cîL YI, i.
(4) Macrobe, Sahtrn. I, u.
(j) Voir Jordan j De sacrh Oph dans VEphetneris epîgraphka^ 01,
(6) Varron, cité par MAi^ROSE, Sainmaî, I, i,
(7) Hatpi t^ p:!^^ ToiS Xo^oa (Denys D*Hauc* Aniiq. Roman. ï, 34).
(8) Kaxà T+|V £L£ xt KoLTiiiàXiQ^ ^Epoîîaav iït iftÇ, ^Vf^pxç (Dhkys d'Halic. op* cit,).
fragment que l'extrémîté de la basilique Inlia ('), ce qui s'accorde parfaitement avec ce que nous apprenons par l'inscription d'Ancyre, à savoir que la basilique était entre les temples de Castor et de Saturne, inter aedem Castoris et aedem Saturni. Après avoir établi, par d'autres arguments indépendants, la position du temple de Castor et de la basilique, il est mathématiquement certain que le temple dont les ruines sont voisines de la basilique, du côté opposé au temple de Castor, doit être celui de Saturne. Il n'en reste aujourd'hui que le portique formé par six colonnes de front, et deux autres sur les côtés; c'est ce qu'on appelait un monument prostyle hexastyle. Mais ces ruines ne sont point celles de l'antique et vénérable édifice. Nous savons, il est vrai, qu'il fut restauré par L. Munatius Plancus, au temps d'Auguste (*), et on a en effet trouvé près de là, au seizième siècle, l'inscription destinée à en garder le souvenir; elle était ainsi conçue: L-PLANCVS»L-F«COS- IMP.ITER.DE-MANIB- (a. 712) (3). xMais ce n'est pas même à cette restauration que peuvent appartenir les ruines encore debout; elles sont de trop mauvais style et d'une architecture qui ne peut être antérieure au troisième siècle de notre ère. Enfin l'inscription encore visible sur la frise nous apprend que cette dernière reconstruction fut occasionnée par un incendie:
SENATVS . POPVLVSaVE • ROMANVS INCENDIO . CONS VMPTVM • RESTIT VIT
La chambre du trésor public était contiguë au temple, et s'appelait Aerarium Saturni: nous avons conservé quelques inscriptions des quaestores viatores ah Aerario Saturni, Nous savons encore qu'il y avait dans V Aerarium une partie plus secrète, appelée Aerarium sanctius, peut-être les favissae ou souterrains du temple. Enfin devant ce temple ou auprès était
(i) Voir les fragments du même Plan à la pag. 105.
(2) Suétone, Au^stus, c. 29.
(3) C. J. L, VI, 13 16; Jordan, Syîîoge, 126.
C^^oogle
un espace destiné aux négociants, car nous possédons encore quelques inscriptions où Ton parle des negotiatores ab area Saiurni.
Qiîoique les preuves qui nous font voir dans les huit colonnes ioniques les restes du temple de Saturne soient d'une évidence presque mâché matique, quelques archéologues s'obstinent à donner à ces ruines un autre nom, et à vouloir y reconnaître le cemple de Vespasien, tandis qu'ils attribuent à celui de Saturne les trois colonnes corinthiennes placées sur la Diôme colline au-dessous du Tabularium. Je ne sais pas de réponse plus péremptoire à leur faire que de leur montrer comment le temple aux trois colonnes corinthiennes a obstrué une des anciennes entrées du Tabularium, à savoir cette porte cintrée qui communiquait avec l'escalier intérieur encore existant. Or ce dernier remonte certainemente au septième siècle de Rome, c'est-à-dire à l'époque de la reconstruction de Catulus, et par conséquent le temple n'y fut adossé que longtemps après. Il est donc impossible que ce soit là le temple de Saturne, lequel remonte, nous l'avons dit, à la plus haute antiquité. Mais voici un autre argument destiné à établir le vrai nom de ces deux édifices; c'est une preuve tirée des inscriptions encore en parties conservées. A la fin du huitième siècle, lorsque les monuments du Forum étaient encore intacts, elles furent lues et copiées par le voyageur anonyme à" Eimiedi'hij auteur du plus ancien recueil épigraphique romain. Après avoir transcrit l'inscription de l'arc de Septime-Sévère, il continue ainsi, sans séparer aucunement les textes:
In Capitolio. — SenaUti popuîusque romanus incendio consumptum réitiluît Dlvo Vespasiano Aa^usto S. P. Q. R, Impp, Caess, Severus et Antoninm PU Fdices Auguiiî restUuerunt S, P, Q. R. aedem Concordiae vetustate coniapsam in mdiorem faciem opère et cultu splendidiore restituerunt.
Il n'y a dans le manuscrit d'Einsiedeln aucune séparation entre les trois inscriptions copiées par le voyageur sur les trois fameux temples; aussi ont-elles été coupées diflFéremnient, et les différentes coupures leur donnent évidem-
meni des sens différents. Heureusemenr la première inscrip* tioQ se voit encore sur le temple aux huit colonnes ioniques. Il est d'ailleurs impossible^ à moQ avis, d'y joindre les paroles suivantes: Divo Fespasiano Augusto, car il faudrait y ajouter encore les initiales S- P, Q- R.j qui n*auraient plus aucun sens devant les mots suivants: Impp. Caess. Mais si on les ajoute, la première inscription aura deux fois les paroles S. P, Q, R,, ou l'une des trois ne les aura pas, deux hypothèses égale* ment invraisemblables. Nous basant donc sur ia position du sigle S- P. Q* R-j nous pouvons diviser ainsi les inscriptions:
Se/m tas popiilusqui romanus ijicmdh consumptum ristittiit.
Dwo Vtspaîiuno Augu^iù 5. P* Q. R. împp, Ctusi. S^erus ei Anto~ nitius Pii Ftîkes Augusli r&tUuerunL
S. P. Q. R^ aedem Concorâiat vdttstaU conlapsam in nttlhrim faciem ùptrt cl cttku spïmâidiort ttstitueruni.
Le texte mâme des deux dernières inscriptions indique les temples auxquels elles se rapportent; il faut donc attribuer la première au temple de Saturne, et par suite nécessairement reconnaître ce dernier dans le temple aux huit colonnes ioniques, sur la frise duquel on peut encore lire T inscription que nous avons transcrite.
Nous savons d'une manière certaine la position du iempk dû la Concorde^ ainsi que je le dirai bientôt; il était près de la prison, et on en voit encore le soubassement. Il faut donc que l'autre temple, situé sous le Capitole, dont les trois colonnes encore debout supportent les lettres ///ESTITVER/// fin de l'inscription lue par le voyageur du huiiième siècle, soit le kmple de Fespasien. Il ne nous reste que bien peu de renseignements au sujet de ce dernier temple: les auteurs qui en font mention sont V anonyme d'Eckard et Cassiodore, qui le disent tous deux construit par Domitien. Il était prostyle htxasiykj d*ordre corinthien, avait sa façade tournée vers le Forum et précédée de degrés, et était revêtu de marbres superbes. L'édifice est d'un style élégant; sur la partie latérale
de la frise on peut voir encore, représentés en relief, les emblèmes du sacrifice, Yacerra qui contenait Tencens, le bucranium, Vaspergilhim pour Teau lustrale, le cultrum pour frapper les victimes, la paiera ou coupe sacrée, et le galericulum, coiffure sacerdotale. Que si Ton monte sur le soubassement de cet édifice, on pourra reconnaître sans peine les traces du pronûôSj du mur qui formait la cella^ de l'autel érigé au fond du sanctuaire, et placé sans doute devant la statue de l'empereur à qui était consacré le monument.
Quant au temple de la Concorde, nous savons qu'il était placé entre le Capitoleetle Forum, i«/er Capitolium etForumÇ)^ de plus qu'il était près de la prison (*); enfin Plutarque nous apprend qu'il regardait le Forum et le Comice (3).
Les fouilles dirigées par Fea au commencement du siècle dernier mirent au jour ce grand soubassement adossé au Tabularium, i droite de .qui regarde le temple de Vespasien. On y voit encore les traces des degrés, du pronaoSy et de la ce.ïla\ sa position correspond d'ailleurs à merveille avec celle du temple de la Concorde, Parmi les quelques débris épars sur cette construction informe, on peut voir encore le seuil en marbre, sur lequel est profondément incrusté un caducée de bronze: ce symbole convient parfaitement à la Concorde. Lors de ces mêmes touilles on découvrit encore plusieurs inscriptions dédiées à la Concorde, entre autres celle de Artorius Geminus conservée au musée du Capitole. Ces découvertes, jointes aux preuves que nous avons déjà données, ne permettent pas de douter que ce soubassement placé entre le Tabularium et Tare de Seprime-Sévère n'appartienne à ce célèbre temple.
Sur un des fragments du plan de Rome conservé au Capitole, il reste encore une petite partie de la façade du temple, avec l'inscription ConcORDlA Q; elle est placée per-
(i) Festus, Dtf vet. verh, signif, éd. Mùller, pag. 347. (a) Dion Cassius, Hist. LVIII, 11.
(3) Etg iTjv 'Ayopàv xal eiç Tr]v ExxXY]atav oLnônioy (Plutarq.ue, CamiîïtiSf c. 42).
(4) Voir les fragments de la Forma Urhis, pag. 105.
pendiculairement au temple de Saturne, et correspond exactement au grand soubassement découvert parFea. Il ne peut rien demeurer du temple primitif, car nous savons que Tibère, encore jeune, en fit faire une magnifique restauration (*); aussi est-ce à l'époque de Tibère que nous attribuons les quelques débris incomparables qui nous sont parvenus, savoir ce grand fragment d'entablement avec des sculptures d'un goùc exquis, •conservé dans le Tabulariutn, et les élégantes bases de Tattique orné de feuillage, que Ton peut voir dans le vesribule du musée du Capitole. Ovide fait allusion i cette restauration dans ses Fastes, et ses vers nous apprennent une fois de plus que le temple était tourné vers le Forum:
Nunc hene prospicies îatiam Cortcordia turbam Nunc te sacratae resiiîu&re manu s (z).
Devant ces temples du clivus CapitoUnus on vient de découvrir la voûte d'un ancien égout qu*on a attribué aux temps de Jules César. A côté, sur une partie du rocher taillée à vif, on observe des traces d'enduit peint et d'autres indices qui semblent marquer un monument vénéré. On a pensé à l'identifier avec le Vulcanal, qui devait en effet se trouver i peu près ici, au-dessus du Comice, supra Cotnitium ('), Le Vulcanal fut la première tribune aux harangoes qui ait existé à Rome; il était bien antérieur aux Rostres- Dans cette hy* pothèse, ces débris constitueraient un des souvenirs les plus importants.
Derrière les temples dont nous venons de parler^ s'élève le Tabularitim, construction en blocs carrés de Tépoque républicaine; la façade, dont la partie supérieure manque aujourd'hui, était tournée du côté du Forum, et au moyen-âge on construisit sur cet édifice le Palais du sénateur.
Le Tabularium était destiné à conserver les archives de
(i) Suétone, Tiberius, c. 20.
(2> OviDB, Fast. I, 637.
(5) Festus, De vet, verh. sign. éd. Mùller^ p. 290.
la ville, savoir les lois (tabulae, parce qu'on les gravait sur des tables ou plaques de bronze), les sênatusconsultes et les plébiscites: il est donc naturel de penser que le Tabularium remonte aux premiers temps de Rome. Mais la construction actuelle date, au moins en partie, des grands travaux d'agrandissement ou de restauration entrepris par Q, Lutatius Catulus en 652 de Rome; l'inscription, qu'on pouvait encore y lire au quinzième siècle, a été transcrite par Signorili et d'autres savants ; la voici :
a • LVTATIVS . a • F . Q. . N . CATVLVS • COS
SVBSTRVCTIONEM • ET . TABVLARIVM
DE . S . S . FACIVNDVM . COERAVIT
EIDEMQ.VE . PROBAVIT • (')
Cette précieuse inscription est malheureusement perdue depuis longtemps, mais Canina a eu la fortune, dans les fouilles qu'il dirigeait, d'en retrouver une autre relative au même magistrat. On peut la voir encore sur l'architrave de Tune des portes du Tabularium^ sur le côté nord, auprès du petit chemin qui conduit à l'arc de Septime-Sévère. La voici encore:
Q • LmTATIVS • Q.- F . Q. . N . Catulus cos-
de 5EN . SENT • FACIVNDVw coeravit
EIDExMQVE . PROBavit (*).
Ces deux inscriptions nous prouvent que de grands travaux furent entrepris, sur Tordre du Sénat, par ce Q. Lutatius Catulus pour l'embellissement du Tabularium. Il est probable qu'il construisit le portique supérieur avec ses arcades, encore en partie visibles aujourd'hui, car la partie inférieure paraît dater d'une époque beaucoup plus ancienne (3). En sorte que la substructio menûonnéQ dans la première inscription comme distincte du Tabularium pourrait bien être celle du
(i) De Rossi, Le prime raccoUe, pag. 100, n. 77; C, I. L, I, 592.
(2) Canina, Foro Romano, pag. 98.
(3) Lanciani, Mura di Servio, pag. 51.
Capitoltum proprement dit, c'est-à-dire de cette pointe de la colline sur laquelle était le temple de Jupiter (').
Dans un savant article qu'il a publié sur le Tiibularium M. Jordan a remarqué la relation de ce dernier avec VJârarium de Saturne, et émis Thypothèse que le Tahnlarinm lui-même a été imaginé par Sylk pour suppléer à riasuffisance de VAerarium, devenu trop étroit (^). Enfin le savant topographe a confirmé l'opinion déjà émise par Nibby et plusieurs autres auteurs, suivant laquelle le premier étage du portique était traversé par un passage destiné à mettre en communication le Capitole proprement dit, c'esr-à-dire le temple de Jupiter, avec VAcropoht qui couronnait l*autre soîbmet de la colline. Il est probable qu*au-dessus du portique encore conservé, il en existait un autre; il y est fait allusion, du moins, dans la description que nous en a laissée Poggio; mais comme il n'en subsiste pas le moindre reste, on ne peut rien dire sur sa forme. Outre les deux entrées latérales par lesquelles la voie de communication dont nous venons de parler pénétrait dans le Tabularium, il en existait une troisième au bas du Clivus; on en voit encore la porte cintrée, à laquelle correspond, à l'intérieur, un escalier long et étroit qui conduisait à l'étage supérieur. Cette porte devint ensuite inutile, et fut murée lorsqu'on adossa a la substruction du Tabularium le temple aux trois colonnes corinthienneSj que nous avons reconnu pour celui de Vespasieu,
Les cellules ou petites boutiques qui occupent T angle de la colline et qui sont placées au-dessous de la terrasse, dépendaient sans doute du Tabulannm; c'était la résidence des scribes et des autres employés, PJles furent restaurées dans la suite par un certain Xanthus, ainsi que nous l'apprend une inscription trouvée en ce lieu, ce qui leur fit donner le nom de schola Xantha ; et c'est là, suivant !a même inscription, que stationnaient les scribae librarU et les praccoms.
(i) Lanciani, Buîl Munie. 1875, pag. 169.
(2) Ann. de VInstiL 1881.
II reste maintenant à dire quelques mots du petit portique qui domine les tabernae ou schoJae voisines du Tabularium. Il fut découvert et 1835 et restauré en 185^. C'est une sorte de terrasse ornée de petites colonnes d'ordre composite placées devant six cellules construites en briques. Les colonnes soutiennent un architrave sur lequel est gravée l'inscription suivante, indiquant la destination du monument:
Déorum ^ONSENTIVM -SACKOSANCTA. SIMVLACRA.CVM. OMNL ■ LOci ioiht^ adoviiulh^E - CVLTV- IN ■ Formant antiquam restituto VETTIVS ' PR AETEXTATVS ^V^C- ?KAepcius «RBI • reposuit CV- RANTE < LÛNGEIO -v-c^ rONSVLARl -
En Tan 367 de Tère chrétienne, le célèbre préfet de Rome Fettius Jgorhis Prnetextaîus^ ardent défenseur du polythéisme expirant, consacra aux douze grands dieux ces cellules, y plaçant leurs statues, et construiscini ce portique où Ton arrivait par le Clivus. Les statues de ces divinités se vénéraient près du Forum bien avant Prétextât, car Varron y fait allusion: tt J*invoqueraî-.. 5ï, dit-il, « les douze dieux Consentes, mais pas ceux de la ville, c'est-à-dire les six dieux et les six déesses, dont les statues dorées sont près du Forum ». /«vocabo... XII Deos Consentes neqiu îamm eos urbanoSy quorum imagines ad Forum aurai a e stant^ sex marcs et foeminae totidem (*)> Il est probable, par conséquent, que Prétextât ne fit que rendre au culte ces anciennes statues. Ce portique est peut-être le dernier monument public élevé à Rome au culte idolatrique, et il nous garde le souvenir d'un personnage très célèbre dans Thistoire de la dernière lutte entre le paganisme et le christianisme dans la seconde moitié du quatrième siècle. . rdîins Jgorius Praetextatus était contemporain du pape saint Damase, qui plusieurs fois s'efforça de le convertir à la religion chrétienne, maïs sans y réussir. Un jour que le pape le pressait, Prétextât lui répondit: Facile me Romanae urbis episcopum
(i) Varron, De rti rusika, I, i,
MONUMENTS DU CENTRE t^f
et ero protinus christianus ('). « Faites-inoî évûque de Rome et je me ferai tout de suite chrétien». Cette plaisanterie nous montre quelle importance même civile le pontificat romain avait déjà au quatrième siècle.
CHAPITRE CINQUIÈME — Les monuments du centre du Forum
Le centre du Forum était décoré aussi de monuments et de souvenirs. On y gardait religieusement le souvenir du lieu appelé Lacus Curtius (*). Denys d'Halicarnasse le place au milieu du Forum: èv jiéoq) xf^; 'AyoçioLç (^). Ce marais ou même ce gouffre fut comblé de très bonne heure ; au moins jusqu'au temps d'Auguste, il y eut là un autet^ peut-ctre sur un petit terrain soigneusement entouré d'une enceinte ; voici le témoignage d'Ovide à ce sujet:
Curtius ÏÏU lacus, siccas qui sustmet aras^
Nunc soîida est teîîus, sëd lacus antt fuit ('*).
Pline à son tour nous apprend que ce monument était sur la place, puisque César le fit enlever pour pouvoir plus librement célébrer les jeux de gladiateurs dans le Forum (^), C'est à cet endroit même qu'on éleva plus tard la colossale statue équestre de Domitieriy ainsi que nous l'apprend la description de Stace (^); peut-être même Tadulation des courtier) St. Jérôme, Contra loannem Hhros. c. 8.
(2) TiTE LiVE, Hist. I, 15; Varront, Dt^ kg. V, 148, 149.
(3) Denys d*Halic. Antiq. Roman. 11, 4a.
(4) Ovide, Fast, VI, 403.
(5) Pline, Hist. Nat. XV, 18. Ace propos on doit ajouter que Ton vîent de trouver au milieu du Forum et à une petite distance de la colonne de Phocas un puits qui porte à des galerÎKS souterraines. Elles semblent bien avoir servi pour les machines destituées aux spectacles de Tépoque de César, à peu près comme les gîileries souterraines du CoIisÊt;.
(6) Stage, Sylvae, I, 22, 66,
sans choisit ce lieu sacré pour comparer ce tyran à l'ancien Curtîus sauveur de la pairie» La description que nous a laissée le poète, nous montre J'une manière indubitable que la statue colossale de l'empereur tournaït le dos au Capitole, et regardait du coté du temple de V'esta et du Palatin; on a pour cela reconnu comme un reste du piédestal de la statue cette construction rectangulaire en briques, retrouvée en 1872, jadis recouverte de travertin» et placée au milieu même de la place. C'est aussi près de là que fut retrouvé dans la même année un fragment d*tine grande inscription de l'époque impériale qu'on peut voir tout près; cette inscription elle fut probablement dédiée i Domitien par la plebs XII tribiiutfi,
La statue fut certainement abattue après la mort du tyran, lorsque le Sénat condamna sa mémoire. Il est très probable qu'on rétablît alors sur le piédestal l'autel qui, avant Domitien, occupait remplacement du lacus Curtias. y^i déjà signalé dans le chapitre précédent Topinion de M. Jordan, d'après lequel la statue équestre de Constantin aurait été élevée sur ce piédestal (^); c*est probable, sans doute, mais on ne peut l'affirmer absolument. Depuis la mort de Domitien jusqu'à Constantin, ce piédestal redevint comme autrefois un lieu sacré; il était au milieu du Forum sans aucune statue, au moins sous le règne de TmjaUj ainsi que nous le verrons bientôt sur un bas-relief contemporain de cet empereur (*).
Il ne sera pas inutile de rappiiler ici les vers où, à propos de cette statue, Stace décrit à grands traits toute la topographie du Forum; ce sera une confirmation de tout ce que nous avons étudié jusqu'ici.
Le poète commence par dire que la place occupée par la statue est digne d'elle; puis, énumérant les monuments qui
(r) Voir à la pag» 123-124.
(2) Tout récemmeDt M. E. Bahut àmît Tidée, que sur cette base îl y avait une statue de Septime-SL'vère à côté de son cheval. (V. Les siaiuù's équi^Jr^s du Farum dans les Mêlan^ds dii VEcoU française, 1900, pag, 209 tt suiv,
Tentourent, il signale d'abord, comme placé en face, le temple de César:
Par operi sedàs. Hinc obvia limina pandit Qui, fessus bellis, adsciiae tnunere prolis, Primas iUr nostris ostendit in aelhera divis.
Le poète nomme ensuite les deux grandes basiliques qui ornaient les côtés du Forum, à droite et à gauche de l'empereur, la basilique lulia et VAemilia; il ajoute que derrière la statue étaient les temples de Vespasien et de la Concorde, situés, comme nous l'avons vu, sur la pente du Capitole:
At laterum passas hinc lulia tecta tuentur,
lllinc heîli^eri subîimis Regia Pauli,
Terga PaUr blandoque videt Concordia vullu.
Mais Domitien de son siège élevé voyait les nouveaux édifices qui s'élevaient sur le Palatin après les incendies, et surveillait le feu sacré de Vesta:
Ipse autem, puro celsum capui aère seplus^ Templa superfulgens et prospectare videris An nova contemptis surgant Paîatia flammis Puîchrius, an tucita vigiîet face Troicus ignis, Atque exploratas iam laudet Vesta ministras.
Enfin le poète parle du gouffre sacré qui portait encore le nom de lac Curtius, et de son gardien vigilant qui, en écoutant le bruit du travail que faisaient les ouvriers pour placer la statue, secouait fièrement sa tête ornée de la couronne civique :
Ipse loci custos cuius sacrata vorago Famosique lacus nomen memorabile servai, Innumeros aeris sonitus et verbere crebro Ut sensit mugir e Forum, movet horrida sancto Ora situ, meritaque caput venerabile quercn.
Ces dernières expressions nous donnent un argument de plus pour penser que la statue devait être justement au-dessus de ce lac.
Nous avons maintenant à examiner un précieux monument qui nous a conservé l'aspect du Forum au temps de Trajan.
Ce sont deux Plutei de marbre, ornés de figures en relief et placés sur deux socles de travertin; on peut les voir auprès de la colonne de Phocas, où ils furent trouvés en 1872, L'importance de ce monument a fourni à beaucoup de savants une nouvelle occasion de s'occuper de la topographie du Forum, et nous possédons un bon nombre de travaux spécialement destinés à l'explication de ces sculptures (*). Je n'ai pas rintention de discuter longuement les scènes représentées sur
Bas-relief n. i.
le monument, car les auteurs que j'ai cités ont écrit assez sur ce même sujet dans leurs dissertations; je veux insister seulement sur la représentation de l'aspect du Forum, représentation d'une grande valeur topographique. Je ne puis cependant passer entièrement sous silence les figures; je me contenterai de dire que parmi les nombreuses explications qu'on a proposées, la
(i) Henzen, BtiUeU, deïï IstiL di C. A, 1872, p. 81; Brizio, Annal, deirinst. 1872, pag. 309-30 ; Ravioli, Il soggetto esposto nei due hass. 1872; ViscoNTi, Deux actes de Domitien, etc. 1873 ; Mancini, lUustr. dei due hass. ecc. 1873; Marucchi, Importanxa topog, deldue hass. ecc. dans les Studi in lialia, juin 1880; Cantarelli, Bull comun, 1889, p. 99-115.
plus vraisemblable est, à mon avis, celle qu'a soutenue le savant M. Henzen. D*après lui, on doit y voir Tinstitution faite par Trajan des pueri et des puellae alimentariae, et la destruction par le feu des listes arriérées de la vigesima baertdhalum ordonnée par ce môme prince. En effet, le style des sculptures convient très bien à Tépoque de Trajan, et le personnage impérial de haute stature paraît bien être cet empereur. Mais la meilleure preuve est tirée de la composition même du plutéc
Bas-relief n. 2.
le mieux conservé. On y voit en effet Tempereur assis sur un marchepied élevé, tandis que devant lui une femme debout tient un petit enfant dans ses bras; on reconnaît encore quelque trace d'un autre enfant un peu plus grand, que cette femme tenait par la main. Or cette composition doit être confrontée avec une composition analogue que Ton voit sur une monnaie de Trajan relative à Tinstitution des piuri et pnel* lae alimentariaôy avec l'inscription : ALIMENTA ITALIAE S. P. Q. R. OPTIMO PRINCIPI ('). L'analogie nous conduit
(i) Voir Cohen, Monnaies romaines^ II, 303, 304, ^0%,
donc â deviner dans cette composition symbolique une allusion à la munificence impériale de cet excellent prince. Quant à l'autre plutée, c'est avec raison que M, Henzen y reconnaît la destruction par les flammes des registres des impôts, nouvel acte de libéralité de cet empereur; de plus les énormes volumes portés sur les épaules se rapportent bien mieux par leurs grandes dimensions à des registres de bureau qu'à des livres ù l'usage des particuliers. Au reste chacun voit que ces deux actes de Trajan méritaient bien de passer à la postérité sur un monument public; on ne peut pas en dire autant des autres événements, beaucoup moins importants, par lesquels on a voulu expliquer ces sculptures. On a dit que le sacrifice des Stiovciatiriitaj représenté sur le revers des deux plutées, se rappone au recensement du peuple, et par suite qu'il vaut mieux voir dans les sculptures un événement du règne de Domîtîen qui, le premier, prit le titre de censeur perpétuel. On a encore objecté qu'un monument en l'honneur de Trajan aurait dû être élevé dans son forum, peu éloigné de là. A cela je réponds que les Suovetaurilia se célébraient dans d'autres circonstances que le recensement, par exemple pour les decennalia des empereurs, comme nous l'avons vu sur le piédestal que nous avons rencontié auprès des Rostres capitolîns; quant à la seconde difficulté, je dirai que quoique Trajan eût son propre forum, ces plutées furent placés au Forum Romain parce que les événements qu'ils rappelaient s^y étaient accomplis.
Mais j'ai hâte d'en venir à ce qui doit nous occuper surtout. Dans l'exposition que je ferai de la partie topographique des plutéeSj je dois m'éloigner de l'opinion de tous ceux qui ont écrit sur ce sujet, et exposer une autre explication. Que la scène représentée soit le Forum Romain, on ne saurait le mettre en doute, puisqu*on y voit deux fois les Rostres, bien certainement situés au Forum, et deux fois aussi le Figuier ruminai avec la statue de Marsyas, symbole bien connu placé sur le Comice, La suite des édifices sculptés sur les deux plutées doit donc indiquer le fond du Forum, sur l'un ou
l'autre des quatre côtés que nous avons déjà décrits. Afin de trouver quels sont les monuments représentés, prenons pour point de départ la tribune aux harangues, dont on voit la partie antérieure dans le plutée n. i {pag. 140)} le monument est facilement reconnaissable, et nous en avons déjà fixé la position. Les édifices qui forment le fond du tableau étant à la droite du personnage assis sur la tribune, il s*en suit, vu la position des Rostres, que le côté du Forum représenté est le côté sud qui commençait au pied du Capitule, Aussi presque tous ceux qui se sont occupés de ces monuments ont reconnu dans ce premier plutée les édifices du côté sud du Forum; dans les deux temples qui ouvrent la scène, ils ont vu les sanctuaires qui ornaient le Clivus^ et dans T édifice qui suit à gauche, la basilique Iulia. On a jugé que les deux temples étaient celui de Saturne, dont il reste encore huit colonnes ioniques, et celui deVespasien, auquel appartenaient les trois colonnes corinthiennes encore debout 11 est donc clair que la représentation des Rostres et du temple ionique, en partie debout, nous transporte an côté sud du Forum, Il ne faudrait cependant pas trop raisonner sur ce fait que le temple de Saturne a encore gardé sa façade de style ionique; ce portique en effet est une restauration d'une époque de décadence, bien postérieure par suite à nos bas-reliefs. Toutefois, cette restauration même ayant été faîte d* après l'ancienne construction, on peut dire que l'édifice primitif était aussi d'ordre ionique. II est donc logique de s*appuyer sur le bas-relief pour conclure que l'ancien temple de Saturne était aussi ionique, tandis qu'on peut déduire de sa position que notre bas-relief représente le temple de Saturne,
Le temple corinthien est, d'après sa position vers les Rostres, celui de Vespasien, dont trois colonnes sont encore debout ('). Quant à l'arc qui joint les deux temples, quelques
(i) Ce temple était perpendiculaire à celui dt Saturne (voir le plan général) ; mais on doit se rappeler que les anciens artistes, surtout dans les bas-reliefs, ne tenaient pas assez compte des ràglfîs de ia perspective, comme on voit sur plusieurs monuments.
auteurs out cru y reconnaître la vieille porte Pandana, située sur le Capitole; nuis je crois que cet arc représente Tentrée de l'enceiate sacrée qui entourait le temple de Jupiter dans le haut du Capitole. ""'
Je ferai remarquer encore que le Figuier ruminai et la statue de Marsyas, ornement du Comice, sont placés sur le bas-relief au premier plan, et avec raison; car le Comice était situé sur le côté nord du Forum, auprès de l'emplacement occupé aujourd'hui par l'église de Saint-Hadrien, visà-vis de h basilique Iidia, et par conséquent dans le côté opposé à celui qui est représenté sur le plutée, H est donc certain que sur le premier plutée on voit une partie du côté sud du Forum, où s'élevait cette basilique. Passons maintenant à l'étude du second bas-relief.
Les auteurs qui ont écrit sur ces monuments ont presque tous vu dans le second plutée ta représentation du côté nord du Forum ; les deux sculptures auraient ainsi reproduit la place toute entière j en reproduisant les deux grands côtés. Suivant ce systèmes on admet que les Rostres que Ton voit à gauche sur ce second plutée sont encore les Rostres capitolins déjà représentés sur le premier; et par suite les monuments qui forment le fond de la scène sont ceux qu' avait A gauche une personne placée sur ces Rostres. Le premier arc que Ton voit à gauche serait donc un passage du Forum au cHvus Argen" tarins (aujourd'hui via di Aiarforio); l'édifice orné de colonnes corinthiennes, la façade de la Curie; et enfin le monument aux nombreuses arcades, la basilique AerniHat que nous avons placée en face de la basilique lulia. On ne peut nier qu*à première vue cette explication n'ait une apparence de vérité; mais en étudiant plus attentivement la disposition des édificcSj je me suis convaincu qu'elle ne peut se soutenir. Si Ton avait voulu en effet représenter sur les deux plutées les deux côtés du Forum, pourquoi le Comice n'occupe-til pas sur les deux la mémii place? Après Tavoir mis sur le premier, et avec raison ^ en face de la basilique Iuliaj pourquoi dans le second le mettre, contre toute vérité, à
rextrémité orientale de la basilique Aentilia ? Si Ton me répond que sur les deux bas-reliefs le Comice a été représenté à l'extrémité des basiliques, je dirai que ce n'est point là sa place, mais qu'il était avant la basilique d'Emile, vers Saint-Hadrien, ainsi que je l'ai dit plusieurs fois. On ne peur non plus supposer une translation du Comice lui-mûmej cm non seulement nous n'en avons aucun souvenir historique, mais nous sommes sûrs qu'il demeura toujours au même endroit. J'en conclus donc que si le groupe symbolique du Comice est bien placé sur le premier bas-retief, il l'est aussi sur le second, et que par suite Tèdifice aux arcades qu'on voit sur le second ne peut pas être la basilique des Émiles, mais la continuation de la basilique Mla, c'est-à-dire qu'on y doit reconnaître le même côté méridional du Forum. Je tire un second argument en faveur de mon opinion de la position de la statue de Marsyas. Si les deux côtés représentés sur les plutées étaient opposés, il faudrait bien supposer que t'obser' vateur, regardant l'un, tourne le dos à l'autre; et la statue, présentée une fois dans un sen^, devrait Tètre la seconde fois dans le sens opposé. Au contraire, sur les deux plutées la statue de Marsyas regarde toujours à h droite du spectateur, preuve que nous sommes, non sur deux côtés opposés, mais sur le môme. En troisième lieu, je remarque qu'en observant de près les deux tribunes, on verra qu'elles ne sont pas identiques: l'une a une corniche, l'autre n'en a pas, ce ne sont donc point deux représentations des mêmes Rostres capicolins, ce qui fait tomber l'argument qu'on voudrait en tirer J'ajoute enfin que les deux séries d'arcades sont absolument identiques dans leur forme et dans leurs dimensions, preuve qu'elles appartiennent au même édifice. De tout cela je conclus que, sur le second plutée, on voit la continuation du côté sud du Forum, à commencer par les arcs de lii basilique înlia qui manquent dans le premier. Alors k symbole de Marsyas est bien placé sur le second bas-relief: il est sur le devant de la scène, où on l'imagine projeté du côté nord du Forum au milieu de la basilique, et c'est U^ i\ peu près que se pro*
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jette réglise de Saînt-Hadnen, Il me setnble même que Ton peut voir diins la répétition du groupe symbolique du Comice une marque pour indiquer la continuation de la scène à partir du même point; aussi l'artiste, voulant montrer que le Comice n* était pas sur la Ugtie des édifices qu il reproduisait, a-t-il interrompu les arcades de la basilique derrière le Figuier et la statue de Marsyas, Que si Ton compte les treize arcs sculptés sur le marbre, et qu'on en ajoute quatre dont la représentation est pour ainsi dire couverte par les symboles du Comice, on obtient pour la basilique luUa un total de dix-sept arcades, nombre que ses ruines confirment parfaîtemenL D* a près ce système l'espace considérable que l'on voit à gauche de la basilique correspond au viens Ths€us\ le temple corinthien qui vient ensuite est donc le célèbre temple de Castor et PolluK dont il reste encore trois belles colonnes d'ordre corinthien, et on peut même reconnaître sur le plutée l'escalier élevé dont on voit encore les ruines. De tout ce qui précède, îl faut conclure que la tribune ornée de rostres est celle que nous avons reconnue devant le temple de César, avec les ruines de ce dernier. L'orateur qui haranguait le peuple du haut de cette tribune, avait en effet A sa gauche le temple de Castor et la basilique luUa^ puisqu'il était tourné vers le Capîtole.
Il ne faut pas s'étonner de ne pas voir le temple de César représenté avec les Rostres: on peut l'expliquer par cette considération que la tribune se trouvant devant le pronaos du temple, celui-ci n'aurait pu apparaître que si le plutée avait eu une plus grande longueur; au reste, comme Tartîste ne voulait sculpter que les Rostres, au sujet desquels on ne pouvait se méprendre, il était inutile de représenter le temple de César,
Reste Tare que Ton voit il gauche du bas-retief; je dirai d*abord qu'il était placé sur la voie Sacrée, et il pourra nous servir :\ déterminer la direction de cette voie. D'après moi c'est l'arc d'Auguste orné des trophées rappelant les victoires de ce prince sur les Parthes,
Je dois ajouter que les dernières fouilles ont confirmé cette explication que j*ai donnée dès Tannée 1880. En effet entre le temple de César et celui de Castor et PoUux on a retrouvé le soubassement d'un arc (l'arc d'Auguste) qui correspond tout à fait à la position de l'arc dans le bas-relief n. 2; et en outre le côté nord où était la basilique Aemilia et la Curie nous a été révélé maintenant rempli de monuments et d'une forme tout à fait différente du côté représenté sur le bas-relief n. 2. On peut en conclure que ce bas-relief ne représente pas le côté nord du Forum, mais une autre partie du même côté sud qui n'avait pas d'autres édifices avant la basilique. Et on peut observer que si l'artiste avait représenté dans le bas-relief n. 2 le côté nord, il n'aurait pas omis, au moins, d'y faire voir un indice du portique monumental de Caïus et Lucius qu'on y a récemment retrouvé.
Ces sculptures nous rappellent deux faits glorieux du règne de Trajan, et les allocutions, et les applaudissements dont fut témoin le Forum en ces deux circonstances solennelles. Il est donc très naturel que l'artiste chargé d'en fixer le souvenir sur le marbre ait représenté l'empereur au moment où il promulgue CQs deux édits, et pour cela qu'il l'ait placé successivement sur les deux monuments les plus glorieux du Forum, une fois sur les Rostres capitolins, et une fois sur la tribune ornée des rostres d'Actium. On comprend aussi comment l'artiste ayant voulu représenter le Forum dans toute sa longueur il ait préféré le côté sud; en effet il présentait une ligne architecturale tout à fait uniforme; le côté nord était formé de différents groupes d'édifices et sur le côté sud il y avait la basilique luJia, édifice entièrement impérial. Mais le Comice, situé sur le côté nord, n'aurait pu trouver sa place; aussi l'artiste l'a-t-il placé sur le devant de la scène, à l'endroit où il se projetait. Ainsi, après les preuves qui nous démontrent l'existence du Comice sur le côté nord du Forum, l'accord de nos bas-reliefs avec les autres documents en est-il une confirmation; et ce détail, que personne n'avait remarqué jusqu'ici, ajoute encore au prix de ces plutées. Je
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ferai observer en terminant que la scène représentée au milieu du second plutée est purement symboliquej aussi bien que la scène semblable frappée sur la monnaie de Trajan, et indépendante des deux événements réels, sculptés sur nos basreliefs. On peut cependant remarquer que le piédestal sur lequel est assis Tempereur occupe au milieu du Forum la place même où s'élevait auparavant la statue équestre de Domîtien; peu£ûtre cette coïncidence n'est-etle pas fortuite: le sculpteur aura voulu placer le groupe desciné A symboliser la générosité de Trajan à Tendroit même où s'élevait naguère la statue colossale du tyran, et qui gardait le souvenir de Théroïque Curtîus.
Quelques auteurs ont dit que ces plutei étaient à leur place primitive, où ils constituaient un passage du Forum au Comice; mais on ne saurait l'admettre. Les deux grossiers piédestaux de travertin, sur lesquels, moyennant deux plinthes modernes, sont fixés les plutées de marbre, ne posent pas régulrorement sur le sol du Forum, ils y sont appuyés et étayés tant bien que mal au moyen de pierres et de débris; impossible d'attribuer au temps de Trajan un si pauvre travail. Je ne puis non plus admettre ce passage pour plusieurs raisons» Le Comice, en effet, était placé au* près de l'église de Saint-Hadrien, assez loin par conséquent du lieu occupé par les plutées ; de plus il était séparé du sol du Forum par cette voie qu'on peut reconnaître entre les plutées et Saint-Hadrien. A quoi donc aurait pu servir ce passage entre le Forum et le Comice, puisqu' entre les deux existait une voie? Il ne nous est au reste parvenu de ce passage aucun souvenir; quant aux ponikuli, ou passages pour régler le voce, on n'en retrouve la trace que dans les Scpta du Champ de Mars, où se réunissaient, pendant la période républicaine, les comices centuriates. J'observe enfin que ces plutées, placés comme ils le sont aujourd'hui, au milieu du Forum, auraient été un embarras inutile pour la foule, et n'avaient rien i faire avec le Comice placé loin de là et dont une voie les séparait,
L'explication que j'ai donnée de la partie topographique de nos bas-reliefs permet, je crois, de conclure que les deux plutées étaient sur une seule ligne, l'un à la suite de l'autre, comme les monuments qu'ils représentent. Ils devaient d'ailleurs appartenir à la décoratiou des Rostres^ car c'est du haut des Rostres que furent procl;iraées les lois dont les marbres nous ont gardé le souvenir; mais comme l'endroit où ils furent découverts en 1872^ celui même où il sont encore, est voisin des Rostres capirolins, il est naturel de penser qu'ils servaient à l'ornement de cette tribune. J'ai dit plus haut que l'espace situé devant les Rostres, destiné à recevoir des monuments élevés en honneur des personnages illustres, était séparé du reste du Forum par une sorte d'enceinte. On peut voir encore épars ça et là près des Rostres une quinzaine de fragments de piédestaux de mnrbre, creusés de profondes rainures, évidemment destinés i faire partie d*une barrière. Je croirais, pour ma part, que ces deux plutées ornaient, chacua d'un côté, l'entrée antérieure de l'enceinte. Outre que cette hypothèse rendrait compte de la répétition du symbole du Comice, elle expliquerait la translation de ces monuments i l'endroit qu'ils occupent encore aujourd'hui. Au septième siècle, en effet, pour placer la colonne de Phocas, on envahit une partie de l'enceinte située devant les Rostres; il fallut donc déplacer les sculptures de Trajan et les transporter non loin de là. La manière mcme dont on les fixa répond bien A cette époque de décadence. Au moyen-:ige on construisit en cet endroit une tour qui renferma dans ses murs les deux plutées, déjà malheureusement endommagés, et lorsque dans les fouilles de 1872 on démolit ces vieilles constructions, les plutées revirent la lumière, nous rendant ainsi le monument le plus authentique pour servir à la restauration d*une grande partie du Forum (voir la planche a la fin dit vahime).
Il nous reste encore, avant de terminer ce chapitre, à ajouter quelques mots sur d'autres monuments quî ornaient le milieu de la place, et dont nous voyons au moins quelques ruines.
A rextrémité du Forum, longeant la voie Sacrée, on voit huit grands piédestaux construits en briques; leur position même et les fragments de colonnes et d'inscriptions qui gisent encore à leurs pieds, nous font voir qu'ils étaient destinés à soutenir des colonnes ou des statues équestres érigées à la mémoire d'illustres personnages. D'après les observations que Fea le premier, et après lui MM. Jordan et Dressel ont faites sur les marques imprimées dans les briques, la construction de cçs piédestaux remonte à l'époque de Constantin, d'où il semblerait oue le premier empereur chrétien fît une grande restauration de tous ces monuments (*). C'est sur un de CQS piédestaux, le dernier vers le temple de César, que Von érigea, plus tard, les statues des empereurs Gratien, Valentinien et Théodose; l'inscription dédiée par le préfet de Rome Lucius Valerius Septimius Bassus se voit encore appuyée contre les ruines, et l'on reconnaît au-dessus de l'architrave les trous où étaient fixées les statues. Ce piédestal, beaucoup plus grand que les autres, n'était pas entièrement plein, mais renfermait des passages intérieurs et un escalier : ce qui fait croire que ce monument des trois empereurs était très grand et qu'on pouvait y arriver par un escalier intérieur (*).
Le dernier de ces monuments, placé plus à Tintérieur du Forum, existe encore; c'est la colonne dédiée à l'empereur
(i)Les marques portent Tinscription OFFSRFDOM, qui est en effet de l'époque de Constantin. Voir Buïl. de VInst. 1881, pag. 106, 107. (2) L'inscription de ce monument est la suivante :
DOMINIS . OMNIVM • GRATIANO . VALENTINIANO • ET . THEODOSIO • IMPERATO
RIB . AVG . 1 L .VAL. SEPT. BASS/// V-C- PRAEF. VRB. MAIESTATI . EORVM . DiCAVIT
(An. 379-83 ap. J.-C).
Dans une de ces colonnes dont nous venons de parler plus haut, et sur laquelle on voit encore des trous et qui a été récemment érigée sur la base, M. C. Maes propose de reconnaître la Columna palmata de Claude II, rappelée par Vopiscus. Le même archéologue croit de reconnaître dans une autre base, plus vers le Capitole, la base de la statue de Constantin portant le signe de la croix dont parle Eusébe fv. C. Maes, Il primo trofeo délia croce, etc. Roma, 1901). Ce sont des conjectures ingénieuses, mais pas encore démontrées.
Phocas, en ^08 de notre ère, par Smaragdus, exarque d'Italie, ainsi qu'on peut le voir par l'inscription gravée sur le piédestal. J'ai déji dit qu*elte fut dégagée en 181 1, et qu'ainsi se terminèrent toutes les questions qu'on s'était posées sur cette colonne isolée au milieu du Forum. Le style de la colonne indique clairement le deuxième ou troisième siècle de l'Empire; elle apparteniiit donc à un monument plus ancien, dont on peut voir encore le piédestal en briques, renfermé dans les degrés grossièremeiu construits au septième siècle. Il est donc possible qu en dédiant ce monument A Phocas on se soit contenté de remplacer l'inscription primitive par une nouvelle, de placer sur le haut de la colonne la statue de l'empereur et d*y ajouter les degrés. C'est peut-être pour pouvoir ajouter ces degrés qu'on enleva Its plutées de Traj:inj et qu'on les plaça à l'endroit où on les voit aujourd*hui.
Voici le texte de Tinscription avec ses suppléments:
^i ÛPTIMO ^ CLEMENTISS/mo pUssiMOOyE
PRINCIPI ■ DOMINO ■ N ^ Focoi jm/^ERATOR!
PERPETVO . A . DO ■ CORONATO ^ miVMPH ATORI
SEMPER ^ AVGVSTO
SMARAGDVS - EX - PRAEPOS ^ SACRt • PALATII
AC'PATRlClVS^ET-EXARCHVS-rrALIAE
DEVOTVS - EIVS ^ CLEMENTIAE
PRO . INNVMERABÎUBVS - PIETATIS * EtVS
BEHEFiCnS . ET ^ PRO * ClVIETE
PROCVRATA * ITAL * AC * CONSERVATA < LÏBERTATE
AVRI ^ SPLENDorg fidgeuTEM * HVIC
SVBLIMI-COLVmwii^ ad PERENNEM
IPSÏVS * GLORIAM - TmPOSVlT ^ AC ^ DEDICAVÎT
Dlfi * PRIMA- MENSLS ■ AVGVSTI - INDfCT *VND
PC ^ PIETATIS ^ EIVS * ANNO - dVÏNTO C)
(1) Cette inscription avait été attribuée par tous les archéologues à l'empereur Phccas^ auquel conviennent tout i fait ses indications chronologiques; mais tout récemment Pavocat Fregni eut Pidée étrange de Tji-
Nous avons achevé de cette manière la visite des monuments qui entouraient les côtés du Forum proprement dit ou en occupaient le milieu. Il est nécessaire de passer maintenant à la description d'un groupe monumental situé à côté, mais au dehors du Forom même, c'est- A-dire du temple de Vesta et de la maison des Veslahs avec les monuments de Jtiturney pour achever cette étude par celle de la voie Sacrée.
jg* it^^iOf* ic?* Ig^ 1^ JgA Jg^*LJ!a* jg^ »^ *gNl IQKI tsm iQTft lOgUlta
CHAPITRE SIXIÈME — Le temple de Vesta et la maison des Vestales
TOUS les écrivains s'accordent à placer le temple de Vesta dans le Forum et au pied du Palatin, « entre le Capitole et le Palatin.. . et sur la place située entre les deux collines » ('). Ceci nous est confirmé encore par Horace qui, racontant sa rencontre avec un importun le long de la voie Sacrée, indique clairement que cette voie passait auprès du temple de Vesta (*): or nous savons que dans la partie comprise entre le Palatin et le Capîtole, cette voie ne sortait pas du Forum. Ovide affirme la même chose lorsqu' après avoir parlé de la voie Sacrée il ajoute:
Hk locus £si V&dat qui Falîada s^rvat et ignem Hic fuit antîquî rtigia parva Nmnae (3).
« Là est le lieu de Vesta qui conserve le Palladium avec le feu sacré; là fut jadis Thumble demeure du vieux Numa».
tribuer plutôt ^ l*tmpereur Tibère II (57S-82). Il donna une explication filasse â U sigle PC, qu'il explique comme première année du consulat, undis qu*on y doit lire post consulaium pktatis dus anno quinto (a. 608). Du resEe M* Melucci a donné à cet auteur une réponse tout à fait décisive en soutenant l'opinion commune dans sa brochure La iscri-^one ddla cclùnna di Foca^ noU sd oss^rvuijoni, Romci, Loescher, 1900.
(i) Denys d*Hauc. Antiq, Roman. 11, 66.
(2) Horace, Sutyrae^ I, ix.
(5) OvjDE, TrisL in, V. 29.
^MdfîéAliâîiâMl
C'est impossible donc d'admettre l'opinion populaire qui (ion ne le nom de Vesta i Télégant petit temple rond monoptèrej aux colonnes corinthiennes^ situé près du Tibre; pas plus que celle de quelques anciens topographes qui crurent le reconnaître dans rédifice circulaire devenu plus tard Tèglise de Saint-Théodore* Ces deux monuments sont l*un et Taucre trop éloignés dti Forum; et c'est dans le Forum lui-même que nous devons chercher le célèbre sanctuaire, Contigu au temple était un petit bois sacré, lequel, d'après Cicéroo, occupait le penchant du Palatin du côté de la via Nova: - ...cxaudiia est vox a luco Festae qui a Païalîiradicein Novam viam dcvexits est (*). Or nous savons par ailleurs que la via Nova était en communication avec le Forum précisément auprès du temple de Vestn, car Ovide racontant qu'il venait d*ijne cérémonie en l'honneur de cette déesse, indique tout près cette communication:
Qtta Novii Romafto nuta- via iunitu Foro ûst (').
A ce témoignage s'ajoute celui de Martial: ce poète enseigne à son Hvre le chemin qu'il devra suivre pour aller chez un certain Proculus sur le Palatin^ et il lui dit de passer auprès du temple de Vesta, voisin de celui de Castor et Pollux^ puis de monter au Palatin par le cHvus Saur :
Qttaeris iUr? dicant. FkJnum Castor a cartae.
Trtimibii Fcstat^ vifi^utôaniqui^ domunh Inde Sacre pt^Us v^^iiiranda Palaiia cUvo,
Pturima qua sttmmî ful^t^t imago du ci s (3),
Il faut donc placer le temple de Vcsta au Forum^ audessous du Palatin, et près de l'entrée de la via Nova qui longeait la colline du côté du Forum. Or précisément à cet endroitj aux environs de Téglise aujourd'hui détruite de Sainte-Marie-Lîbératrice, on trouva en 1497 quelques inscriptions relatives aux Vestales, et elles furent vues par fra Gio-
(i) CictRON, De div. I, 4>.
(2) Ovide, Fast. Vï, v. 39J.
(3) Martial, Epigr. 1, lX[.
condo et PompOQÎus Lxtus; d\m:res furent trouvées plus tard au mtïme endroit, lors dds fouilles faites par le cardinal Farnèse('), Quant aux premières, Pomponius Laetus dit qu'elles furent trouvées in pronao UmpU restât suh PalatiOy contra Forum Romanum, «dans le vestibule du temple de Vesta, sous le Palatin, en face du Forum Romain » (*), paroles d*où il ressort clairement qu'au temps de ce savant, on conservait encore la tradition de k vraie position du temple de Vesta. Cette découverte complète la démonstration.
Ce temple était de forme ronde, par analogie avec la terre, dont Vesta était le symbole^ comme aussi en souvenir des premières habitations des hommes, et du foyer domestique auquel présidait cette déesse. Ovide signale cette forme et la rapporte à la rondeur de la terre; il fait aussi allusion au îhohs ou coupole qui couvrait la cclla Q). Si maintenant on considère ce soubassement de forme ronde situé presque à Textrémité du Forum tout près du temple de Castor et Pollux, on reconnaîtra sans peine, d'après tout ce que nous avons dit jusqu'ici, que cette ruine informe, découverte par les fouilles depuis le 1870, peut très bîea être le stylobate ou soubassementdu temple de Vesta. Sa position, en effet, correspond parfaitement auK indications des auteurs anciens, puisqu'elle se trouve dans le Forum , sous le Palatin, auprès de la voie Sacrée; de plus sa construction très ancienne en gros blocs de tuf et sa forme ronde conviennent entièrement à cet ancien et célèbre monument. On ne peut objecter les petites dimensions de cette ruine, car on sait que les temples anciens étaient généralement peu considérables; en particulier ce temple si antique devait acre très petit, et il resta de petites proportions même après les magnifiques restaurations de l'époque impériale* On peut se faire une idée de sa forme par
(i) Jordan, Syîlog^ imo*\ Fort Rom. dans VEphemeris epigraphica, lu, pag. 248 et suiv,
(2) JORDASf, loC. GÎt.
(3) Ovide, Ftisf. VI, v. 16).
une monnaie de Tempereur Douiîiien (*), où il est représenté rondj momptin, c'est-à-dire avec un seul rang de colonnes soutenant une coupole quelque peu écrasée^ et reposant sur un soubassement orné de degrés, qui serait précisément la ruine en qLiestion* Derrière le temple était V atrium Festacj ou habitation des prêtresses, avec le petit bois sacré s*étendant sur le Palatîti jusqu'à la via Nova,
Q.u*on observe maintenant les nombreux restes de constructions qui s* étendent :\ notre ga uclie quand nous regardons les ruines du temple de Vesta : du premier coup d'œil on y distinguera deux édifices d'époques diverses et tournés dans des directions différentes. Les murs d'époque plus récente, peutêtre du troisième siècle^ et mieux conservés, offrent Taspect d'une file de tabt'rnae ou boutiques, tandis que les plus anciens presque rasés jusqu'au sol et couvens par les autres, appartenaient certainement A un noble édifice splendidement décoré, autrement orienté cependant que les boutiques. C'était certaînement une maison, comme le prouvent les traces d*un atrium entouré de demi-colonnes et de quelques chambres latérales pavées en mosaïque; c'était même une maison richement ornée de peintures. Ses ruines s'étendent presque jusqu'au temple de Vesta, et font penser i un édifice qui pot avoir avec ce sanctuaire quelque rapport* Or nul n'ignore qu'auprès de ce temple était jadis la Regia de Nu ma (') destinée à l'habitation du grand prêtre, et que h maison du Rex lacrificidm y était jointe Q). Auguste céda cette habitation aux Vestales lorsque, devenu grand prêtre, il rendit propriété publique une partie de sa maison sur le Palatin (^). Et comme en sa quahté de grand pontife il devait habiter près du temple
(i) Voîr Cakiî^a, Foro Romano^ tav. XIII.
(a) Ovide, Trhl Î[T, v. 29.
(3) Festus, Di veL verb. signif. sub voce Sacra via^
(4) ,p.T-Ay ^ËfTot Taû PirjiXiw; tS*i îipwy (ai *[***) tîïT; kiï ira^ïeNûi; €l\ù%\'i I.TEi^ift 6;j.5Tûiy_!i; tïÎ; iiït^hnim^ «jt^^ Ih (Diost» CasSh Hhî. LIV, 27)»
de Vesta, il dédia à la déesse uq nouveau temple sur le Palatin, après avoir divisé Yarea en trois parties, dont il en donna une à Apollon, T autre à Vesta, gardant pour lui la troisième:
Phoehus hahet pariem, Vestae pars altéra cessit, Quod super lisi iUis ter tins ipse t^neî (').
Le passage de Dion cité en note montre clairement que la Regia était voisine de Vesta; il est donc infiniment probable que cette maison contîgùe au temple, et dont la construction peut très bien remonter aux derniers temps de la République^ esc précisément celle que le premier des empereurs donna aux Vestales, quoiqu'elle portât encore le nom de R^gia, Elle avait étéj peu de temps avant Auguste, reconstruite par Domitius Calvinus.
La Rcgia de Domitius Calvinus devînt donc une partie de la Domiis virginea\ c'est à. elle qu'appaniennent les restes découverts en 1882, et sur lesquels s'élevèrent ensuite des constructions plus récentes. Après les dernières fouilles on peut constater d'autres parties très importantes du célèbre édifice qu'on voit vis-à-vis du temple de Vesta. Au milieu de constructions de différentes époques on voit le plan d'un petit sanctuaire de forme arrondie et en tuf; on croit y reconnaître le sacrarium Martis^ où Ton conservait les boucliers de Mars. A côté il y a un puits où fut retrouvé un fragment avec Tiscription REGI A; et parmi les marbres à coté, employés dans des constructions postérieures on voit un fragment avec les mots /^j/^fORES- PONTIFICVM.ET. FLAMINVM,
Une autre inscription de ces mêmes kalatores trouvée, il y a longtemps^ près de U, esc maintenant au miisée du Vatican dans la galerie lapidaire à la parois gauche. Ici était donc la résidence du collège des pontifes; ici étaient les Fastes consulaires et triomphaux; ici demeurait le grand pontife. On ne peut contempler ces ruines sans une certaine émotion, en
(i) Ovtutj Faû, IV, V. 295.
•* "WP'Sî'.i^y^w v^.rr^. r
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songeant que le grand César passa dans cette demeure la dernière nuit de sa vie (15 mars 710 de Rome).
Le temple et la maison des Vestales avec la Regia poniijjcisj tels qu'ils nous sont décrics par les écrivains du premier siècle de l'Empire, n'étaient plus les anciens édifices élevés par Numa, Depuis longtemps ils avaient péri, détruits dans le sac de Rome par les Gaulois, alors que, comme dit Ovide,
î'idimus Uiacae tr ans fer ri pipiora Feslae (').
Ces monuments, aussitôt reconstruits, furent de nouveau détruits dans l'incendie de l'an de Rome 512; dans ce désastre, tandis qui: les flammes dévoraient le temple, tandis que, comme poursuit le même poète :
Flagrabant sancil sceUratii i^iîibus tgnes
Mixtaque eraifiammae jlamma profana piae,
Cécilîus Métellus s'élança courageusement dans le sanctuaire de la déesse, et sauva ainsi, au péril de sa vie, le Palladium et les objets consacrés au culte de Vesta (^).
Reconstruit encore avec plus de magnificence, le temple fut une troisième fois détruit dans Tincendie de Néron, en Tan 64 de notre ère. Tacite, qui nous Tapprend, fait la triste énumératîon des édifices qui périrent dans les flammes allumées par ordre de ce cruel empereur; il mentionne la Regia de Numa et le temple de Vesta avec les Pénates du peuple romain; Nnmaequt Regia et ddnbrum Festae cum Penatibus populi romani cxitsta (^). Néron lui-même fit reconstruire le sanctuaire vénéré, car nous le voyons représenté sur ses monnaies, et nous savons par Tacite e Plutarque que Pison, fait César par Galba, fut tué précisément devant les aedes Vestae {'),
(0 OviDÊ, Fast. Vf, y. 265,
(2) TiTE LiVE, EpiL xtx.
(3) Tacite, Annal. XV, 41.
(4) Inforibiis Umpli irucidaiar (Tacjte, HisL I, 43); cfr. PLUTARaUE, Gùlha.
Un peu plus d'un siècle plus tarJ, en l'an 191 de notre ère, sous Tempire de Commode, eut lieu ce: effroyable incendie dont Hérodien nous a laissé la description. Un grand nombre d^édifices, depuis le temple de la Paix jusqu'au Palatin, furent réduits en cendres^ pour ta quatrième fois, le temple de Vesta devint la proie des flammes; les prêtresses sauvèrent le Palladium et le transportèrent dans le palais de l'empereur (^)-
Une dernière reconstruction du temple fut aussitôt entreprise par Septime-Sévère, ainsi qu'on peut le voir par les médailles de InVia Domna sa femme; elles représentent le temple rond avec les prêtresses qui offrent le sacrifice^ et rinscription: VESTA ' MATER (^). De manière qu'on doit bien admettre qu'au commencement du troisième siècle, le temple fut rebâti dans ta même forme. C'est à cette reconstruction qu'appartiennent les ruines que nous voyons aujourd'hui; il suffit pour s* en convaincre d* examiner attentivement les fragments de marbre qui gisent auprès du soubassement dn temple, ainsi que la construction des murs de la grande maison dont on voit les restes auprès de ce sanctuaire. Et cette maison était l'habitation des Vestales, comme ie prouvent évidemment les piédestaux ornés d'inscriptions en leur honneur qu'on y a découvertes.
Nous avons donc sous les yeux, non plus l'antique atrium Feitae^ mais celui qui après tant de revers avait été construit par Septtme-Sévère, dans les premières années du troisième siècle de l'ère chrétienne. Il n'occupe qu'en partie l'ancienne Regia où les Vestales habitaient depuis Auguste, et dont on peut voir les ruines tout près de là, recouvertes de constructions plus récentes (^).
(1) HÉRODIEN, Ht:St I, 14.
(2) V. CoHEM^ Motmaie^ romaines, Ilî, pag. j44, n. 122.
(j) M. Jordan dans le BidhHn archéologique de V Imtlîut (mai 1884) a écrit que la maison des Vestjles avait kih rebâtie par Hadrien, car on a trouvé dans ses murs plusieurs marques de briques de Tépoque de cet empereur. Mais cette opinion n^est pas admissible^ car nous n'a-
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Qu'on regarde maintenant le soubassement rond du temple primitif, dont on a retrouvé tout récemment le souterrain (Javissae). A côté on voit les fragments des colonnes et des décorations architecturales de l'époque de Septime-Sévère qui nous permettent de reconstruir l'édifice. Il était donc entouré de colonnes qui soutenaient le dôme et au dedans il y avait l'autel du feu sacré. L'image de la déesse n'y était pas comme nous dît Ovide {FasU III, 45-46):
Esse diu stultus Vestae simulacra putavi,
Mox didici cnrvo nuîla suhesse tholo Ignis inextinctus iemplo servatur in tllo
Effigiem nullam Vesta nec ignis hahet.
La statue devait être dans l'aedicule bâtie à côté dans la petite cour. On y lit une inscription qui est peut-être de l'époque de Trajan et qui montre la grande importance du culte de Vesta parce que cet aedicule fut bâtie aux frais publics par ordre du Sénat:
SENATVS . POPVLVSQVE • ROMANVS PECVNIA . PVBLICA - FACIENDAM • CVRAVIT
Entrons maintenant dans le locus Vestae où, après en avoir observé la disposition générale, nous décrirons les monuments qui l'ornaient. L'entrée régulière de le maison était vis-à-vis du soubassement du temple rond de Vesta, au-dessous de \2iN0va via où l'on reconnaît encore les anciennes portes.
On voit de suite le vesdbule et l'habitation du concierge et en continuant tout droit on trouve la cuisine récemment déblayé avec le foyer très bien conservé et plusieurs pièces
vons aucune donnée historique pour le temps d'Hadrien, tandis que nous en avons pour Septime-Sévère qui restaura les édifices de cette partie de la ville qui avaient été détruits par Pincendie de l'an 191. L'argument tiré de ces briques n'a pas une grande force, car il est bien connu que sous l'empire d'Hadrien on a fabriqué un nombre presque infini de briques, et Septime-Sévère put très bien se servir pour ses travaux du matériel qui existait depuis longtemps dans les magasins.
destinées évidemment au service de la maison; de là on pénètre dans Tîntérieur de cette splendide résidence.
L'habitation des six prêtresses de Vesta était formée d'une
£dicule de Vesta avec Téglise de Sainte-Marie-Libératrice, détruite en 1900.
magnifique cour ou atrium rectangulaire, mesurant en longueur ^8 mètres et 20 en largeur; 44 colonnes corinthiennes supportaient le portique qui l'entourait, et dans lequel s'ouvraient, les pièces destinées à l'habitation.
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Indication des différentes parties de la maison des Vestales d'après le plan de la page précédente.
[a] Soubassement du temple de Vesta (à droite du plan).
[h] iEdicule de Vesta dans la cour attenante au temple.
Derrière le temple on voit l'ancienne entrée de la maison* En continuation de ces murs on a trouvé tout récemment (a. J901), à droite du n. [25] le four et d'autres pièces au-desîous de Tendroit où était Sainte-Marie-Libératrice, qu'on voit sur notre plan. Tout près de là, on a retrouvé aussi un lararium et à côté une salle avec abside et pavé décoré de mosaïques. Au-dessous de ce pavé on voit des amphores en terre cuite, qui pourraient faire penser à une reproduction des doliola où, à l'époque des Gaulois, on aurait renfermé le Palladium (Live, Hist. V, 42).
[c] Entrée secondaire et postérieure (à côté de l'aedicule [h}),
[i] Atrium entouré de colonnes où sont les bases des statues des Vestales/
[2] Tahlinum (grande salle de réception).
[3] Bassin (deux autres bassins ont été trouvés tout récemnaeni entre le monument octogonal [5] et l'entrée).
[4] Puits.
[5] Penus VestaeQ).
[6, 7, 8, 9, 10, II] Chambres pour les objets sacrés des Vestales.
[12] Grande salle latérale (archive?).
[13, 15, 26] Chambres de destination incertaine.
[18] Petite cour intérieure avec fontaine, décorée de statues.
[19] Chambre attenante au Pislrinum,
[20] Pistrinum.
[21] Escalier qui conduit à l'étage supérieur, où étaient les chambre» d'habitation des Vestales.
[22-25] Autres salles de réception.
[23] Sacrarium (?).
[27] Portique vers la voie Sacrée.
[28] Restes de l'ancienne Regia pontificiSy antérieure à ii reconstruction de la maison des Vestales.
[A] Via Nova, entre la maison des Vestales et le palais impérial,
[u] Escalier de communication avec le Palatin.
Dans les dernières fouilles (a. 1902), on a mis au jour le pavé de la maison des Vestales, antérieur à l'actuel qui remonte à la restauration de Septime-Sévère. Ce pavé est décoré de mosaïques et il montre que Torientation de l'édifice primitif des Vestales était tout à fait différente^ c'est-à-dire la même orientation des murs de la Regia [28]- Il paraît aussi que cet édifice primitif était bien plus petit que celui du troisième siècle.
aèlsc.\
La maison était divisée en deux étages, mais de Tétage
supérieur seulement une panie est conservée du côté de la via Nova, limite entre le hcus Festae et le Palaîium. Sur le petit côté au fond de V atrium, à l'est, s'ouvre une grande salle, décoré de marbres, voûtée* C'était sans doute le tablinum, le salon de réception, comme il est facile de le conclure de sa position, de sa grandeur et des restes de ses décorations. Sur les côtés de cette pièce s'ouvrent six chambres^ trois de chaque côté; ce nombre fait penser qu'elles aient pu servir aux Vestales pour conserver les objets ou les vêtements qu'elles employaient pour le culte- Sur les côtés longs de la cour s'ouvrent plusieurs portes qui conduisent i un corridor intérieur, et qui est, au midi, à un niveau plus élevé que celui de la cour; on va de là aux chambres, et l'on peut y reconnaître les restes de T escalier qui conduisait à l'étage supérieur* En parcourant ce corridor près de l'atrium, on marquera dans une chambre un pistrinum ou meule à moudre le blé, puis on verra une autre pièce qui devait servir pour la confection des gâteaux sacrés; il y a aussi quelque salle décorée en peinture et en marbre; et une plus riche que les autres avec une base honoraire que nous étudierons tout à l'heure. Si Ton revient maintenant au fond du corridor, tout près du pistrinum^ on peut visiter une partie encore plus intérieure de la maison, c'est-i-dire une cour sur laquelle donnent les fenêtres de l'étage supérieur, et qui avait au fond une fontaine,
Retournant maintenant au milieu de la grande cour, nous y verrons trois bassins dont les deux autres, outre le n. [3] du plan, on été retrouvés tout récemment: ils étaient destinés â recueillir l'eau de pluie. Cette particularité répond très bien aux usages religieux des prêtresses de Vesta; car elles ne pouvaient se servir pour les rites sacrés d'eau qui eût passé per des conduits, et ne devaient employer que de Teau de source ou des fleuves ou l'eau pluviale ('), On la plaçait dans des vases de
(i) Fhstos, D& veL vi^rb. si^mf, édU. Mûller, pag. 160»
terre qui ne devaient point reposer sur le sol; aussi ètaient-ils terminés en pointe (Serv. Ad Aemid XI, v* 359).
On voit encore, au milieu de la courj les restes d'un mur qui nous indique l'existence d'un petit édifice de forme octogonale («. [5] du plan, pag. 162). C'était im sacellum placé au milieu de V atrium, comme le célèbre petit temple de Bramante dans la cour de Saint-Pierre in Montorio. La position même de cet édifice indique un sanctuaire, objet de grande vénération; on pourrait y reconnaître le penus Vestae, à savoir le lieu retiré où l'on gardait les objets les plus sacrés du culte de Vesta ('). L'entrée du penus était interdite aux hommes; aussi Ovide fait-il dire à Métellus qui y entrait pour arracher aux flammes le Palladium: Fir intrabo non ndtunda viro. Dans l'hypothèse, où ce mur serait un reste du pmus, il faudrait penser que ce sanctuaire aurait été rasé au niveau du sol, comme étant le principal centre du culte îdolâtrique.
Le portique couvert qui entourait Yatrium était orné des statues des grandes Vestales, placées sur des piédestaux fournis d'inscriptions; ces statues leur étaient élevées par divers personnages, en reconnaissance de la protection qu'ils en avaient reçue. Plusieurs avaient été trouvées dans les fouilles des siècles passés; plusieurs autres, échappées aux recherches de cette époque, ont été heureusement rendues à la lumière par les fouilles de l'an 1885-84. Nous étudierons d'abord les statues qui nous fourniront l'occasion de dire quelque chose sur les célèbres prétresses et nous lirons ensuite les inscriptions. Remarquons d'abord que ces monuments, étant pour la plupart postérieurs à Septime-Sévère, confirment ce que nous avons dit, que cette maison est celle que ce prince avait fait reconstruire.
(i) Penus vocatur locus intimus in aede Vesiae, îegdibus saeptus, qui urits diehus circa Vestalia aperitur (Festus, De v&t^ vèrh. signif, éd. cÎL p a g. 250). Bien que le mot aedes veuille dire simplement le temple, 00 peut admettre qu*on a ainsi appelé tout Tensemble du monument qui portait aussi le nom de locus Vestae, Il me parait difficile de reconnaître dans le n. [^] un petit jardin, car les murs devaient s'élever à une certaine hauteur.
On a trouvé jusqu'ici douze statues de Vestales, dont une assise, presque toutes mutilées, trois seulement ayant conservé leur tète. La découverte de ces statues est de la plus grande importance^ les représentations des Vestales connues jusqu*i ce jour étant peu nombreuses et assez peu claires;
Statue de Vestale.
nous pouvons en étudier maintenant Thabillement et les attributs. Nous savons qu'elles étaient vêtues de blanc (^); les statues ont une tunique longue qui descend jusqu'aux pieds, et un manteau qui enveloppe la partie supérieure du corps. Elles ont de plus la tête ornée de bandes ou infulae : ce sont les bandelettes de laine, laneae vittae, dont parle
(i) Dion Cass. H\sL X[, 68; Val. Max. Dict, faut mem. 1, 7.
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Ovide ('), et le voile blanc avec fibule, suffibuitim^ qu'elles prenaient pour les sacrifices (*). La blancheur de leurs vêtements était le symbole de la pureté de ces six prétresses gardiennes du feu sacréj et leurs têtes étaient ornées de bandelettes nprès que le grand prêtre^ les admettant dans V atrium, les consa* crait ensuite à la déesse, et coupait leur chevelure que l'on suspendait ensuite â Tarbre appelé pour cela lotus capiUaris Q^* Les Vestales, consacrées par cette cérémanie^ passaient sous l'autorité du grand prêtre, auquel la loi donnait sur elles la puissance paternelle (patria potestas) et devaient se consacrer pendant trente ans au culte de la déesse ; pendant les dix premières années, elles apprenaient les rites sacrés, les exerçaient pendant les dix suivantes, et enfin les enseignaient aux autrès (*)> Elles étaient toutes soumises à la plus ancienne d'entre elles, appelée pour cela VestalU maxima^ la grande Vestalcj ou mnxima Virgo (^). Les statues découvertes dans ces dernières années sont toutes de grandes Vestales, car ce titre se trouve sur tous les piédestaux. Elles portent toutes le costume dont j'ai parlé; une seule mérite une attention spéciale, car elle tient à la main un bouquet d'épis et de pavots. Ce sont îâ, comme Ton sait, des attribus de Cérès, maïs le culte de Vesta avait beaucoup de relation avec celui de cette déesse; c'est ainsi qu'à Vesta était confiée la protection du moulin et du four, parce que l'un et l'autre faisant autrefois panie de chaque habitation, ils étaient unis au foyer domestique représenté par le feu sacré. On peut croire cependant que cette statue avait appartenu d'abord i Cérès, ou à Tune de ^^s prêtresses, et qu'après en avoir changé la tête, on lui avait fait représenter une Vestale (y. n. 7).
(i) Ovide, FasL Ilf, v. 30.
(2) Suffibulutn est Vt^siimetttum album oblongum quoi in CiîpiU virgines Visiaks cnm sacrificanij semper hahere soient, idqite fihula comptehtindtbaiur (Festus, Dé veL VÉrb. si^nif. éd. Mùller, pag. 348),
(î) Pline, HhL Nat. VI, 44.
(4) DîON Cass. HisL XI, 67.
(5) Suétone. ïuUus, c. 83; Domitianus, c. 3,
Vestale (deuil de son habillement solennel. Aujourd'hui au musée des Termes).
Antre Vesule, en costume moins solennel.
On connaît les privilèges et les devoirs de cqs prêtresses, aussi n'est-il pas nécessaire que j'en parle longuement; il me suffira d'en rappeler les principaux. Outre l'indépendance dont elles jouissaient, à la différence des autres femmes, elles étaient traitées avec des égards particuliers. Ainsi elles se servaient de chars à certains jours déterminés, elles étaient, comme les consuls, précédées de licteurs ('), avaient une place marquée dans les spectacles, pouvaient sauver le condamné à mort qu'elles rencontraient sur leur passage, et avaient une grande influence môme sur les affaires civiles. Leur devoir était de veiller à tour de rôle sur le feu éternel, et la prêtresse qui, par négligence, le laissait éteindre, était flagellée ; celle qui violait son vœu de chasteté, après avoir été exaugurata, nous dirions dégradée, par le grand prêtre, qui lui arrachait de la tête les bandelettes sacrées, était en» sevelie vivante dans le champ appelé Scélérat, près de la porte Colline C).
Les cérémonies sacrées que devaient accomplir les Vestales étaient nombreuses et compliquées; voici les principales. Elles devaient chaque jour laver, avec de l'eau, le temple de la déesse (^); à certains jours déterminés elles devaient préparer avec beaucoup de cérémonies la mola salsa; elles prenaient part aux fêtes de la déesse Tellus^ et aux Fordicidia ; on y sacrifiait une vache pleine, la grande Vestale arrachait le veau de son sein et l'immolait; elles intervenaient de même à la cérémonie des Argées et elles jetaient dans le Tibre, du haut du pont SublicmSy douze mannequins en souvenir des sacrifices humains qu'on disait abolis par Hercule (^).
Elles célébraient encore, en février, les fêtes des Luper-
(i) Lex Julia municipalis, 1, 62; cfr. Prudence, Contra Symm, II, 1088:
Fertnr per médias, ut pubîica pompa, pîàteas, Piîento residens molli,
(2) TiTE LiVE, Hist. VIII, 15.
(3) Plutarque, Numa, c. 13.
(4) Ovide, Fast, V, v. 621. -
■|P ij|WM.J|f-k»».^'?"W!5»P^^~
caîeSf en ranî celles de la Bonne Déesse^ et, aux ides d'octobre, elles prenaient part au sacrifice du cheval que l'on offrait à Mars; elles en prenaient le sang et le déposaient dans le penus Vesiâtr pour s'en servir dans les luscrations et en particulier au jour des Paliliac, anniversaire de la fondation de Rome,
Mais la principale de leurs fêtes étaient les Festalia] on la célébrait au mois de juin, et elle est rappelée dans les calendriers ('), Ovide lui-même en fait mention et dit qu'il y prit part, et il nous apprend qu'en ces jours les matrones qui apportaient leurs offrandes i la déesse, marchaient pieds nus> en souvenir des temps anciens, alors que le temple de Vesta était entouré de marais;
ForU nv^rUhar festis Vestalibus, iîîac
Qua Nova Romano nunc via iunctti Foro tiL Hue pede maironum vidi descctiàeri^ tiudù^ I Obitiipuii iadtus smtirntiquii ^radum
Hic quûque lucui et ai imch et amnditu densus^ Ei ped£ vehto non adeunda palu^.
Quoique plus tard le marais eût été desséché, cet usage s*était néanmoins conservé :
Siagna rutsterunt, ei aquas ma ripa coircât,
SiccaquÉ nunc idlus; uios iahi^n tnde manet (*),
Ces fêtes, auxquelles le peuple entier prenait pan, duraient plusieurs jours, du 7 au 15 juin.
Passons maintenant aux inscriptions dédiées aux grandes VesuIeSj que nous ont rendues les fouilles^ nous les lirons dans L'ordre suivant lequel elles ont été disposées tout récemment, en commençant par le côté septentrional de Tatrium.
(î) A savoir, dans les calendriers appelés Fenusinum^ Maffeîanum^ TuscuJantim et autres, que Ton peut voir dans le C. L L. h (i) OviDEj FasL VI, V» 395 et suiv.
TERENTIAE
FLAVOLAE
MAX • SORORl
TERENTIVS ■ GENTIAN
VS ^ FL • DIALTS • V - C • PR
TVT ^ CVM - POMPONIA
PAETINA < VXORE - ET
LOLLIANO .GEN TIANo
FILÏO . FRATm
Cette inscription appartient à une Vestale, nommée même sur l'inscription n. 7 ; et elle fut placée par le frère de la prêtresse, qui était flamen de Jupiter eipraetor tuîdaris. Cette prêtresse était en charge Tanar j deJ,-C. (v, le commentaire du n, 7),
Au-dessus il y a une statue drapée acéphale (^),
NVMISIAE ^ L * F .
MAXIMILLAE
C . HELVIDIVS ' MYSTICVS
DEVOTVS * BENEFICUS - EIVS
Cette inscription a été placée, comme beaucoup d'autres, <n reconnaissance des bienfaits dus à la prêtresse; et Ton sait que les Vestales, â cause de la grande autorité dont elles jouissaient, avaient une influence considérable, et pouvaient faire parvenir leurs protégés jusqu'aux plus hautes fonctions. Numisia Maximilla nous était déjà connue par une inscription-
(ij Virgini vesiaU maximal.
(2) Flamen dialis, idr clarissimus, praetor tutdariu
(3) Il faut renurquer que ces statues n'ont rien à faire avec les bases»
de Tan 201 ('); c'était donc elle qui remplissait les fonctions de grande Vestale» lorsque le temple et ratrium de Vesta furent reconstruits par Septime-Sévère après T incendie de Commodep
Au-dessus, fragment de statue acéphale de Vesule.
Base avec inscription qui à été trouvée aussi dans l'atrium Fisiae, mais qui n'a aucune relation avec les Vestales, ayant été peut-être transportée là de la voie Sacrée. Elle est dédiée â l'empereur Caracalla; en voîcî la teneur;
MAGNO ' ET ^ INVICTO - 1 AC * SVPER - OMNES * PRIN|CIPES - FORTISSIMO I FELICÏSSÏMOCiVE | IMP - CAES - M - AVRELIO t ANTONINO ■ PIO ♦ FEL - AVG - | PARTH - MAX - BRIT * MAX ( GERMAN • MAX * POKT • MAX t TRIB . POTEST * XVII ^ IMP • in| ces ^ un ' P ' P I MANCÏPES - ET < IVNCTORES | EVMENTARII - VIARVM -1 APP[AE - TRAIANAE - ITEM | ANNIAE - CVM ^ RAMV LIS . DIVINA I PROVIDENTÏA - EIVS - RFFOTI ^ AGENTES | SVB - CVRA ^ CL - SEVERÏANI * MAMILI • SVPERSTÎTIS | MODI - TER VENTINI - PRAEFFF - VEHICVLORVM |
Et sur le côté k dédicace:
LOC • ADSIGN - AB - CÂECILIO • AHIS/// | C - V • CVR • OPER * PVBL • ET - MAX/// 1 PAVLTNO • C • V ^ CVR . AED , SAC • | DEDIC - V-NON-IVL'I L-VALERJO-MESSALLA'C'SVET///| SABINO^COS
fAïi. 21^1
Ce piédestal était situé, sans nul doute, sur un emplacement sacréj puisque la place en avait été désignée par le curateur des édifices sacrés. L'inscription était dédiée à Caracalla parles entrepreneurs (mancipes) des voies Appid, Traiana et Annia et de leurs embranchements, et par les employés
(t) C h L. VI, 2129.
des postes de chevaux (iunctores iumentarii) sur les mêmes voies, Ils avaient élevé ce monumeat en reconnaissance des bienfaits reçus de l'empereur par les soins des trois préfets des postes Qnh cura.,, trium praefùciorum vehiculorutn). On a trouvé encore dans ces mêmes fouilles une autre inscription, dédiée à Septime-Sévère par un princeps peregrinorum, commandant des troupes qui avec les frumentarii étaient chargées de faire la police de la garnison de Rome.
Au-dessusj fragment de statue acéphale de Vestale.
TERENTIAE FLAVOLAE
V ^V MAXEMAE
GN . STATILIVS
MENAHDER
FICTOR
GN ■ STATILI CERDONiS FJCTORIS
V- V ALVMNVS
Cette inscription est dédiée à la même prêtresse du «. i, et appartient par suite à peu près à la même époque. Elle est due à un Gnaeiis StaiiUus Menandery qui était jictor des Vestales et élève d'un autre fictor des mêmes Vestales. Cette charge dQ fictor était déjà mentionnée sur plusieurs des inscriptions précédemment découvertes; il était rhomme d'aflfaires qui soignait Tadminiscration des prêtresses, et qui faisait aussi des travaux pour elles. Peut-être ces fictons avaient-ils le monopole de faire sculpter les statues des Vestales et d'écrire les inscriptions qui leurs étaient dédiées: cette charge aurait été
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alors d'un rapport assez considérable et l'on pouvait facilement s*y enrichir
Au-dessus, statue de Vestale sans tête et sans bras.
FL - PVBLICIAE . V ■ V * MAX -
SANCTISSIMAE ^ AC - RELIGIOSIS
SfM AE * Q.VAE * PER - OMNES ^ GR ADVS
SACERDOTII . APVT * DIVINA - ALTARIA
OMNIVM ^ DEORVM - ET - AD ^ AETERNOS - IGNES
DIEBVS ^ NOCTIBVSQ.VE - FIA - MENTE - RITE
DESERVIENS - MERITO ■ AD - H VNC
LOCVM ■ CVM . AETATE ■ PERVENIT
BAREIVS-ZOTICVS'CVM-FLAVIA
VERECVNDA * SVA ■ OB • EXIMIAM ■ EIVS
ERGA ■ SE ^ BENIBOLENTIAM (jiV) - PRAESTANTIAMa
Sur le côté droit du monument :
DEDÏCATA » PR - KAL OCT
DD ^ NN - VALERÎÂNO - AVG - IIU ■ ET
GALLIENO * AVG * lU ^ COSS (An. 357).
Cette inscription, dédiée à la grande prêtresse Flavia Publîcîa, est remarquable par U mention du feu éîcmel de Vesta, à la garde duquel la Vestale avait soigneusement veillé ouit et jour. Remarquez encore la phrase qui se rapporte au culte de tous les dieux: elle confirme ce que nous savions déjà d*ailîeurs, que les Vestales prenaient part à toutes les principales solennités religieuses de l'ancienne Rome-
Au-dessus, statue de Vestale sans tète.
Base sans inscription soutenant un fragment de statue
assise.
TERENTIAE • FLAVOLAE
SORORl ^ SANCTISSIMAE
V ^ V - MAXIMAE
a LOLLIANVS^d-F-
POLL ^ O PLAVTIVS ^ AVITVS
COS-(") AVGVR-PR.CAND-
LA . FILIA
Nous connaissions déjà deux inscriptions dédiées à cette Terentia Fia vola. Tune d'entre elles avec la date de Tan 215 de notre ère (^). Celle-ci a été placée par Quîntus Lollius^ frère de la Vestale et consul, mais on ne sait pas d*une manière certaine l'année de son consulat, que certains placent en 21 1; plus probablement il a été consul su^ectus sous le règne de Commode. Il avait peut-être parmi ses surnoms celui de Geniianus^ porté par un autre frère de cette même Terentia Flavola dans une des inscriptions dont je viens de parler C)*
(i) PoUiii^ une des tribus*
(a) Consul
(j) Practùf candidatus tutdaris, surintendant des tutelles,
(4) Ltgiitus Ugionù SÉptimae.
{5) Aura, argenio, aeri fiando^ fitrîundo.
(6) C 7^. L, VI, îijo, 1144,
C- /- I. VI
L'importance spéciale de celle-ci vient de ce, que le cursiu honorum, c'est-à-dire la liste des différentes dignités occupées par Quintus Lollianus, est placé en ordre inverse; car elle commence par la dignité consulaire et se termine par la moindre, celle de triumvir monétal, emploi qui faisait partie de ce qu'on appelait le vigintivirntus. Toutefois, mâme dans notre inscription, Tordre n'est pas rigoureusement observé. Ce magistrat fut donc successivement triumvir moneiaUs, tribun laticlave de la treizième légion^ questeur candidat, préteur tntélaire, gouverneur de l'Asturie et de la Galicie, légat de la septième légion, augure et consul, il devint enfin légat impérial de la province d'Asie. Ce dernier titre mérite une attention particulière, parce qu*il se rencontre très rarement dans répigraphie. Car l'Asie, étant une province sénatoriale, était gouvernée par un proconsul qui résidait à Éphèse, et était élu par le Sénat; ce proconsul avait bien lui-même un légat, mais il s'appelait legatus proconsulk et non legatus Augmtû Peut-être s'agit-il ici d'une légation extraordinaire, confiée h Quintus Lollianus par les Augustes Sévère et Caracalla pour un motif particulier que nous ne connaissons pas ; je remarque seulement que nous avons un autre exensple d'une légation semblable, confiée également en Asie par les mêmes empereurs à un Tiberius Claudius Canâidus (^).
Au-dessus, statue de Vestale représentt^e comme Cérès avec les pavots.
Cippe sans inscription soutenant une statue entière de Vestale avec les lamae vittae.
Dans cette statue on peut voir T habillement des Vestales et cette coiflfure spéciale qu'on appelait lant^ût'^ viîtae. Mais on peut étudier beaucoup mieux tous ces détails dans les autres statues des Vestales transportées au musée des Thermes,
(i) Orelli, Inscr. 798; C. 7. /.. Il, \u\. Cf. MARauAKD, Rèmische Staalsverwaltumr,], pag. 336.
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Base qui vient du Stade du Palatinj où elle avait été transportée: la prêtresse qui y est nommée, est de Tépoque de Dio-
clétiea Çy. n. 1^);
COELIAE - CLAVDIA
NAE ^ V * V p MAXIMAE
SANCTISSIMAE - AC
BENÏGNISSIMAE
COELIA . CLAVDIANA
SOROR ^ CVM
A - SACRIS
Cette inscription paraît pins ancienne que les autres^ à en juger par la forme des lettres; elle est importante^ parce qu'elle mentionne les noms de Crassus et Creticus, qui font songer aussitôt à Ceci lia Metella fille de Quintus Creiicus et femme de Crassus. De plus, le titre a sacris^ que Ton donnait le plus souvent i des afFrauchis ou à des esclaves, est donné ici à un ingenuas par égard à la dignité du culte de Vesta, qui n'admettait que des hommes libres au service du temple.
Âu-dessuSj statue acéphale de Vestale.
(r) Viro egrtgio^ titre de U dignité équestre. Voir après Le Palatin ^ à la description au. Stade. Elle est publiée dans le C. /, L, VI, 2156 et suiv.
Ki^^mjik'isv. .
N/ II
FL.PVBLICÎAE
SANCTISSIMAE
AC . PUSSÏMAE
y.V'MAX^
T.FL^APRONIVS
FICTOR - V . V .
Ï.OCl ^ SECVKDI
DIGNISSIMAE
AC . PRAESTANTISSl
MAE . PATRONAE
CVM -SVIS
Voici encore une inscription dédiée à Flavia Publicia et placée par un ^utttfictor des Vesules, qui ajoute à son titre rindication loci stcwidi^ de la seconde place* Ce qui veut dire, sans doute j qu'il occupait la seconde des boutiques ^^sfutores^ lesquelles étaient peut-^tre voisines de la maison même des Vestales. Peut-être pourrait-on conjecturer que quelques-unes des boutiques placées sur la voie Sacrée, entre celle-ci et le hùus Vùstae^ étaient occupées par ces fictores.
Au-dessus petit fragment de statue de Vestale,
N, lâ.
Base sans inscription. Il faut remarquer enfin que toutes ces bases devaient être appuyées à la paroi de la galerie de Yatriiim et pas isolées comme on les voit aujourd'hui.
Nous arrivons de cette manière i T extrémité du côté septentrional de Vaîriumy d'où on peut passer à la visite des chambres à côté [12, 15] (y. pag. 162). Nous pouvons y jeter un coup d'oeil; mais il faut avouer que leur destination reste encore tout à fait incertaine.
Passons maintenant à la paroi du fond de Vatrium où s'ouvre l'entrée de la salle de réception (tabJhmm) [2] (vair pag. 162).
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N, la.
Base encore d sa pUce^ k gauche de TcDtrée du iahlinumi
FLAVIAE - L ^ F - PVBLICIAE RELIGIOSAÉ
SANCTITATrS'V^V^MAX- GVIVS ' EGREGIAM ■ MORVM
DISCIPLINAMET
IN * SACRIS . PERITISSIMAM
FELICITER. SENTIT
VLPiVS , VERVS ^ ET . AVREL-
TITVS • )V DEPVTATI O
OB ^ EXIMIAM . EIVS - ERGA . SE
BENIVOLENTIAM
Et sur U plinthe: G-P- (jiraii posuërnnty
Cette inscription est due à deux centurions désignés, qui, moyennant la protection de la même vestale, FUvia Publici^i, avaient obtenu cette dignité. Remarquons-y Texpression: que « la République ressent de jour en jour les heureux effets de la piété de la prêtresse»; on peut par lu juger encore mieux de rimportance même politique du culte de Vesta.
A h mâme paroi du fond de V atrium, à droite de T entrée
du iablinum:
FLAVIAE- PVBLICIAE
V^V-MAX
SANCTISSIMAE
AC-RELIGIOSISSIMAE
M . AVRELIVS ■ HERMES
OB^EXIMIAM-EIVS
ERGA * SE ■ BENIVOLENTIAM
PRAESTANTIAMaVE
i^i^ C^itttiticnts lUptiîdtL
LE TEMPLE DE VESTA, ETC. l8l
Cette inscription rappelle encore une fois Flavîa Publicia, qui semble avoir été très célèbre. Au-dessus il y a une statuie de Vestale assez bien conservée, la tête ornée des bandelettes^
laneae vittae.
Passons maintenant nu côté méridional.
Statue d'un pontife de Tépoque de décadence (peut-être quatrième siècle). Elle représente probablement un pro ma^hitr du collège des Pontifes, qui, ainsi qu'on sait, avait juridiction sur les Vestales.
A côté d'ici [21] (y. pag* 162) on peut monter, par un escalier, au secoiij étage, où 1* on voir quelques restes des chambres destinées aux bains*
En descendant, on visite la chambre [23] qui fut peutêtre un mcrarinmy et on y voit cette autre inscription, encore i sa place, dédiée elle aussi à F la via Publicia:
BENEFICES
Elle est due à un autre /^for des Vestales, Quinius Velurius Mômphius vir cgreghis^ c*est-^-dire du rang des chevaliers.
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En sortant, on peut observer les riches pavés en marbre dans les salles voisines; au côté occidental de Vatrium, il y a ces autres inscriptions:
PVDICITIAE . CASTITATIS
IVXTA . LEGEM
DIVINITVS . DATAM
DECRETO . PONTIFICVM
Il faut remarquer l'expression iuxta legem divinitus datant, qui fait allusion à la prétendue origine divine du culte de Vesta.
FLAVIAE . L . FIL .
PVBLICIAE. V.V.MAX.
SANCTISSIMAE • FIISSIMAEQ.-
CVIVS . SANCTISSIMAM • ET
RELIGIOSAM • CVRAM • SACROR •
QVAM . FER . OMNES • GRADVS
SACERDOTII i LAVDABILI • ADMI
NISTRATIONE • OPERATVR • NVMEN
SANCTISSIMAE • VESTAE • MATRIS
COMPROBAVIT
AEMILIA . ROGATILL A • G • F . (*) SORORIS . FIL .
CVM • MINVCIO . HONORATO . MARCELLO
AEMILIANO . C • P . (3) FILIO • S VO
OB • EXIMIAM . EIVS • ERGA • SE
PIETATEM
(i) Cette base et les deux suivantes furent retrouvées pour les premières au mois de novembre 1883. Elles étaient dans l'endroit même auquel on les avait transportées au moyen-âge, pendant les transformations de la maison des Vestales.
(2) Clarisstma foemina,
(3) Chrissimo ptiero.
Sur le côté gauche du monument on lit :
COL . V . ID . IVL .
DDNN II I I I I I I I ! I /-AVG.II.ET
t I ! I I t I CAES ^ COS *
Cette date doit convenir à une année du troisième siècle de notre ère, où les consuls étaient un Auguste pour la seconde fois, et un César: elle ne peut donc se rapporter qu*à Tan 247 où les consuls forent les deux Philippe, le père et le fils; on peut la restituer ainsi:
Coîlocata quinto idus lulias, dominis nostru imp. Cfus. M îulio Philipffo, Pio^ FeL Au^. ÎIj et M. luîîo Severo PhUippo Ctiesarc consuïtbm.
Or précisément en cette année 247, Philippe fit auguste son jeune fils: on voit donc par cette inscription qu'au II juillet, il ne lui avait pas eacore conféré cette dignité- Le nom des deux princes fut effacé lorsque, après leur mort» le Sénat condamna leur mémoire (memoriae damnatio).
Cette Flavia Pubhcia, à qui est dédiée notre inscription, ^ppanenalt à une noble famille, puisque sa nièce porte le titre de darissima foemina; elle fut une des plus célèbres prêtresses de Vesta, car i! y avait en son honneur, dans V atrium Fesîae^ un nombre considérable d^ inscriptions et de statues dont cinq ont été déjà vues. Parmi les inscriptions trouvées ici, avant les dernières fouilles, deux lui apparrenaient, dont Tune avec la même date consulaire, et les noms pareillement effacés ('), Remarquez dans notre inscription Téloge que Rogatilla fait de la vertu de sa tante, en disant que la déesse elle-même avait attesté la sainteté et la religion de sa prétresse.
Cette base avec les deux autres suivantes furent retrouvées en 1885 à la place où on les avait transportées au moyenâge, quand elles servirent comme soutien d*un mur qu'on y construisit on ne sait pas pour quelle raison. Mais celle-ci a été tout récemment un peu déplacée pour les fouiîles.
COELÏ AE ^ CLAVDl ANAE • V - V ■ MAX ^ SANCTISSIMAE ■ RELIGI OSISSIMAE * AC ^ SVPER - OM NES ' PIISSIMAE ^ CVrVS - OPE RA * SACRORVM ■ GVBERNAN TE * VESTA . MATRE - MAXI M AT VS . S VI ^ XX . CONPLERIT AVRELIVS . FRVCTOSVS - CLI ENS . ET * CANDrOATVS * BENIG NITATAE {sic) ^ EIVS - PROBATVS SIC * XX - SIC * XXX ■ FELICITER {')
Sur le coté droit du cippe» on lit en mauvaises lettres: PERGAMIORVM\XXX.SIC C)
Nous connaissions déjà quatre inscriptions de cette Vestale- Trois avaient été trouvées en cet endroit, lors des anciennes fouilles; une quatrième a été découverte en 18^8 dans le Stade du Pa latin ^ 06 elle avait été transportée après coup (^), Célia CUudiana vivait à ^époque de Dioclétienj puisqu'une de ces inscriptions porte h date de Tan 28^ de Tère chrétienne. Notre inscription lui nvait été dédiée par un j^«r^/m5 Friictosus^ son client, que la protection de la Vestale avait fait réussir à obtenir sa place; il avait saisi^ pour l'ériger, l'occasion du vingtième anniversaire de sa dignité de grande Vestale, maxlmatiis, parole inconnue encore dans Tépigraphie* L'inscription se termine en souliaitant à la prétresse les tricennalia, trentième anniversaire, aussi heureux que l'étaient ses vkennaliaz cette phrase, commune sur les inscriptions des empereurs, ne s* était pas lue jusqu'ici sur les cippes des Vestales. Ce souhait
(i) Sk vicmnalia, sic tricmnalio, f&lidUr.
(2) Trumnaliii sic,
(}) C, /, L. VI, 2156-2 [3g. Cette dernière est indiquée au n. 9.
est encore complété par les paroles gravées sur le côté du
piédestal:
PERGAMIORVM • XXX . SIC
Il m'est difficile de voir dans ce Pergamiorum un nom de famille entrant dans la polyonymie de la prêtresse j comme a supposé M. Lanciani Ç); je ne saurais donner, dans cette hypothèse, aucune signification à ces souhaits de tricennaliaf puisque ceux-ci se rapportent nécessairement à une cérémonie terminant une période de trente ans passés dans une dignité» De plus le nom géographique fait naturellement penser i un de ces jeux si nombreux qui, soit chez les Grecs, soit chez les Romains, portaient des noms de lieux (^); il me semble par suite très vraisemblable que ces Per garnit étaient des jeux célébrés pour les fêtes des vicennalia de Coclia Claudianûy et qu'on lui souhaitait de revoir dix ans plus tard, pour ses iricennalia. Il ne finit pas s'étonner de voir des jeux ainsi désignés par un simple génitif pluriel; le P, Garrucci a publié quelques verres sur lesquels on lit ILIOKVM, qu'il f^ut entendre: ludorum IliorumQ). Il ne serait pas impossible que cqs jeux llia fussent une même chose que nos Pergarnii; outre qu'ils ont des noms synonymes, ils se rapportent tous deux au culte de Vesta apporté, croyait-on, de Troie en Italie, dont le feu sacré s'appelait Iliacus, Troicus^ et qu'on disait placé suh Lare Pergameo (*). On pourrait aussi conjecturer que ces jeuK avaient quelque relation avec le célèbre hidus Troim.
(r) Notifie degli Scavi, décembre i88j, pag. 454-
(2) C'est ainsi que nous avons les jeux Olympiques t Isthmiqttes, Némétins, Caristiens^ Persiques, Sarmatiques^ etc.
(3) Garrucci, Veiri, pag. 178.
(4) Vidimus Iliacae transferri pignoia Vtsia^
(Ovide, Fasi. VI, v. 565), . . . iacita vigïlet face Troiciis iptis.
(SrACt, Sylua£).
... quam Palladium, quant Vesta Pénales, Suh Lare Pergameo servarent \gn£ r&pmto,
(Prudence, CohL Symm. i r).
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OB.MERITVM.CASTITATIS
PVDICITIAE . ADQ. • JN • S ACRIS
RELIGIONIBVSQVE
DOCTRINAE • MIRABILIS
PONTIFICES • V- V'C/C
PROMAG-MACRINIO
SOSSIANO- V-C-P' M-
Et sur le côté la date suivante:
DEDICATA > V • IDVS ^ IVNIAS
DÎVO ^ lOVIANO - ET * VARRONIANO
CONSS'
(An. 364).
Cette inscription a été placée en l'honneur d'une Vestale, dont le nom est effacé, par les prêtres viri clarissimi^ pendant que leur collège avait pour prmnagister^ nous dirions pour viceprésîdentj Macrïnius Sossiamis pontifex maior. Nous savons en effet que le collège sacerdotal, présidé par le grand pontife, avait pleine jurisdiction sur les Vestales, et ses membres, au moins depuis le troisième siècle de TEmpire, eurent le titre de pontifices maiores Fesiae, ou de pontifias Festae maîrisÇ)^ Cette inscription portant la date de 364 appartient à Tune des dernières grandes Vestales, puisque le collège de ces prêtresses fut dissous par les décrets de Théodose 4 la fin du quatrième siècle (^); mais le nom en a été entièrement effacé. On en agissait ainsi après la memoriae damnatio^ ainsi qu'on peut le voir sur les inscriptions impériales et sur celles de quelques personnages de grande importance, comme, par exemple, de Stilicon; aussi rien de plus naturel que de notre pié-
(0 Orelli, 1881.
(2) V. Coà. Thiodos,
destal on ait effacé ce nom après la condamnanon de la prêtresse. Dès premiers moments lorsque j'annonçais les nouvelles découvertes du locus VestaCy je proposais deux conjectures: ou bien cette Vestale avait été condamnét^ pour infidélité à ses vœux, ou bien, après sa conversion au Christian isme^ les prêtres païens en avaient effacé le no ai- Cette seconde hypothèse paraîtra la plus probable si Ton réfléchit que cette condamnation, qui dut arriver certainement après Tan 364, correspond i l'époque de la dernière lutte entre le Christianisme et la vieille religion romaine, époque où le culte de Vesta était devenu comme la dernière forteresse de ridolâtric mourante; et alors, en même temps que d'autres ministres des faux dieux se convertissaient à l'Évangile, quelque Vestale quittant k's bande* lettes profanes, courba le front devant la croix (*)- A cette même époque, pendant que le grand pape Damase était sur le siège apostolique, eut lieu la fameuse controverse au sujet de l'autel de la Victoire : et tandis que Symmaque, seul représentant du petit nombre de païens qui restaient encore, défendait par une éloquence artificieuse les vieilles superstitions, aflfectant de parler au nom du Sénat tout entier, saint Ambroîse, appuyé sur la force de la vérité, obtint de l'empereur le triomphe du culte chrétien (*). Ces circonstances s*accordent donc entièrement avec le cas d'une Vestale convertie au Christianisme, et la condamnation de sa mémoire par les prêtres païens, tenaces partisans de leur culte idolâtrique. A propos de ma conjecture, M. de Rossi me fit observer que Symmaque, dans une de ses lettres, parle d'une Vestale qui voulait abandonner son ministère, probablement pour se faire chrétienne (^). On peut ajouter que tout récemment on trouva pas loin de cette base im fragment de statue de Vestale caché
(i) Vittalus olim pontifex adscilttr in signant cruch, Aedemque, Laurenti, tuam vistaVis uUrat Claudia,
(Prudence, PerisUph. hymn. îîï)*
(2) Pauci gentiles communi uluntur ncmine (Ambrqise, EpUt. XXX\'),
(3) Lib. IX, Epist. cviii.
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dans un égout; et M. Barnabei, suivant tout à fait ma Conjecture, soupçonna qu'elle ait appartenu à cette mêtne Vestale, condamnée pour sa conversion au Christianisme (').
On peut donc considérer ce piédestal comme un monument très important pour l'histoire de la dernière lutte entre le paganisme et le christianisme et de la fin du sacerdoce de Vcsta. Et en effet a la suite des événements auxquels je viens de faire allusion, Gratien enleva i ce culte tous ses privilèges en 582, et quelques années plus tard Théodose rabolit définîtiveuient.
Alors le temple et Vûîrinm furent abandonnés p^ir les prêtresses, qui depuis plus de mille ans Tavaient gardé religieusement. Puis le locus Vestae fut peu i peu envahi par des habitations particulières, car on reconnaît encore aujourd'hui dans les ruines quelques murs de mauvaise construction et de date plus récente; on y pratiqua aussi de nouvelles entrées et de nouvelles fenètreSj comme on peut robserver, en particulier, dans les salles de bain de T étage supérieur, qui ont vue sur la via Nova. Les fenêtres qu*on y voit sont en opposition iivec la destination priiniiive de ces chambres j elles appaniennent certainement à une époque où cette partie de la maison des Vestales était devenue une habitation particulière» C*est alors encore que Ton transporta hors de leur place les quatre premiers piédestaux découverts dans les dernières fouilles et qui supportaient encore de grossiers pilastres.
Cette partie au moins du locus Festae était encore habitée au dixième siècle, car tout près des piédestaux dont je viens de parler on a trouvé un vase de terre renfermant plus de huit cents monnaies, presque toutes des rois Anglo-Saxons du dixième siècle, et une broche avec le nom du pape Marin II (942-94^). Le regretté archéologue Jean- Baptiste de Rossi publia lors de la découverte une savante description de ce
(1) V. i ce propos mon nrtide dans k Nuûvû BuîL di arch. crhî. E899, pag. 199 et suiv. Ce fr^igment de statue est cetm qui a été placé récemment sur la base n. 5.
\',^vrj^^.^ f*^- r^ -»:.:.
remarquable trésor numismatique, et il pensa que c'était le tribut du denier de Saint-Pierre venu de l'Angleterre à Romt? sous Marin II; ce qui donnerait fondement à l'hypothèse qu'en ce temps-là un personnage attaché à la Cour du pape demeurait parmi les ruines abandonnées du locus Fcslae (*).
Toutefois les habitations ne durèrent guère plus d'un siècle en cet endroit; elles disparurent avec les autres monuments du Forum dans l'incendie et le pillage de Robert Guiseard (1084). Depuis lors tout se couvrit peu i peu de ruines» et non seulement les barons romains y bâtirent leurs donjons, qui ont duré jusqu'à l'époque de la Renaissance, mais on avait établi en cet endroit même un four à chaux, dont les dernières fouilles ont prouvé l'existence, et dans lequel on jetait pêle-mêle statues, marbres et inscriptions, pour en retirer de la chaux. On peut même croire que les statues qu'on vient de découvrir avaient été réunies en cet endroit pour être un jour jetées au feu.
Bientôt, avec la Renaissance, on commença les fouilles, en particulier en cet endroit. J'ai déjà mentionné la découverte faite en 1497 de plusieurs piédestaux et inscriptions dédiées aux Vestales; d'autres furent trouvés dans le siècle suivant, lors des travaux ordonnés par le cardinal Farnèse pour faire sa villa, et on retira alors les colonnes de la cour et quantiri!r d'autres marbres. Mais bientôt le tout avait été nivelé et recouvert par les jardins Farnèse, et personne ne songea plus à rechercher CQS insignes monuments, dont avec le temps on perdit tellement le souvenir, que certains archéologues pincèrent le temple de Vesta près des rives du Tibre, tandis que d'autres voulaient le voir dans l'église ronde de Saint-Théo dore, vers le Vélabre. Mais après les fouilles récentes ce monument si célèbre a été reconnu avec certitude^ et quoique il soit dans un état de ruine, sa visite est du plus grand intérêt.
(i) NotÎT^ie degli Scavi, Décembre 1883, Appendice.
CHAPITRE SEPTIÈME — Le « lacus luturnae » et les inscriptions de la « Statio aquarum » .
APRÈS avoir achevé la visite du temple de Vesta et de la maison des Vestales, pour compléter Tétude de cet endroit il faut visiter d'autres monuments de la plus grande importance qu'on a tout récemment retrouvés ici près, et qui forment, pour ainsi dire, tout un ensemble avec les précédents, c'est-à-dire le groupe des monuments de Juturne (').-
Un souvenir célèbre et vénéré près du temple de Vesta était le lacus luturnae ou bassin de l'eau qu'on disait jaillie par prodige au pied du Palatin et qui était sous la proteaîon de cette déesse, protectrice des fleuves, des sources et des eaux en général. Le culte de cette eau sacrée, se rattachait aux traditions sur l'origine de Rome, parce qu'on croyait que Juturne était la sœur de Turnus, roi des Rutules, vaincu par Énée peu après sa venue dans le Latium.
La tradition romaine nous a conservé le récit qui mettait en relation cette source avec la prétendue apparition de Castor et Pollux qui annoncèrent la victoire du lac Régille et y abreuvèrent leurs chevaux (*). De plus la célèbre source est indiquée près du temple de Vesta Q) et Ovide nous la montre aussi près du temple de Castor et Pollux:
Fratribus ilîa Deis fratres de gente Deorum Circa luturnae composuere lacus (*).
(i) Ce monument a une étroite relation avec le temple de Castor •et Pollux et je l'ai tout simplement indiqué en donnant la description •de cet édifice. Mais alors 'je n'en ai pas donné une description spéciale pour ne pas interrompre la visite des quatre côtés du Forum iy. pag. 99). Pour connaître tous les détails de cette belle découverte et les objets •(vases, etc.) trouvés près du Sacrarium luturnae on doit lire la savante relation de M. Boni dans les Noti:(ie degli Scavi, febbraio 1901.
(2) Dekys d'Hauc, Aniiq. Rom. VI, 13.
(^) Ibidem,
(4) FaiL ï, 705-
LE <LACUS IUTURNAE>» ETC
Et j'avais déjà indiqué dans ma précédente édition du Forum que les monuments de Juturae devaient avoir occupé une partie de l'endroit ou fut érigée plus tard l'église de Sain te- M an e- Libératrice ('); ce qui s'est vérifié avec les dernières fouilles.
En effet, après la démolition de cette église (janvier 1900) on a mis au jour plusieurs murs de Tèpoque impériale, et parmi ces murs on voit une asdicule qui avait supporté déjà
L*ara, le puteal et Vaedicula de Juturne.
une Statue dont on reconnaît encore la base. Au-dessus, dans la frise en marbre on lit les mots: IVT^^RNiï/ Sacrum, qui ne laissent aucun doute sur la destination du monument* Avant cette aedicule il y a, encore a sa place, un puteal en travertin avec cette inscription de l'époque à peu près d'Auguste : M . BARBATIVS • POLLIO AED-CVR IVTVRNAI . SACRVM • RBSnUiH PVTEAL
(i) Cfr. ma Description du Forum Romain éd. 1885, pag. 112, note ^.
Sur lé bord du puits la même inscription est répétée avec une légère variante;
M . BARBATIVS • POLLÎO • AED • CVR . IVTVRNAI • SACRVM
Nous avons ici par conséquent un puits très ancien dédié h Juturne, qui fut rétabli vers le commencement de l'Empire par Barbatîus Pollio édile curule. C'était sans doute le puits d'où on tirait l'eau qu'on buvait par dévotion; et en effet, le bord du puits est tout à fait usé par la corde, et tout près d*ici on retrouva un grand nombre de fragments de vases en terre cuite, qu'on peut voir dans une chambre voisine, et avec lesquels on distribuait peut-être cette eau prodigieuse.
Devant Taedicule on voit un autel en marbre placé plus tard (peut-être au troisième siècle de notre ère) et à un niveau plus élevé du primitif. Il y a un groupe que j'ai expliqué, du moment de la découverte, comme représentant le congé entre Juturne et Turnus, d'après la description de Virgile:
« Quid nunc ie tua, Turne, potest germana iuvare ? Aui quid iam durae super at mihi? qua iibi lucem Artô morer ? talin* possum me opponere monstro ? Iam iam linquo acies. Ne me terrete iimentem Obscoenae volucres : aîarum verbera nosco Lethalemque sonum : nec fallunt iussa superba Magnanimi lovis. Haec pro virginitate reponit Quo vitam dédit aetentam? cur moriis adempta est Conditio? possem tantos finire dolores Nunc certe et misero fratri cornes ire per umbras. Immortalis ego? haud quidquam mihi dulce meorum Te sine, frater, erit? O quae satis ima dehiscat Terra mihi, manesque deam demittat ad imos} », Tantum effata, caput glauco contexit amictu, Muîta gemens et se fluvio Dea condidit alto (i).
Après hi disparition de Juturne, Turnus fut tué par Énée et ce fut après la victoire de ce dernier qu'on fonda Alba Longa. On comprend alors qu'avec la représentation de cet épisode
(i) ViRG. Aen. XII, v. 872-86.
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on ait voulu rappeler la déesse protectrice des eaux: nympha decus fluviorum (*), et ses relations avec la fondation mênac de Rome colonie d*Alba.
Un peu avant Taedicule et presque sur la petite ruelle qu'on pourrait appeler vicus VestaCy on peut voir un bassin de forme rectangulaire décoré de marbre blanc, au milieu duquel il y à une base en maçonnerie. On doit y reconnaître
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Le lac de Joturae avec le soubassement, sur lequel s'élevait le groupe équestre des Dioscures\ et avec le cippe décoré de bas-reliefis.
le vrai lacus luturnae de la célèbre légende, parce que ce lacus était à côté du temple de Castor d'après le témoignage d'Ovide, mais il fut restauré peut-être au deuxième siècle. La base du milieu devait être destinée a supporter quelques sculptures; et on peut s'immaginer que là il y avait un groupe représentant les deux Dioscures après avoir abreuvé là leurs chevaux. En effet, dans le dénier de la gens Postumia, qui prétendait
(i) ViRG. Aen, XII, v. 134 et suiv.
descendre du vainqueur du lac Régille {Aulus Postumius Regillensis) on voit le groupe des deux jumeaux divins a côté de la source, composition qui a été inspirée très probablement par un groupe en marbre qui était vraiment sur place ('). Et à cette conjecture donne une grande probabilité la découverte faite à côté de quelques fragments d'un groupe en marbre avec plusieurs parties d'un cheval, qu'on peut voir dans la chanxbre voisine, et qui représentait sans doute les Dioscures (*).
Dans le lacus on retrouva aussi plusieurs fragments de vases en terre cuite et même un fragment chrétien du cinquième siècle; ce qui prouve que l'usage de cette eau dura jusqu'à une époque bien avancée.
Sur le bord du lacus luturnue on a placé un cippe en marbre retrouvé tout près d'ici avec des sculptures du deuxième siècle. lupiter debout, Leda avec le cygne, les deux Dioscures et une figure de femme avec un flambeau qui peut être interprétée par Diane Lucifère ou Festa (v. pag. 19), à gauche^,
A propos du lacus luturnae on peut observer que ce bassin récemment retrouvé fut représenté sur le fragment de l'ancien plan de Rome qui porte l'inscription aedes cASTORIS, où on voit à côté la forme rectangulaire du bassin (v. pag. 10^, n. i).
A côté du lac on a déblayé quelques chambres, dont la plus importante était décorée de statues. On y voit dans le niche de fond Esculape a côté duquel un petit enfant qui tient le coq, symbole du sacrifice après la guérison; à gauche une figure arcaïstique d'Apollon et plusieurs autres fragments.
Il n'est pas facile de Se prononcer sur la destination de ces chambres si bien décorées; mais elles devaient être en relation avec le culte de Juturne.
Comme on y a trouvé des inscriptions qui rappellent la
(i) Cfr. Babelon, Monnaies de la République, II, pag. 379, 5 et 6.
(2) Même Minuge Félix rappelle ce groupe du lacus luturnae: Testes equestrium fratrum in lacu sicut [sel ostenderant statuae consecratae qui anheli spumantibus equis atque'fumantibus de Perse victoriam eadem die quafecerant nuntiaverunt (Octav. c. 7, in Bibl. Ss. Patr, ser. III, v. I, pag. 36-57, et nota i, Romae 1901).
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Sîatio aquarum (bureau de radmînistration des eaux)^ on a supposé qu' il y avait ici une partie de cet édifice ou, au moins, quelque édifice qui en dépendait* Voici le texte de ces inscriptions qui sont très importantes :
GENIO
STATIONCS
AQVARVM
(Petit cippc en marbre)»
OPTIMO -ET p VENERABILl
D ^N - FL ^ CONSTANTINO
MAXIMO^VICTORt^PIO
SEMPER ^ AVG
EL - MAESIVS > EGNATIVS
LOLLIANVS ■ V ■ C ^ CVRATOR
AQVAR . ET ^ M[NIG - D ^ N - M ^ Q ^ E (')
Sur le côté droit:
DEDICATA - CVM . STATIONE
A.FL^LOLLIANO'C'V'CVR
KAL . MARTIIS
lANVARlNO ■ ET ■ IVSTO - CONSS
(i^r mars 528 de l'ère chrêïientie).
C'est une base dédiée en honneur de Tempereur Costantîn l'an 528 par le chef de radministratron des eaux (curator aquarmn) et dédiée par lui au même temps que T édifice du bureau (cum Statiûne)f rebâti ou restauré à cette époque- Tout près de Ik on retrouva cette autre :
F^RSENVS ^ FORTVNATVS - V ■ C
CVRATOR . AQyARVM - ET
MINICIAE
(i) Curaîor aquarum d Miniciae (c'est-à-dire « du portîcus Minucia b) àevoitts numini mai^siatiqu^ iius, -
Et aussi la suivante:
CAELI///
CVRATOR aquarum et
Mimciaelll
Quoique ces inscriptions n'aient été pas retrouvées encore à leur place (in situ)y néanmoins la circonstance que les trois dernières ont été retrouvées ici, nous permet de croire qu'elles viennent d'ici et que par conséquent cet édifice devait avoir une relation quelconque avec la Statio aquarum. Ce qui du reste s'expliquerait très bien, si l'on pense que Juturne était justement la déesse protectrice des eaux.
On voit tout près d'ici deux autres inscriptions aussi remarquables. La première est en grandes lettres:
IMperaiorlII . POTEST . XVIH/// COLONIA . lYlia TERTIA . DECIM/// VTHINA . EX/// INDVLGENTIA . EIVS . AVc/a///
Cette épîgrafe est de l'époque d'Auguste et rappelle la colonie (ÏUthina en Afrique.
///MANIBVS . OCCVPAN/// VTRIQVE . TRANSITVI . FI/// ETIAM . FORO • Q.VOD • RVIN/// DE . SVPER . ORNAMENTI /// VC . IVDEX . S ACRARVM . C/// RESTITVIT///
Cette inscription, d'une époque très postérieure, semble rappeler des constructions qu'on fit dans cette partie du Forum au quatrième siècle de notre ère.
Si maintenant on sort de ce groupe splendide de monuments ec on suit le vicus Vcstae qui longe le côté du temple de Cïistor et PoUuXj on pourra faire le tour de cet édifice ma-
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gaiSque^ doat nous avons déjà parlé, mais qui a été tout ré* cemmeot isolé. On arrivera après à cet endroit où il y avait la comtnunication avec le Palatin et dont nous avons dit quelques mots après la description du mt*une temple (y. pa^. 10 4- 10 f).
Il nous rest*; maintenant A ajouter pour cet endroit, après les dernières fouilles, que, au moins après Tépoque de Caligula, qui construisit cette partie du palais impérial, la topographie de la Nova via^ dont nous avons déjà donné la description, dut changer. La Nova via ne continuait plus ainsi jusqu'au Vélabre, mais elle devait erre interrompue par les édifices impériaux ou réunie au Vélabre par des escaliers-
Nous voyons donc, derrière te temple de Castor et Pollux, l'entrée monumentale du palais de Caligula^ qui portait à une grande salle, transformée après en église de Sancta Maria Antiqua^ dont nous parlerons dans le chapitre sur tes « Souvenirs chrétiens du Forum Romain n (y. après). A côté de cette grande salle il y en a une autre très vaste et décorée de niches, dans laquelle plusieurs archéologues reconnaissent le temple d'Auguste {aides divi Angustï) rappelé par Suétone dans la Vie dt Caligula. Le biographe raconte en effet que cet empereur fit passer au-dessus de cet édifice un pont pour réunir le palais au temple de Jupiter Capitolin: Super templum divi Augusii poule îranstnisso^ Palaiium Capitùiinmqiu conitmxit (c, 22), Il y a certainement des arguments très séduisants pour suivre cette opinion, parce que la position de ces ruines correspond très bien avec cette indication; mais il y a aussi quelque grave difficulté. Ainsi, outre la forme qui n*est pas celle d'un temple, la grande salle dont nous parlons était certainement divisée en étages (au moins en deux) comme k prouvent les resres des voûtes. Or il me paraît bien difficile à idn>ettre un temple divisé en étages comme une maison.
Du reste, si cet édifice n*ètait pas le temple d'Auguste, il pouvait être une autre salle d'entrée de la maison impériale; niais dans tous les cas, ce tetnple devait être tout près de là, et il se peut qu'aucune trace en soit restée- Cependant, on ne peut rien dire de tout à fait positif A ce sujet, et il vaut
mieux attendre la continuation des fouilles qu'on a commencé à faire dans toute cette zone si importante.
Voici maintenant, comme conclusion de ces indications, la reproduction du temple d'Auguste sur des anciennes monnaies.
Monnaie d'Antonin le Pieux Monnaie de Caligula. (Restauration).
CHAPITRE HUITIÈME — La voie Sacrée et ses monuments au dehors de la place du Forum.
LA voie Sacrée primitive devait peut-être conduire du Palatin au Forum; ensuite elle fut prolongée d'un côté jusqu'au Capitole et de l'autre jusqu'à la vallée où, à l'époque impériale, on construisit Tamphithéâtre. C'est peut-être par suite de ce souvenir que le peuple de Rome ne donnait Iç nom de via Sacra qu'au tronçon primitif. Festus, corrigeant cette opinion erronée, nous apprend ainsi les limites de cette voie célèbre: « Il ne faut pas », dit-il, « appeler seulement voie Sacrée, comme le fait le peuple, la partie qui s'étend de la Regia à la maison du rex sacrificulus, mais encore celle qui va de cette maison au sacellum Streniae, et depuis la Regia jusqu'à la citadelle». Itaque ne eatenus quidem, ut vulgus opinatur. Sacra appellanda est a Regia ad domum régis sacrificuliy sed etiam a régis domo ad sacellum Streniae, et'rursus a Regia usque ad arcem ('). Ce sacellum Streniae était près du lieu oc-
(i) Festus, De vet. verh, signif. sub voce Sacra Via,
cupé plus tard par l'ataphi théâtre Flavien,et nous avons d'ailleurs reconnu la Regia auprès du temple de Vesta; il faudra donc placer, d'après les paroles de Festus, h maison du rex sacrificuïus entre ces deux points, mais plus voisine de la Re^in.
La voie Sacrée, arrivée au plus haut point de cette hauteur appelée f^i/îû, atteignait le niveau le plus élevé de son parcours, et prenait le nom de Summa Sacra via^ là où fut élevé plu."? urd Varc de Titus; et en effet sur les célèbres bas-reliefs sépulcraux des .4terii, conservés au musée du Latran, on voit représenté l'arc de Titus sur lequel est T inscription: ARCVS- IN^SACRA-VIA-SVMMA. On peut donc dire d'une ma* nière générale que [a voie Sacrée j panant de la place où est maintenant le Colisée, longeait le magnifique îemple de réntts et Romc^ et après avoir passé sous Tare de Titus, descendait dans la vallée du Forum, pour atteindre ensuite le Capitole. Mais s'il n'y a aucun doute sur la direction générale de cette voie célèbre, on ne peut en dire autant de sa direction précise depuis l'arc de Titus jusqu'au Capitole, A la suite des fouilles de Canina,et de celles plus récentes dirigées par M. Rosa, l'opinion la plus commune a été que la voie Sacrée, aussitôt après avoir touché l'arc de Titus, tournait à droite, passai: devant la basilique de Constantin (appelé vulgairement le ïttemple de la Paix»), de là allait en droite ligne jusqu'au delA du temple d'Antonîn et Faastine; puis revenait d gauche en passant devant la façade du temple de César, et arrivée en face de celui de Castor et Poilux, fléchissais à droite pour longer la basilique ïulia, et atteignait enfin le tlivus Capiio- Unus, Mais un examen, attentif des lieux et les dernières découvertes nous permettent maintenant de préciser davantage la topographie de h voie des triomphateurs ('),
Et d'abord il faut dire que la voie Sacrée ne devait pas être à l'origine ainsi irrégulière et anguleuse, puisque lorsqu*elle fut tracée^ aucun monument ne pouvait la détourner d'un cours plus régulier. De plus, si la voie primitive est celle
(i) Le lecteur fera bien d'étudier attentivement le Pîaa du Forum.
qui passe devant le temple de Jules César, il faudrait admettre que ce temple avait été construit en dehors du Forum, ou que le Forum lui-même n'avait pas la forme régulière qui lui convient. En outre les traces actuelles de la voie Sacrée passent bien loin du temple de Vesta, dont nous avons reconnu les ruines au-dessous du Palatin ; mais nous avons vu, par le témoignage d*Ovide et d'Horace, que la voie Sacrée passait tout auprès de ce temple, dont elle touchait les murs.
Partie de la voie Sacrée entre la hasilica Iulia et les bases honoraires. {Voir aussi à la pag, ij;).
Les paroles de Festus, citées plus haut, nous apprennent encore que la Regia, contiguë au temple de Vesta, était ellemême sur la voie Sacrée, puisque cet auteur la prend pour point de départ : a Regia usque ad arcetn. Nous avons vu aussi que Tare de Q. Fabius Maximus Allobrogicus, jeté sur la voie Sacrée, était près de la Regia. Ainsi on voit que ce groupe de la Regia et du temple de Vesta est un point de repère pour retrouver la direction de la voie Sacrée. Il paraît donc bien difficile de pouvoir admettre pour l'époque primitive la direction tortueuse qu'on voit maintenant; et il est plus
probable que la voie primitive descendant du haut de la Feliat arrivait plus directement vers le temple de Vesta, et passant ensuite devant Vaedes Castorum, entre ce temple et celui de César, arrivait devant Tendroit où est la basilique îuHa^ dont elle longeait un côté. Quelques polygones de silex restent encore dans cette direction, quoiqu'ils appartiennent â des res* taurations des temps de décadence; ce qui prouverait qu'une trace de la voie primitive dut toujours y rester. Que si Ton observe attentivement les restes des anciennes constructions découvertes en ces dernières années vis-à-vis de Téglisc des Saints-Côme-et-Damien, on verra sans peine, sous les murs de ces boutiques, du troisième siècle de notre ère, des débris remarquables d'un édifice orné de colonnes et de pavés en mosaïque et qu'il faut faire remonter à une plus haute antiquité, d'après la construction et le style des ornements. Mais cet édifice est orienté tout autrement que les maisons construites plus tard ; car tandis que ces dernières donnent sur la voie Sacrée actuelle, le premier forme avec cette voie un angle assez ouvert; au contraire, la direction indiquée par les colonnes et les mosaïques conduit précisément vers le temple de Vesia. Les dernières fouilles ont achevé de dégager ces ruines, qui sont sans doute celles de la RegiUy comme je l' ai déjà dit, et Y on peut en reconnaître l'atrium avec ses demi-colonnes en briques revêtues de stuc et ornées de peintures : ces ruines supposent une façade donnant sur une voie qui irait de Saints-Côme-et-Damien au temple de Vesta. Or il est bien certain qu'un édifice aussi ancien et aussi important que la Regia était sur la voie publique; et je crois pouvoir en conclure que ces ruines ellesmêmes nous indiquent la direction primitive de cette voie- D'après cette opinion, la voie serait donc passé à l* origine devant le temple de Vesta, puis, . séparant l'espace où Ton érigea plus tard le temple de César de celui du temple des Dioscures, elle aurait longé le côté sub f^eterihuSj où l'on bâtit après la basilique Iulia. Il faut ajouter que les dernières fouilles nous ont montré que même la maison primitive des
J^lù^
Vestales avait la même orientation (v. pag. 162-16)); ce qui confirme que la voie Sacrée primitive devait avoir cette direction.
Je crois pouvoir tirer en faveur de cette opinion une nouvelle preuve des plutées de Trajan, dont j'ai déjà longuement parlé. Partant de l'explication que j'ai donnée du second des bas-reliefs (v, pag, 141), j'ai fait remarquer qu'entre les Rostres de César et la façade du temple de Castor, on voit un arc qui devait être Tare d'Auguste. Sa présence en cet endroit* reconnue parles dernières fouilles, prouve qu'une route passait entre cqs deux monuments, et cette voie, d'après tout ce que nous avons dit jusqu'ici, ne peut être que la voie Sacrée, De cette manière on peut établir que la voie qui se trouve devant les Rostres de César n'était point une partie de la vraie voie Sacrée, mais une communication postérieure.
La voie Sacrée primitive devait se réunir avec l'ancienne voie du côté nord du Forum (sub Novis) derrière le temple de César; et la voie formée de cette réunion allait d'un côté jusqu'au Comice et devait continuer de l'autre en ligne droite vers Tamphithéâtre Fiavien. De manière qu'on peut admettre qu'à r époque impériale on pouvait donner le nom de voie Sacrée aux deux branches^ septentrionale (via Sacra sub Novis) et méridionale (via Sacra sub Feteribus). Mais la direction en ligne droite vers Tamphithéâtre dut être changée après là construction du temple, de Vénus et Rome^ bâti par Hadrien; et alors la voie Sacrée dut être déplacée dans la direction de la route qui va de l*arc de Titus au Colisée (')•
En conclusion on peut dire que la direction de la voie Sacrée primitive fm modifiée au moins deux fois; d'abord, après la construction du temple de César, à l'époque d'Auguste, et une seconde fois à l'époque d'Hadrien. Et maintenant il faut indiquer ses monuments en reprenant notre visite de la Regia, pour arriver jusqu'aux environs de l'arc de Titus.
(i) Tout récemment on a constaté qu'une partie de la voie Sacrée passait au-dessous du temple de Vénus et Rome.
On a déjà reconnu les ruines de la Rë^ia^ rebâtie plusieurs fois; et j'indiquerai de nouveau au visiteur ces niînes vénérables (v. le Plan). D'abord la base ronde en tuf du sacrarium Martis ('), où on gardait les ancilia ou boucliers de Mars, monument de la plus grande importance qu'on appelait encore sacrarium Regiae. A côté, on pourra reconnaîtreles piliers en marbre qui appartenaient à la salle du collège des Pontifes, où étaient fixées les tables des Fastes iomulaires et triotnphauXy aujourd'hui au Capitole (i\ pag. 7^7), et qu'en effet furent retrouvées près de cet endroit au seizième siède (*). Ce grand monument épigraphique des Fastes est très bien connu; et il suffit ici de rappeler au visiteur que la série des consuls y commençait avec les deux premiers Brutus et CoUatin, pour arriver jusqu'à Tan jC6 de Rome, époque à laquelle Auguste fît graver en marbre ce catalogue» copie des Fastes plus anciens. Et quant aux Fastes triomphaux, on y lisait les indications des victoires romaines depuis le triomphe de Romulus sur les habitai nts de C<&nina jusqu'à celui de Octavien et Antoine en 714-
A côté de la Regia auprès du temple de Vesta, on éleva, après l'incendie de 191, la nouvelle maison des Vestales, et alors l'ancienne Regia fut tout à fait transfomn^e; et tout auprès on y bâtit des boutiques, au-dessus desquelles étaient des habitations, car on voit encore les escaliers qui y conduisaient, et de plus on y établit un long portique dont on peut voir encore les traces. C'était probablement le ponique appelé Margaritaria^ parce qu'il y avait des boutiques de joailliers; c'est là, en effet, que le Catalogue régionnaire place le portkus Margaritariay et quelques inscriptions nous apprennent qu' il était situé le long de la voie Sacrée, ce qui faisait que ces marchands s'appelaient margaritarii de Sacra via (')-
_(i) Aulu-Gelle, Noct. Au. IV, 6; Jordan, Topo^^r, 11, pag, 271, {7i) Cfr. C. L L, I, pag. 415 et suiv.; Nichols, Mitthtihttig&n der
Kaiserlich deutschen Instituts, fasc. 2, pag. 94 et stiiv.
(3) On a retrouvé aussi a Palestrina une inscription dédiée i la For*
tune par un Aurifex de Sacra via.
Ce portique devait être très étendu et il arrivait jusqu'aux environs de Tare de Titus. Cétaît une partie très fréquentée et peuplée de m^gazins (v. sur le Plan la partie wdiquéi Horrea). Il faut regarder maintenant les monuments qui décoraient cette branche de- la voie Sacrée dans cette région jusqu'à l'arc de Titus. Sur cette partie de la voie se trouve d* abord le magnifique temple d'Antonin et Faustîne, si bien connu de tous (Saint- Laurent in Mirandd) que c'est inutile de le décrire. Je dirai seulement qu'il fut consacré en 141 par Antonin à sa femme Faustîne avec Tinscription DIVAE • FAVSTINAH * EX ' S ■ C ■ {ex Senatm consulta), et qu'après la mort de l'empereur, on se contenta d'ajouter au-dessus la première ligne : DIVO • ANTONINO - ET ■ Ce temple était sur la limite entre la IV Région j Templum Pacis^ et la VI 11% Forum Romanum. On a déblayé l'escalier du temple où on peut voir la base de l'autel placée â Textérieur de l'édifice; et tout récemment on y retrouva un beau fngment de la statue assise de rimpératrice Faustîne, qui est représentée djns cette médaille d'Antonin le Pieux. La IV* Région, qui s'étendait derrière l'édifice consacré à Antonin, devait son nom au sanctuaire élevé à la Paix par Vespasien au milieu de son Forum. Ce dernier occupait tout Tespace situé entre le temple d*Antonin et Faustine et l'église des Saints-Côme-et-Damîen d'un côté, et le Forum de Domitien et Nerva Qe Colonnacce) de l'autre côté. Au Forum de la Paix appartenait ce grandiose édifice en opus quadraîum^ dont on a fait depuis l'église des Saints-Côme-et-Damien: et il est facile de voir qu'il était orienté par rapport aux Forums qui entouraient le Forum Romain, non par rapport à ce dernier et à la voie Sacrée. C'était, d'après les études les plus récentes, un archive de la ville, construit par Vespasien sur son Forum j à la suite du grand incendie de 191, il fut restauré par Septime-Sévère
Temple d'AntonÎQ et Faustine.
et Caracalla qui y fixèrent le plan de Rome qu'ils avaient ordonné, et l'édifice prit alors le nom de iemplum Sacrae UrbisÇ). Il était entièrement fermé du côté de la voie Sucrée, et avait une entrée latérale, précédée d'un portique, à droite de qui le regarde du Forum. Au commencement du quatrième siècle, Maxence voulant élever un Hpfôov à son fils Romulus, construisit le petit temple rond adossé au Umplum UrbiSy avec une entrée séparée sur la voie Sacrée. Les deux édifices demeurèrent indépendants l'un de Tautre jusqu'au sixième siècle; alors le pape Félix IV, vers Tan 526, fit du templum UrbiSy depuis longtemps abandonné, une église dédiée aux Saints-Côme-et-Damien. Mais le pape voulant donner à l'édifice chrétien une noble entrée sur la voie Sacrée, encore très fréquentée de son temps, réunit le temple rectangulaire au petit temple circulaire, qui devint ainsi le vesti* bule du premier. La façade du petit temple de Romulus était ornée de quatre colonnes d'ordre corinthien et d' une espèce d'abside, au fond de laquelle se trouve l'entrée. Il est intéressant d'observer les différentes sortes de construction de ce monument. Le grand mur en opus quadraîum est ce qui reste de l'édifice primitif construit par Vespasien, les grandes resuurations en briques sont de Septime-Sévère lorsque ctt édifice prit le nom de templum Sacrae Urbis; enfin la rotonde, Umplum Romuliy construite par Maxence en l'honneur de son fils, dédiée ensuite par le Sénat à Constantin, porte encore les traces des travaux exécutés au sixième siècle pour la réunir au premier édifice, et la transformer en église; c'est encore Félix IV qui fit construire les salles voisines de l'entrée actuelle pour le service de la diaconie. Enfin les restaurations modernes datent d'Urbain VIII, lorsque l'église étant devenue presque souterraine par suite de l'exhaussement du terrain environnant, ce pape releva le niveau du pavé^ et transporta l'entrée plus haut et un peu vers la gauche, pour la mettre
(i) Voir DE Rossi, Bull, di Archdoh cristiana, 1867, pag"* 6 et suiv, Cfr. Lanciani, BuJlett. Municip. avril, mai, 1882, pag, 29 et suîv.
en ligne directe a%*ec Taxe de l'église; aujourd'hui cependant, à la suite des travaux récents, on a, et avec raison, retnb à sa place primitive la porte du petit temple? de Ro- Liiulus.
A ce point il est nécessaire d'observer, en passant, que dans les fouilles de Tan 1902 on fit à cet endroit une découverte de la plus grande importance. En fouillant à une certaine profondeur entre le temple de Romulus et celui d*Anîonin et Faustine on trouva un tombeau de forme tout à fait primitive- Il consistait en un puits formé de fragments de tuf, au fond duquel on avait déposé un dolium en terre cuite exécuté ù la main et fermé par un couvercle: au dedans de ce vase il y en avait un autre plus petit en terre cuite noire, imitant la forme de la cabane et contenant les cendres brûlées, tout à fait comme dans la célèbre nécropole latine de Castel Gandoifo,
Peu de temps après cette découverte, on retrouva un autre tombeau, mais a inhumation, à une petite distance du premier. De manière qu*on peut reconnaître ici des traces d'une nécropole primitive, antérieure évidemment à l'époque de la transformation de cette vallée en place publique où on ne pouvait plus ensevelir. Cette nécropole dut par conséquent être antérieure à la réunion des bourgades des Latins, des Sabins, et des Étrusques, réunion qui donna origine à la ville de Rome; et elle fut, peut-être, la nécropole des anciens pasteurs du Palatin (').
Dans ce même endroit, mais un peu plus près du temple de Romulus fils de Maxence, on peut voir un petit édificie tout récemment déblayé à un niveau plus bas du sol de la voie Sacrée et qui a une forme étrange. On y reconnaît- plusieurs cellules d'une construction assez ancienne qui donnent avec leurs portes sur un petit corridor. C'est bien difficile de
(i) Nous ne pouvons pas encore rendre un compte exact de cette importante dêcouvene, parce qu'elle n*a été pas encore suffisemment (ttudiée; il faut attendre d*autres fouilles en cet endroit.
déterminer r usage de cet édifice. On Ta jug<!; une prison; mais nous n'avons pas de preuves pour croire que chez les Rom a tus était en usage notre système cellulaire moderne^ et puis cette prison semblerait inutile^ puisqu^i! y avait pas bien loin !a célèbre MamertinCy au-dessous du Capitole. On pourrait penser à une petite caserne à l'usage d'un corps de garde pour la police du Forum, ou à un dépôt d'Instruments pour les ouvriers appliqués aux travaux du Forum, ou i plusieurs autres choses. Mais il vaut mieux d'avouer que sa destination n'a été pas encore expliquée d'une manière satisfaisante (*)*
Cette partie de la voie Sacrée était aussi ornée de monuments (statues, colonnes, inscriptions et pédicules) placés sur le bord de la route. J'en indiquerai les principaux:
A droite): Base avec inscription du quatrième siècle
de notre ère:
FABIVS TITIANVS
CONSVL
PRAEF ■ VRBl
CVRAVIT
2. Petite aedicule (maintenant magasin des objets trouvés dans les fouilles). On y pourrait reconnaître une aedicula compitalis 'OU peut-être le sacellum Larum.
3. Fragments d'un arc en travertin placé sur le sol, et attribués au cklhhvQ fornix Fabianus dont on a traité à la page ^6.
4. Fragment en marbre qui avait une inscription en bronze. On y lit le nom des habitants de la célèbre ville de Tharse en Cilicîe, la patrie de saint Paul: TAPCEIQN. Cette inscription, qui n'est pas à sa place, nous rappelle quelques autres monuments avec les noms dt;s populations^ qui étaient aussi au Forum. A ce groupe appartient aussi une inscription trouvée dans les fouilles récentes, hors de sa place, vers
(i) Le savant illustrateur du Fomm, le P. Thédenat, me disait tout â l'heure qu'il serait incliné a reconnaître dans cet édifice la Stalio aquarum, parce que paraît qu'il y a queltjue trace d'un réservoir d'eau. Mais il faut attendre ce qa'en dira dans là. prochains édition de soq Forum Romam.
Saint-Hadricnj qui nomme la station des habitants de Tyr et de Claudiopolîs: STATIQN TQN TuPIQN KAI KAAYAIOnOAITÛN (*), Ces stations étaient peut-être les célèbres Stationes mumcipiorutn qui devaient être vers le Comice-
y. Un peu en arrière, petite base avec inscription dédiée à Tempereur Titus, appelé prêtre de tous les collèges:
T ► GAESARl . AY^HSto
VESPASIANO
TRÏB - POTEST • COîmdi
CENSORI ^ DESlgnato
COLLEGIORVM
OMNIVM * SACBKDqU
6, Fragment d'in^scription grecque de l'empereur Gordien. j. Autre base de Fabius Titien j^quatrième siècle) ;
FABIVS . TlTïANVS
CONSVL
PRAEF ' VRBI
CVRAVIT
8, Petite bnse (peut-être du premier siècle), dédiée aux dieux Lares:
LARIBVS
AVG
SACRVM
Dans la partie postérieure du cippe on voit le creux pour une statuette en bronze.
Si l'on regarde à gauche, on voit la rue qui mettait en communication la voie Sacrée avec le Forum de la Paix; et tout de suite, au coin de cette rue, on aperçoit un petit portique du moyen-âge, batî sur Texhaussement de la voie Sacrée.
(O Voir Gatti àûBS k BuU. archtoL comun. 1899, pag. 242 et soiv,
9. ÇA droite): Base avec inscription de l'empereur Constance :
TOTO ' ORBE ' VICTORI
DN ' CONSTANTIO - MAX
TRIVMFATORI
SEMPER - AVG
FL-LEONTlVS*V.C
PRAEF- VRBI^ITERVM
V[CE * SACRA ^ IVDICANS
D-N-MQ'EIVS
Ensuite on voit un grand hémicycle qui devait servir pour s'asseoir et pour regarder les processions du Forum.
Tournant maintenant à gauche nos regardsj nous pourrons admirer les restes imposants du magnifique édifice appelé vulgairement le temple de la Paix. Aujourd'hui tout le monde sait que, comme Nibby Ta dé montré, c'était la basilique commencée par Masence et dédiée par Constantîn, celle-lA même que le Catalogue régionnaire appelle hasilka Nova< Le savant archéologue poussa jusqu'à l'évidence sa démonstration, en se fondant sur la forme architecturale de l'édifice, sur les passages des anciens auteurs, et sur quelques monnaies de Maxence découvertes dans les murs. C'est une immense salle rectangulaire divisée en trois nefs, dont le grand côté donne sur la voie Sacrée. Elle avait deux entrées principales: l'une sur la voie Sacrée, au milieu de la façade^ et qui était précédée d'un escalier^ encore bien reconnatssable, l'autre sur le côté court, du côté de Sancta Maria Nova^ donnant sur une rue transversale. Chacune de ces entrées correspondait à une abside, dont Tune* celle qui est en face de la voie Sacrée, renferme un autel, La nef du milieu est beaucoup plus grande que les deux autres, et elle était magnifiquement ornée de grandes colonnes de marbre, sur lesquelles courait un riche entablement, dont des fragments, en énormes blocs de marbre, se voient encore sur le sol; au-dessus s'élançait une immense voûte qui recouvrait toute la basilique. Une des
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colonnes était encore debout du" temps de Paul V, qui la fit transporter sur la place de Sainte-Marie-Mnjeure,
Devant k basilique de Constantin on vient de retrouver une partie du pavage très bien conservé de la voie Sacrée. La célèbre voie tut ensuite occupée par des constructions
ReconstmctioD de U bdstlîque de Constantin (d^aprèa M, Hùi.SE>r) (i).
postérieures j de manière qu'elle changea de niveau et de direction. Avant d'arriver i Tare de Tiens, on voit plusieurs restes de ces constructions superposées Tune h T autre, qui vont jusqu'à la ligne de la Nova via^ Au milieu de ces ruines
(î) Les études publiées sur le Fûrum Romain par le savant topographe et Ép: graphiste M- Hîîlsek^ 5ûnt d'une grande importance. Je le remercie de m' avoir bien permis 4e reproduire quelqu'une de ses restaura tions^
on peut visiter l'extrémité du porîicus Margarilaria et les portiques coatigus, qui forment un groupe très remarquable. Ce groupe va d'un côté jusqu'en face de l'arc de Titus, et de l'autre jusqu'à une rue qui se détachait de la voie Sacrée pour aller à la Nova via et qui séparait le porîicus de la maison des Vestales (v. le Plan). Au milieu de ces ruines il y a des inscriptions tout récemment retrouvées hors de leur pince. On y voit une base dédiée à Tempereur Maxîmien:
V . EM . PRAEF ' PRAET
DEVOTVS'N.M-Q.E^
Si nous continuons à suivre la voie Sacrée, nous toucbons bientôt au temple de Vénus et Rome, justement reconnu par Nibby dans cet édifice avec deux absides adossées, sur l'emplacement duquel est construite T église de Sancîa Maria Nova^ appelée plus communément Sainte-Prançoise-Romame: tout auprès la voie Sacrée atteint Tare de triomphe de Titus, qui est un des monuments les plus connus et que je ne m*ar-
(i) Vir perfecHssimus rationalis eiux\ c'est-à-dire employé dans Tadminîstration impériale.
rête pas à décrire, parce qu'il est en dehors de mon cadre. Ici, sur la droite, un petit embranchement réunissait la Summa Sacra via avec la Summa Nova via, montant sur le Palatin vers l'ancienne porte Mugonia auprès du temple de Jupiter Stator. C'était le Clivus sacer^ rappelé par Martial: Inde Sacro petes veneranda Palatia clivo ('). On croit reconnaître quelque trace du célèbre temple de Jupiter Stator dans un soubassement retrouvé récemment tout près de Tare; et, en effet, cette position correspond mieux pour ce temple que l'autre qui avait été indiquée par plusieurs archéologues à l'intérieur du Palatin. La voie Sacrée en passant sous l'arc descendait la Félie, longeait le flanc du magnifique temple de Vénus et Rome et de l'autre édifice avec des salles de bains, qui est sous le Palatin; elle arrivait ainsi à la place de l'amphithéâtre, où se trouvait le sacellum Streniae, et où était, comme je l'ai dit, le Caput Sacrae viae^ c'est-à-dire son point de départ.
Pendant que j'écris ces lignes, on continue les fouilles à côté de la Summa Sacra via^ et on peut espérer qu'on pourra arriver à résoudre plusieurs problèmes sur la position exacte de la porte Mugonia et sur les vicissitudes de l'arc de Titus. Si Ton arrive à quelque conclusion certaine, j'en dirai un mot dans un appendice final. Et maintenant, pour compléter notre étude, il faut jeter un coup d'oeil sur l'extrémité opposée du Forum, c'est-à-dire sur le Capitole.
CHAPITRE NEUVIÈME — Le Capitole
L'ANCIEN nom de cette colline fut celui de mons Saturnius (*); le nom de « Capitole» vient du célèbre temple de Jupiter qui fit de ce lieu le capui Urbis (mons Capitalis, Capitolium) (^). Le temple de Jupiter fut bâti par les Tarquins et
(i) Martial, Epigr. I, 6i. Voir la Seconde Partie: Le Palatin.
(2) ViRG. Aen, VIII, v. 35.
(3) L'étymologie légendaire du caput OU est tout à fait à rejeter.
inauguré par le consul Pulvillus (') ; il était dédié aux trois divinités lupiter, luno, Minerva. L'édifice s*éle?ait sur un grand soubassement carré, mesurant sur chaque côté une longueur d'environ deux cents pieds ; sa façade regardait le sud et était ornée d'un triple rang de colonnes(*). En Tan de Rome ^71, un incendie dévora le vieux temple, œuvre de Fart étrusque (^); mais presque aussitôt le dictateur L. Cornélius Sylla en entreprit la reconstruction (^), menée à terme par ce même Q. Lutatius Catulus, qui construisit le Tabularium ('). Son nom fut inscrit sur le temple de Jupiter^ et quoique Auguste l'eût restauré de nouveau en 745 (')j il y demeura jusqu'au second incendie du temple, lors de la guerre civile des partisans de Vitellius. Vespasien le reconstruisit aussitôt et en célébra lui-même la dédicace solennelle en Tan de Rome 8240* Mais il fut ruiné encore par un incendie sous Titus (®)j et ce fut Domitien qui le rebâtit pour la dernière fois avec une grande magnificence (').
Les archéologues ont beaucoup discuté sur la situation de ce temple célèbre, les uns voulant qu'il fût sur la pointe où se trouve l'église de YAracaeliy les autres le plaçant sur le sommet occupé par le palais Caffareili, Les plus anciens topographes, et surtout le savant P. Donato, soutenaient que le temple s'élevait sur le Monte Caprino\ Nardinîj réformateur assez souvent malheureux des anciennes opinions, affirma le premier, et bien d'autres l'ont suivi, que l'église de YAracadi a succédé à l'antique sanctuaire de Jupitcn Mais de nos jours
(i) TiTE LiVE, Hist. I, 38, 53; II, 8 ; Denys d'Halic. Antlq. Roman.
(2) Denys d*Halic. Antiq, Roman. IV, 62.
(3) Tacite, HisU III, 72.
(4) Tacite, ïhid.
(5) TiTE LiVE, Epitome, cxviii.
(6) Monum. Ancyr. Voir Mommsen, Res ^^stae divi Augusii, pag, 5 ï ,
(7) Tacite, HisL IV, 53 ; Suétone, Vcspamnus, c y,
(8) Dion Cass. HisU LXVI, 24.
(9) Suétone, Domitianus, c. 5.
les nouvelles études des savants et d'heureuses découvenes ont tranché la question en faveur de nos vieux topographes, ainsi que l'a démontré M. Lanciani dans un écrit spécial (').
On doit établir avant tout que le nom de Capitale ne s'appliquait pas à la colline tout entière. Dans le langage classique, il ne désignait que le sommet où s'élevait le temple de Jupiter; aussi voyons-nous le Capitole soigneusement distingué de YArx ou acropole qui occupait la pointe opposée au temple (*). En outre Tite Live rapporte qu'en jour un énorme rocher se détacha du Capitole et tomba dans le viens Itigarius, écrasant plusieurs personnes Q); or le vicus lugarius suivait la même direction que la rue appelée aujourd'hui délia Consola'^ione: il faut donc que le Capiiolium, c'està-dire le temple, occupât la pointe méridionale de la colline.
On peut tirer la même conséquence du récit du célèbre assaut que les Gaulois donnèrent à la roche Tarpéienne, lorsque Manlius qui les repoussa fut, comme on sait, réveillé par les cris des oies. Ces animaux, consacrés à Junon, ainsi que le témoigne Tite Live (^), devaient par suite être gardés près de son temple; mais puisque ce dernier était uni à celui de Jupiter, il faut donc que le célèbre sanctuaire fût situé sur la roche Tarpéienne, c'est-à-dire sur la pointe CafiFarelli.
Pour compléter ces inductions archéologiques, il faut ajouter que les ruines de cette partie de la colline, tant celles qu'ont étudiées les premiers archéologues romains, que celles qui ont été mises au jour par les nouvelles fouilles, semblent se rapporter on ne peut mieux au temple de Jupiter, tandis qu'on n'a jamais trouvé sur la pointe de YAracaeli aucune trace d'un pareil monument. On peut voir le détail des découvertes qui s'y rapportent dans le travail cité de M. Lanciani ;
(i) 7/ Umpio di Giove O. M. dans le BulL munie. 1875, pag. 165-189.
(2) Tite Live, Hlst. III, 15; Val. Max. Dict. fact. mem. II, 11, 7. C'est ainsi que dans les municipes on appelait Capitolia les temples de ces trois mêmes divinités, à l'imitation de celui de Rome.
(3) Tite Live, HisU XXXV, 21.
(4) Tite Live, ihid. V, 17.
je me bornerai à dire que l'on peut reconnaître encore une partie de remplacement du temple dans rintéricur des jardins Caffarelli, où on Ta découvert en iS6ji plus récemment encore, en construisant les nouvelles salles du Musée derrière le palais des Conservateurs^ on a trouvé quelques fragments de colonnes en marbre pente lique, appartenant à. k restauration de Domitien, et une partie du soubassement.
Le temple, avons-nous dit, était tourné au midi: sa façade devait donc couper à angle aigu la ligne de la rue actuelle de Monte Caprino^ qui va du portique de Vignola au palais de l'Institut archéologique. L'édifice était entouré d*une enceinte sacrée, limite du Capitolûim proprement dit; et Ton peut voir encore un reste du mur, construit en blocs de tnf carrés, le long de ce moderne escalier qui tourne à gauche après le portique de Vignola. Entre cette enceinte et le temple était un espace assez grand pour contenir tous les s^ictUi que nous voyons mentionnés comme situés in CapiîoUo^ soit par les anciens auteurs, soit par les diplômes de congés militaires, dont on affichait ordinairement Toriginal sur un de ces petits monuments; les principaux étaient, d'après les inscriptions, raedes Fidei populi Romani, Vaedes Thensarum, et Y ara gentis luliae ('). Il faut placer encore non loin de là le magnifique temple de Jupiter Tonnant, élevé par Auguste à la suite du vœu fait par lui dans la guerre contre les CantiibreSj alors que, surpris par un orage, sa vie était en grand danger Q. Ce temple était voisin de Tentrèe du CapiîoHum, comme on peut le conclure d'un autre passage de Suétone où il raconte qu'Auguste, après un rêve où Jupiter Capitolin se plaignit à lui de ce que le nouveau temple lui enlevait des adorateurs, voulut que Jupiter Tonnant fût regardé comme le portier du Capitole et fit orner son temple de petites cloches (3).
(i) Voir Jordan, Topographie der Siadt Rom. I Band, 2 abch. pag, 56.
(2) Suétone, Augustus, c, 29.
(3) Suétone, Augustus, 91. Cfr. Diû\^ Cass. HîïU LIV, 4.
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Enfin près du temple de Jupiter Tonnant était celui de la Fiwttiue; en effet une ancienne inscription, encore conservée à Palestriiia, invoque en cts termes cette divinité qui avait dans cette dernière ville un de ses temples les plus célèbres :
T V . QVAE - T ARPEIO . COLERIS • VICIN A . TONANTI (').
Tacite, en décrivant le combat des partisans de Vitellius au Capitolinm, nous donne sur ce lieu de précieux détails (*). Nous pouvons avec certitude conclure de son récit qu'il y avait deux entrées principales: le clivus CapitolinuSy qui commençait tout près des temples qui dominaient le Forum, et la montée des Cent Marches {Centum Graduum). Il faut donc reconnaître le CHvus dans cette voie tortueuse qui partant du Forumj rm -dessous du temple de Saturne, contourne ce dernier en laissant à droite celui de Vespasien. Ce célèbre Clivus ne continuait pas, comme on pourrait le croire, là où il reste quelques traces d'ancien pavé le long du Tabularium; mais passant sous la rue appelée aujourd'hui di Monte Tarpeo, il aboutissait à la porte de l'enceinte, située en face du grand temple de Jupiter, par conséquent au midi. Cette entrée était la principale^ et c*est par là que passaient les triomphateurs. Il était bien naturel aussi qu'une seconde entrée donnât passage à ceux qui venaient du Vélabre et des lieux voisins; c'étaient des degrés taillés dans les flancs de la roche Tarpéienne, selon le témoignage cité de Tacite: qua Tarpeia ruptis centitm f^radibns uditur; cette entrée des Cent Marches devait se trouver du côté de la place de la Consolazione,
Le sommet opposé de la colline, sur lequel s'élève aujourd'hui r église de Sancta Maria in Aracaeli, était occupé par YArx ou citadelle. C'était une pointe fortifiée qui, dans les temps les plus anciens, d'après M. Jordan, servait di auguracuhiîft ou anguratorium, d'où les augures prenaient le ciel.
(i) a L L. XIV, 2852.
(2) Tacite, HhL 111, 71.
c'est-à-dire observaient l'état du ciel, en regardant aux quatre points cardinaux ('). C'est peut-être à Tenceinte de T Acropole qu'appartiennent les ruines de très anciennes constructions en tuf récemment découvertes dans l'ancien jardin des Pères Franciscains. Il faut espérer que cette enceinte, qu'on peut comparer à celle de la Rome carrée du Palatin, ne sera pas détruite avec les autres souvenirs du Capitole, pour faire place aux édifices dépendant du monument qu'on a voulu élever au roi Victor-Emmanuel, malgré les justes protestations des archéologues et des amateurs de l'antiquité romainej sur cette colline sacrée, qu'il eût mieux valu rendre, autant qu'il était possible, à sa forme primitive (*).
C'est près de là que s'élevait le magnifique temple de Junon MonetUy bâti, à la suite d'un vœu, par Furius Camillus (^); on l'appelait ainsi a monendo, parce que c'était de lAj croyait-on, que la déesse avait fait entendre sa voix pendant un tremblement de terre. Scriptum est... vocem ab aede lumnis ex arct exstitisse, qmcirca lunonem illain appellatam Moneiam (*)• On y joignit plus tard la Monnaie, ce qui fit donner à T argent le nom de moneta, monnaie, qui a passé de là dans plusieurs langues modernes. Il paraît qu'il y avait là aussi un autel dédié à la Dca Caelestis; il se peut que de ce nom dérive celui d'Aracaeliy ainsi que nous verrons dans le chapitre sur les « Souvenirs chrétiens ». Il semble, d'après une indication d'Ovide, que le temple de Moneta était précédé d'un escalier qui partait d'auprès du temple de la Concorde^ car le poète,
(i) Topographie der Stadt Rom, I Band, 2 abtb. pag, 102 etstiiv,
(2) A cause de ce monument moderne, qu*on aurait mieux fait d'ériger ailleurs, outre que la forme du Capitole est modifiée, on devra sacrifier le célèbre monument sépulcral de Bibulus et celui qu'on appelle des Cîaudii, et aussi le beau palais de la Renaissance ajouté au grand palais de Venise. Que de millions et de souvenirs perdus!
(3) Arce quoque in sutntna lunoni tempîa Moneiae
Ex veto memorai facta, Camille, Uio.
(Ovide, Fast. VL v. 185),
(4) CicÉRON, De Divin. I, 45.
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en parlant de la dédicace de ce dernier temple, s'exprime en CQS termes:
Candida U niveo posait lux proxima templo Qua fert sublimes alta Moneta gradus (*).
Nous avons déjà reconnu avec une entière certitude le soubassement du temple de la Concorde entre le Tabularium et l'arc de Septime-Sévère ; l'escalier de Junon Moneta doit donc se confondre, au moins en partie, avec la montée qui aujourd'hui encore conduit du Forum à VAracaeli.
Les degrés qui conduisaient à la citadelle, devaient toucher d'abord la prison, ou du moins passer tout auprès; il est donc très vraisemblable que les scalae Gemoniae, qui ellesmêmes aboutissaient au Tullianum, faisaient communiquer ces degrés avec le clivus Argeniarius (via di Marforio); et par suite peut-être correspondaient-elles à la rampe plus courte qui, encore aujourd'hui, passe derrière l'église de Saint-Pierre in CarcerCi
Quant à la partie intermédiaire de la colline qu'occupe aujourd'hui la magnifique place dessinée par Michel-Ange, elle était, elle-même, riche en monuments et en édiffces sacrés. Les anciens topographes, traduisant mal le mot |xe9v5ptoy employé par Denys (*), nommaient cet espace intermontium ; il est au contraire établi par de nombreux témoignages qu'il s'appelait inter Duos Lucos, parce qu'il se trouvait entre deux petits bois sacrés (3). L'un d'eux était celui que Tacite nomme Incus Asyli, sous le Capitolium (^) ; quant à l'autre, nous ne savons s'il avait un nom spécial, mais il devait se trouver sous l'Acropole. Sur la ligne de cette partie intermédiaire qui regardait vers le Champ de Mars, il y avait l'enceinte de Servius Tullius, qui la rendait inaccessible de ce côté, et vers
(i) Ovide, Fast I, v. 590.
(2) Denys d'Halic. Aniiq. Roman. II, 15.
(3) ViTRUVE, De Archit. IV, 8, 4; Tite Live, Hist. ad ann. 119; Ovide, Fast. III, v. 429; Cicéron, De Divin. II, 17.
(4) Tacite, Hist. III, 71.
le Forum il y avait le Tabnlarlmn dont on a traité en décrivant le côté occidental du Forum même (v. pag^ ^3)")))^
Un temple très important, situé dans la petite vallée du Capitole, était celui de Feiovis ('), auprès duquel Domitien éleva plus tard le temple de Jupiter Cusîos (^); il y avait en outre quantité d'autels, de sMtues et de sacelli, et en particulier le célèbre temple de Jupiter Ferelrius^ où l'on conservait les dépouilles opimes (spalia ùplma) (J),
On doit aussi rappeler en cet endroit un petit temple d'Isis auquel fait allusion Suétone (*) et d*où provient Tobélisque dressé aujourd'hui dans la villa Mattei.
Enfin deux voies latérales devaient faire communiquer cette place avec les deux pointes souvent mentionnées de la colline; Tune devait conduire au divus Capilolinus, l'autre A la rampe de luno Moneta.
Pour finir, nous donnerons ici une description de Tintérieur du Tabulariuniy qui a été mis en ordre tout récemment par la Commission archéologique communal e^ parce que, ordinairement, c'est après avoir vu le Capitole qu'on passe le visiter.
Dans Tintérieur du Tabuîarium on peut visiter et recon* naître trois différents étages.
Après l'entrée actuelle on voit la grande galerie en construction de pierres carrées (opus quadratiwi) qui forme la loge à arcades regardant le Forum* Des arcades primitives une seulement est bien conservée^ les autres ont été fermées au moyen-âge.
Il y a à remarquer dans cette galerie quelques fragments anciens disposés ici récemment et qui n'ont rien à faire avec l'édifice. Les plus importants sont les deux décorations en marbre de la façade du temple de h Concorde et du temple
(i) ViTRUVE, De Archit. IV, 8, 4; Ovidëj FasL IIl, 429.
(2) Tacite, Hist. III, 74.
(3) Denys d'Halic. Antiq. Roman. II, 34,
(4) DomitianuSf c. i.
de Vespasien (frise avec les instruments du sacrifice); et le fragment d'une inscription dédiée à Livia^ la femme d'Auguste, au-dessous de laquelle on en voit ajoutée une autre de Septime-Sévère et Iulia Domna:
LIVIA/// DRVSI-F.VXS/// impp'c/// severvs.et et/// avg* mater///
Au-dessus de cette loge il y a une galerie supérieure divisée en deux nefs par des piliers. A côté de l'escalier qui conduit de la loge à cette galerie supérieure, on peut descendre pour visiter une autre galerie beaucoup plus étroite du premier étage, qui avait des fenêtres sur le Forum. Au fond de cette galerie, on voit sous ses pieds à travers une grille l'ancien escalier du Tabularium qui aboutissait près du temple de Vespasien.
Si l'on revient à la loge de l'étage supérieur, on peut monter enfin, par l'escalier moderne de la tour, à une chambre dans laquelle ont été réunis quelques monuments qui appartiennent à l'histoire de Rome au moyen-âge et dans les derniers temps.
Il y a là la célèbre inscription de Frédéric II pour la bataille de Cortenuova et la prise du Carroccio sur les Milanais (a. 1237); et à côté on peut voir la croix qui était autrefois dans les mains de la statue de Rome, placée sur le sommet de la tour.
Tout Romain qui aime vraiment sa patrie doit espérer que ce signe vénérable de rédemption et de civilisation, enlevé par des barbares modernes, dans un moment d'aveuglement sectaire, sera remis triomphalement sur le Capitole !
APPENDICE
APPENDICE — Note sur les Forums impériaux.
LE Forum Romain primitif, devenu trop restreint par suite de l'accroissement de la population, fut agrandi par la construction d'autres Forums, qui occupèrent T espace situé au-delà de son côté septentrional^ dans la direction de la Subura et du Quirinal. Cet agrandissement fut Tœuvrc d'abord de Jules César {Forum IuVmm\ puis d'Auguste (Forum Augusti), de Vespasien (Forum Fespasianï), de Domitien et de Nerva {Forum Palladium vel Tfansitorium\ et enfin de Trajan (Forum Traiant).
Il n'entre pas dans le plan de mon livre de donner une description de ces Forums; car j*ai voulu parler seulement du Forum proprement dit; mais je crois à propos, i la fin de la description du Forum Romain, d'indiquer au moins la position de ces autres Forums qui formatent avec le premier un groupe splendide de monuments. Pour faire mieux comprendre cette indication sommaire, j'ai ajouté ici, avec la correspondance des rues de la Rome moderne, le plan de ces Forums qui sont malheureusement encore en grande partie cachés sous les constructions récentes (").
I. — Forum de Jules César (« Forum Caesarls j
Le Forum de Jules César était à peu de distance du Comice, car nous savons par Pline que les racines d'un lotus sacré qui était dans le Vulcanal^ arrivaient jusque li:
(i) Pour ceux qui désirent avoir une connaissance détaillée de ces Forums ajoutés au Forum Romain, je renvoie à Tcxceilent ouvrage Je M. Thédenat, Le Forum Romain et les For mm impériaux (Paris, Hachette, 1900), où ce sujet spécial est aussi très bien développé.
(2) Appien, De hello civiîi, II, 102; Dton. Hist XLIIT, 22; Suéton, Caesar, 26; Pline, Hist. naU VIII, 42, 64; XXXV, 12, 45.
radiées dus in Forum usque CaesariSy per Stationes municipiorum pénétrant ('). Or nous savons que le Vulcanal était supra Comitium (v. pag. 74-76^,
Le Forum de César était entouré de portiques dont on peut voir des ruines derrière l'église de Sainte-Martine, dans rintérieur d'une cour, près de la rue délie Marmorelle. Ce portique entourait le temple de Venus Genitrixy bâti par César après la célèbre bataille de Pharsalia (*). Devant le temple il y avait la statue équestre en bronze du grand dictateur.
Ce Forum fut achevé par Auguste et appelé Iulium (-).
IL — Forum d'Auguste (« Forum Augusti ») (^).
Le Forum d'Auguste était une continuation de celui de Jules César; Auguste en parle dans son testament comme d'un forum tout à fait diflférent, et il lui donne le nom d'Augustum. Au milieu il éleva le temple de Mars le Vengeur^ en souvenir de la bataille de Philippi: Privato solo coempto, Martis Ultoris templum forumque Augustum extruxi Q).
On en reconnaît les ruines au fond de la via Bonella (v, le plan) où est l'arc appelé dei Pantani. Le grand mur en opus quadratum qu'on y voit, fut bâti pour cacher la vue des petites maisons de la pente du Quirinal, maisons que l'empereur n'avait pas réussi à exproprier. Le temple, dont il y a encore trois magnifiques colonnes debout, était au fond du Forum; et ces colonnes appartiennent au portique latéral du temple même, à droite de celui qui aurait regardé la façade de l'édifice. Sur les deux côtés de l'enceinte il y avait deux hémicycles décorés de statues de personnages célèbres, avec leurs inscriptions honoraires, composées par Auguste lui-même. Un de cqs hémicycles, celui du côté oriental, est
(i) Pline, HisL Nat. XVI, 86.
(2) Appien, De helîo civiîi, II, 102.
(3) Cfr. MoMMSEN, Res gestae àivi Augusti,
(4) SuÉTON, Augustus, 29, 31, 56; OviD. Fust. V, 551 et suiv.
(5) Voir MoMMSEN, Res gestae divi Augusti,
■kifc-Lt^
^or^^^^
bien conservé ; on y voit encore le pavé en travertin et les niches pour les statues. L'hémicycle de l'autre côté doit être encore caché sous le monastère de l'Annonciation.
in, -- Fomm de Vespasien ou de la Paix - Forum de Domitien et de Nerva (^ Forum Vespasiani - Forum Nervae val Transitorium ») (').
On peut considérer ces deux Forums comme tout un ensemble de monuments. Le Forum de Vespasien était derrière le kmplam Sacrae Urbis (Saints-Côme-et-Damien); on y a reconnu tout récemment une partie de son dallage devant le mur auquel était fixé le plan de Rome. Au milieu de ce Forum il y avait le temple de la Paix, où furent renfermés les trésors du temple de Jérusalem avec le célèbre candélabre. L'area de ce Forum correspond en partie à la première branche de la rue Cavour. Domitien l'agrandit en construisant un autre Forum dédié à Minerve {Forum Palladium). Il était à côté de la rue de VArgiletum où étaient réunies les boutiques des UbrariL Martial, en effet, nous dit qu'on pouvait acheter ta son livre :
Limina post Pacis Palladiutnque Forum,
On l'appeia aussi Forum Transitorium (*), parce qu'il formait la communication entre le Forum de Vespasien et celui d'Auguste.
Les belles ruines appelées aujourd'hui les Colonnacce appartiennent a Tenceinte du Forum Palladium; on y voit en relief h déesse Minerve au milieu des Muses préposées aux différents arts.
Le temple de Minerve, dédié par Domitien en 98, était au milieu de cette enceinte; une partie de sa façade exista
(i) Martul, Epigr,\ Suéton, Domitianus, $; Aurelius Victor, Di CnAsar,
{2) CaiaL Région.: Regio VIII.
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jusqu'à Tan 1^12 avec Pinscription qui rappelle la restauration de Nerva, dont le texte nous a été conservé, parmi les au très, par Palladio (') : '
IMPERATOR . NERVA • CAESAR • AVG • PONT • MAX TRIB .POT . ir. IMPERATOR - Il • PROCOS
D'après Lampride, l'empereur Alexandre-Sévère, suivant l'exemple qu'avait' donné Auguste pour son Forumj décora le Forum Transitorium avec les statues des empereurs divinisés.
. IV. — Forum de Trajan (« Forum Traiani w) (^),
La position de ce Forum est très bien connue de tous, car la célèbre colonne monumentale en a toujours conservé le souvenir. Si on regarde le plan, on pourra voir facilement qu'il a la forme d'un grand rectangle, placé entre le Forum d'Auguste et le Champ de Mars. L'entrée était du c6îé du Forum d'Auguste: un grand arc triomphal (embouchure de la via Alessandrina) donnait accès dans Yarca entourée de portiques. Au milieu de cette area il y avait la statue équestre de l'empereur. A droite et à gauche, le Forum était fermé par deux grands hémicycles, comme su bsrru étions du Capitol d'un côté et du Quirinal de l'autre (rhémicycle sous le Quirinal est encore conservé). Ensuite venait la basilique Ulpia (on voit encore les fragments de ses colonnes à leur place). Au-delà de la basilique, dans une arca spéciale» s'élevait la grande colonne honoraire décorée de bas-reliefs représentant les épisodes de la guerre Dacique; elle était placée entre les deux bibliothèques, grecque et latine- Enfin le fond de cet ensemble magnifique de monuments était formé par la fai^ade du temple dédié à l'empereur Trajan. Ce temple occupait tout l'espace sur leqqel on a bâti le palais Valentinî, aujourd'hui de la Préfecture.
(i) Arch, IV, 8.
(2) Dion Cassius, HisL LXVIII, 16 ; LXIX, 4 ; Aurelius Victob, D^ Caeîarr, Ammien Marcelin, Rer, i^est. XVI, lOi Cassiodore, Farîar. VIL
Voici le texte de l'inscription de la base de la colonne, d'où on peut déduire que la hauteur de la colonne représente le niveau même du sol en cet endroit avant la construction du Forum:
SENATVS . POPVLVSaVE • ROMANVS
IMP • CAESARI • DIVI • NERVAE • F • NERVAE
TRAIANO • AVG • GERM • DACICO • PONTIF
CHAPITRE DIXIÈME — Les souvenirs chrétiens du Forum Romain
CENTRE de Rome païenne, le Forum ne perdit pas son importance avec le triomphe du christianisme inauguré d'abord par la victoire de Constantin sur Maxence (a. 312) et par le célèbre édit de Milan qui en fut une conséquence (a. 313) et définitivement accompli par la loi de Théodose après la bataille d'Aquilée (a. 394).
On doit considérer par conséquent comme le premier souvenir monumental chrétien des environs du Forum l'arc de Constantin, érigé par le Sénat à côté de la Sacra via^ après la victoire de l'empereur; car l'inscription honoraire y rend un témoignage précieux à l'intervention de la Providence divine en faveur du vainqueur de Maxence avec l'expression instinctu divinitatis (').
(i) Cette formule fut employée habilement par le Sénat encore en majorité païen, pour ne pas blesser la nouvelle foi de Constantin. Voir DE Rossi, Bull d'arch. crist. luglio 1863.
Voici tout entière rînscription dont nous venons de parler:
IMP . CAES . FL . CONSTANTINO • MAXIMO
P . F . AVGVSTO . S . P . Q. R
aVOD . INSTINCTV • DIVINITATIS • MENTIS
MAGNITVDINE • CVM • EXERCITV . SVO
TAM . DE . TYRANNO • QVAM • DE • OMNI - EIVS
FACTIONE . VNO • TEMPORE • IVSTIS
REMPVBLICAM • VLTVS • EST • ARMIS
ARCVM • TRIVMPHIS • INSIGNEM • DICAVIT
L'arc de Constantin décoré en partie avec les bas-reliefs d'un arc de l'empereur Trajan, porte aussi de sculptures du quatrième siècle beaucoup plus grossières, mais qui out une grande importance historique ('). Nous avons déjà parlé du bas-relief où l'on voit l'empereur sur les Rostres anciens (y. pag, 117); voici, à la page suivante, la reproduction de deux autres sculptures du même arc triomphal, qui cm relation à la grande victoire du pons Milvius.
La reproduaion de cette bataille peut être considérée comme un grand souvenir chrétien, car après ce combat pour la première fois le signe du Christ entra en triomphe dans la ville des Césars!
Après la translation du siège de l'empire à Constantinople et même après l'abolition du paganisme, sous Tbéodose, le Forum continua d'être fréquenté; et les empereurs et magistrats chrétiens prirent eux-mêmes soin d'en restaurer les édifices publics. Des inscriptions du quatrième et du cinquième siècle de notre ère rappellent les reconstructions ec embellisse* ments exécutés sur le Forum à cette époque; elles donnent un démenti formel à la vieille légende qui nous représente les chrétiens, vainqueurs du paganisme, se jetant comme un flot
(i) Sur Timportance de ces bas-reliefs, voir la dîsseriatïon tin D' Alfred Monaci dans Atti deîVAccad, Pontif, d' archsûJogia, VIIT, pag. 107 et suiv.
de barbares sur les monuments de Rome afin de détruire jusqu'au dernier vestige les souvenirs de l'ancienne religion.
ml
^ Ou « G
Les lois des empereurs chrétiens, au quatrième siècle et plus tard, imposèrent l'obligation de respecter les monuments
JÊHÈl^aKâ^r^jr...
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comme des œuvres d'art; personne n'eut le droit de les abattre ou de les endommager (').
Maïs la transformation opérée par le christianisme, qui changea le vieux monde gréco-romain et sanctifia un grand nombre d'usages profanes en leur' donnant une signification religieuse, s'étendit peu à peu à beaucoup d'édifices; destinés au culte superstitieux des idoles, ils furent consacrés à celui du vrai Dieu; monuments des victoires sanglantes de Rome, ils devinrent des trophées pacifiques du triomphe moral de l'Évangile dans le monde entier. Transformaiion heureuse, et pour ridée qu'elle représente et même pour rarchéologie; car c'est grâce à elle que nous voyons encore debout^ nu milieu des ruines accumulées par les siècles, plusieurs des monuments antiques les plus remarquables, par exemple, le Panthéon d* Agrippa, le petit temple rond de Portumitus ou de la Mater MatutUy qui s'élève sur les bords du Tibre, et bien d'autres tant à Rome qu'au dehors. S'ils n'avaient été p;is transformés en églises, nous pourrions aujourd'hui i peine fixer même l'emplacement qu'ils occupaient jadis.
Cette métamorphose, d'une haute signification historique, se manifesta d'abord au Forum Romain. Là avait pris naissance la religion idolâtrique des Quirites, avec l'autel de Saturne et le feu consacré à Vesta: il convenait que là aussi commençât la purification de la cité païenne. Cette pensée sans doute fit choisir la grande salle du palais impérial, au pied du Palatin, dont nous avons déjà parlé (v,pag. i^y) pour y ériger l'église de Sainte-Marie-l' Ancienne. Et de cutte manière on substitua dans cet endroit le culte de la Sainte Vierge à celui de Vesta et de Juturne. Malheureusement nous ne possédons pas de documents relatifs à cette transformation; nous la trouvons mentionnée seulement dans les écrits du moyen-age et dans divers passages des Mirahilia Urbis Romae* Le grand
(i) Le Code Thêodosien (XVI, lo, 3) rapporte les lois de Consiaot à ce sujet. Elles furent renouvelées par Gratien et par d*autres empereurs, notamment par Majorien au cinquième siècle.
édifice impérial y est appelé palatium Catilinae; on ajoute que là même se trouvait une église connue, au douzième siècle, sous le vocable de « Saint- Antoine», et qu'en cet endroit, nommé infernus^ saint Sylvestre avait tué un dragon, la terreur de la localité ('). De Rossi et d'autres savants ont signalé dans cette légende des réminiscences du temple de Vesta, du feu sacré qu'on y vénérait et du serpent qui jouait un rôle important dans le culte de cette déesse (*). La même église s'appela aussi église de Saint-Sylvestre, et église de Sancta Maria de Inferno. Ce dernier nom se conserva dans la suite et devint, avec un léger changement, celui de l'église moderne récemment démolie, Sancta Maria Liberatrix (a poenis inferni). Cette église était, comme on verra, le premier édifice chrétien du Forum; et c'est pour cela que nous commencerons par sa description.
I. — Sainte-Marie-r Ancienne
Le Catalogue des églises de Rome, dressé au septième siècle, fait mention d'une église de Sancta Maria Antiqua. Ultinéraire d'Einsiedeht la nomme aussi parmi les églises du Forum et la place dans le voisinage de Saint-Théodore (^). M. Lan-
(i) Cette légende est indiquée dans les Mirabilia, où cet édifice est appelé palatium Catilinae ubi fuit eccUsia Sancti Antonii, iuxta quant est locus qui dicitur infernus. On y ajoute: Ihi est tetnplum Vestae ubi dicitur inferius draconem cubare, sicut legimus in Vita sancti Silvestri. (Cf. Urlichs, Cod. Urbis Romae topogr.y pag. 109, iio, 121).
(2) Bull, di Arch, crist,, 1&85, pag. 14?.
(3) Une première description de cette église a été donnée par moi dans le Nuovo Bulkttino di archeol. crist. anno VI (1900), n. ^5-7. J'en ai donné après une illustration dans mes Élém. d'arch, chrét. : Basiliques, 1902, pag. 247. Un dernier travail complet sur cette église a été tout récemment publié par M. Rushforth dans les Papers ofthe British School of Rome, London, 1902, I, pag. 1-119.
(4) Dans le Catalogue de la Notitia on lit: Basilica quae appellatur
Sca Maria Antiqua, Dans V Itinéraire on lit: Sci Georgii, Sci Sergii, Capitolium, Umbilicum, Sci Adriani; et après: Palatinus, ad Scm Theodorum, Sca Maria Antiqua, Sci Cosmae et Damiani (Urlichs, 1. c. pag. 73).
ciani et le P. Grîsar en conclurent qu'on devait la reconnaître dans l'édifice sacré (rappelé dans le Diaire du Valesio), découvert en partie en 1702 et caché sous l'église de Sainte-Marie-Libératrice ('). Mgr. Duchesne combattit cette opinion et déploya beaucoup d'érudition pour soutenir l'opinion traditionnelle qui identifiait Sainte-Marie-rAncienne avec l'église qui, reconstruite par Léon IV au neuvième sièclej fut appelée Sainte-Marie-la-Neuve (aujourd'hui aus.si Sainte- Françoise Romaine) (*). En faveur de 1^ opinion de Mgr. Duchesne le P. Lugano fit valoir des manuscrits, extraits des archives de Sainte-Marie-la-Neuve (^), La question était des plus brûlantes, lorsque commencèrent les fouilles au-dessous de Sainte-Marie-Libératrice et qu'apparut, au lieu du petit oratoire qu'on imaginait généralement, une vaste église ornée de nombreuses et remarquables peintures. Les proportions de l'édifice et l'antiquité des peintures firent immédiatement penser à moi et à quelques autres que c*était bien là Saricta Maria Antiqua; et les découvertes subséquentes le démontrèrent bientôt avec une certitude absolue (*).
Le grand édifice impérial transformt; après dans Téglise chrétienne a été tout récemment identifié par M. Hûlsen avec la bibliothèque du temple d'Auguste (^), Cette hypothèse est très vraisemblable ; mais n'en suit pas coainie conséquence tout à fait nécessaire que l'autre grande salle était le temple proprement dit, car elle pouvait être une autre salle de hi même bibliothèque. Et très probablement il y avait li deux
(i) Voir Lanciani, L* iiinerario di Eînskdehij ecc. 1891; Grîsar, Storia di Roma e dei Papi ml medîo evo, I» 1899, pa^. ^8-36,
(2) Mélanges d'archéoL et dlnstoire, 1897» pag. i^ segg. Il insista sur la même opinion jusqu'à Tan 1899 {L^ Forum chrétien^ pag, 47).
(3) Sancta Maria olim Antiqua nunc Nova^ Roma, 1900 — Le plus ancien document de Sancta Maria Nova où on trouve V i de ntîtî cation avec Sancta Maria Antiqiia, est de Tan loil.
(4) Je fus témoin, le 19 décembre 1900, de la découverte de la peinture avec rinscription qui nomme Sancta Maria Antiqua.
(5) Mittheilungen des Archeol. Instit. 1902, n, i.
bibliothèques, c'est-à-dire la grecque et la latine. Le temple dans tous les cas devait être a côté (').
Dès qu'on a traversé le vestibule de la maison de Caligula, on se trouve dans une grande salle où Ton remarque les divers éléments architectoniques dont se composait la basilique chrétienne: Yaîriufn^ le narthexy la nef, le presbyterhtm et Tabside-
Vtïîrhwif comme tout le reste de l'église, était orné de peintures aujourd'hui très endommagées. Sur le mur de droite, on reconnaît quelques figures, entre autres celle de la Vierge (MAKIA KEGIXA), du pontife Saint Silvestre (SCS • SILBE- STRVS) et le portrait d'un autre personnage que j'ai reconnu pQur Hadrien 1'% avec son nom :
sandlSSmVSj/l HadrlA-KVS FApa
Le nimbe carrt^ indique qu il était encore vivant quand fut executive cette composition (a. 772-795). A la parois de gauche, quelques portraits de SainU^ puis dans une niche Saint Ahhacire et sur l'épaisseur de Li muraille^ la scène de la Sépulture de Saint Antoine.
L'église était divisée en trois nefs par des colonnes en marbre, appartenant à l'ancien édifice; et la partie antérieure de la nef centrale était occupée par la schola cantorum. Au fond on voit le presbytère et l'^bsîde où était le maître-autel.
Les parois de Téglise étaient aussi entièrement peintes ; les fresques les mieux conservées sont celles du mur de gauche en entrant. Il y a, dans le haut, toute une série de tableaux représentant des épisodes de l'histoire biblique de Joseph, avec des légendes expHcativesen latin (huitième siècle). En commençant par la gauche, on rencontre successivement: Le songe de Joseph -Joseph caché dam un puits et vendu par ses
(i) M. R:cHTBE aussi, dans aa Topographie des aîten Rom, a proposé des diflicuhés pour .admettre rîdentilîcatïon de la grande salle avec Iç temple d'Auguste.
Plan de Téglise de Saticta Maria Antiqua et du monLimedts i côté.
(Les numéros i, 11, m, ecc. désignent les lignes de la construction géométrique
pour dresser le plan).
frères aux marchands ismaélites - Joseph devant Putiphar - La scène de la tentation - Joseph mis en prison avec Vichanson et lepanetier ' Le festin de Pharaon, où l'on voit, selon la prédiction de Joseph, l'échanson rentré en grâce et le panetier pendu à un gibet.
Au-dessous se déroule une composition grandiose de la même époque. Le Sauveur est assis sur une chaire, le livre
Atrium de Sainte-Marie-Antique vu du Palatin.
des Evangiles en main; deux groupes de Saints l'entourent, appartenant, l'un à TÉglise latine, l'autre à l'Église grecque. A côté de chaque figure est tracé verticalement le nom du Saint, en lettres grecques de couleur blanche sur fond d'azur. En voici l'ordre: à droite du Sauveur, dix saints latins: Saint Clémenty Saint Sylvestre, Saint Léon, Saint Alexandre (?), Saint Valentin, Saint Abundius, Saint Euthymius, Saint Sabbas, Saint Sergius, Saint Grégoire, Saint Bacchus, Saint Marnas Q')-, à gauche
dix saints grecs: Saint Jean Chrysostôme, Saint Grégoire de Na- Xian^Éy Saint Basile^ Saint Pierre d'Alexandrie^ Saint Cyrille^ Saint Épiphaney Saint Athanase, Saint Nicolas, Saint Érasme. Ces fresques semblent être du huitième siècle; celles de l'histoire de Joseph remonteraient donc à la même époque, puisqu'elles ont été exécutées sur la même couche d'enduit.
Nef centrale de Sainte-Marie- An tique.
Sur le mur opposé, parmi de nombreux restes de peintures détériorées, il faut remarquer une niche avec les figures de trois femmes portant chacune un enfant dans les bras. Celle du milieu est la Fierge Marie avec V Enjant Jésus ; à sa droite. Saint Anne avec la Sainte Vierge enfant; à gauche, Sainte Elisabeth avec Saint Jean-Baptiste, C'est un motif abso-
BfciattifMif"^
lument nouveau et tout à fait gracieux. L'image de Sainte Anne présente un intérêt spécial pour l'histoire de son culte en Occident. Elle est peut-être la plus ancienne.
Suivent, dans les autres parties de l'église, d'autres scènes bibliques. Les sujets sont à peine reconnaissables. Cependant, tout près de l'entrée du presbyterium, deux petits tableaux, dont l'un se rapporte à l'histoire d'EiéchiaSy que l'on voit
Nef centrale et abside de Sainte-Marie- Antique.
étendu sur son lit et recevant la visite du prophète, l'autre à la mort du géant Goliath.
Mais les peintures les plus importantes sont celles des murs latéraux qui précèdent immédiatement l'abside et celles de l'abside elle-même où devait être l'autel. Commençons par le mur qui surmonte l'abside. Dans le haut, on aperçoit presque effacée la partie gauche d'un CrucifiXy et tout autour divers groupes de chérubins et d'autres anges dans l'attitude de l'adoration. En bas, on distingue le monceau de pierres sur lequel la croix était plantée et, de chaque côté, deux
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grandes banderolles rouges portant une inscription grecque en lettres blanches. L'inscription de droite est seule lisible; elle se compose de treize lignes et renferme plusieurs passages des prophéties bibliques concernant la passion du Sauveur. Il y a des versets du Cantique des Cantiques^ de Zacharie, d'Amos, de Baruch, de saint Jean (').
Au-dessous de l'inscription est peint un groupe d'hommes et de femmes tournés vers le Crucifix qu'ils paraissent adorer. Je suppose qu'on a voulu représenter les diverses nations attirées par la croix de Jésus -Christ, suivant la prophétie du Sauveur lui-même : Si exaitatus fuero a ierra^ omnia traham ad meipsum (*).
Il est permis d'y voir aussi une allusion spéciale à la conversion de l'ancien monde romain, allusion particulièrement opportune dans le lieu où se concentrait une fois la puissance de Rome païenne.
Plus bas s'ouvre l'abside, taillée dans le mur à courtine de l'époque impériale. Elle est couverte d'une fresque de grandes dimensions : au milieu, le Sauveur ^ le livre des Évangiles dans la main gauche, la droite levée pour bénir; à ses côtés, deux groupes représentant les symboles des Évangélistes enveloppés dans des ailes de chérubins. A droite du Sauveur on remarque le portrait du pape Paul ?' (75^-7^7), avec son nom:
+ SANCTISSIMVS • D • PAVLVS • PP • ROMANVS +
et le nimbe carré, indice d'un personnage vivant.
Le mur dans lequel fut ouverte Tabside a été aussi décoré de peintures. Il y reste en haut quatre figures de pontifes portant les livres des Évangiles. Leur nimbe est rond, sauf pour la dernière figure à gauche, qui a le nimbe carré. Un nom accom-
(i) Cf. mon article dans le ^uovo BtiîleUino, 1. c. où j'ai publié pour le premier cette inscription ; cf. aussi mes Éîém, d*arch. chrêt.: Les Basiliques, pag. 254.
(2) loAN. XII, 32.
pagnait chaque portrait; il n'en reste presque plus de traces, j'ai seulement pu tire, à côté de la figure de droite, le nom, presque effacé, du pape Martin P*", (649-655):
+ SCS . MARitNVS . PP . ROMANVS +
Le nom de Martin I" qui fut victime de la tyrannie byzantine sous l* empereur Costance II, laisse supposer que les autres portraits représentent les pontifes qui prirent part, comme kii, i la grande querelle des monothélistes. Il serait important d'y trouver le nom d'Honorius, dont on a si fort discuté le rôle dans cette question ; mais tous les noms autre que celui de Martin sont entièrement effacés. Le premier était probablement Jean VII, qui fit des travaux importants dans cette église.
Sur le mur de droite (en regardant T abside) il y a eu superposition de plusieurs enduits recouverts de peintures. La plus ancienne de ces fresques représente la Sainte Vierge; elle a le type by2anun caractéristique du sixième siècle. Sur une autre couche d'enduit on distingue deux têtes d'anges d'un type qui semble plus ancien, presque classique. Enfin les peintures d'une troisième couche sont du huitième siècle ; elles ont été exécutées en même temps que les autres travaux du pape Paul I" ; parmi d'autres figures de saints on reconnaît celle de Saint Grégoire de Nuxian^e.
Des tableaux de la vie de Notre Seigneur, d'après r Évangile, devaient orner les murs latéraux et former un ensemble complet avec le Crucifix du fond. Il en reste la scène de VEpipbame^ où les Mages sont désignés par leur nom générique; M AGI, et saint Joseph par son nom propre: lOSEP; plus bas, h Marche vers le Calvaire, et le Cyrénéen portant la croix; SIMON | CYRENE| SIS. Au-dessous, dans douxe mèdaillonSï les bustes des dou:(e Apôtres; les seuls noms encore lisibles sont, du côté gauche, ceux des saints Paul, André et Jean. Toutes ces peintures appartiennent, semble-t-il, à la couche moyenne sur laquelle sont les fresques de Paul I*'.
Sous les bustes des Apôtres court une élégante frise de feuillages en stuc; une décoration imitant le marbre et la draperie couvre la partie inférieure de la paroi, elle reparaît d'ailleurs çà et là tout autour de l'édifice.
Une inscription dédicatoire était peinte en bas sur le mur de l'abside, partie à droite et partie à gauche. Quoiqu'il n'en reste que peu de lettres, on peut en reconstituer sûrement h première moitié:
+ SANCTAE DEI GENITRICI SEMPERCLVE VIRGINf MARÏAE +
Cette inscription rappelait probablement la dédicace du pape Jean VII (705-707), après la restauration de l'église.
L*église était donc, dès le huitième siècle, dédiée à la Très Sainte Vierge. Et si on pense que V Itinéraire ifEinsieâcln est de la fin du même siècle, on comprendra que il est impossible qu'il n'ait pas noté un édifice aussi grandiose que celui-ci. Or sur le Forum cet Itinéraire ne mentionne qu'une seule église dédiée à la Sainte Vierge, celle de Sancta Maria Antiqua. Donc Téglise retrouvée sous Sainte-Marie-Libératrice est bien Sainte-Marie-l' Ancienne.
Cette identification se trouve confirmée par les fresques de l'oratoire qui s'ouvre à gauche de l'abside et que nous irons voir maintenant. Sur la paroi du fond, dans une niche rectangulaire, est peinte l'image du Crticifixy dans le style dti huitième siècle, comme sur d'autres monuments bien connus de la période byzantine, l'évangéliaire syriaque de la Lnurentienne à Florence, la fresque du cimetière de Sainc-Valentin et la mosaïque de Jean VII au Vatican, Le Sauveur^ vivant, est couronné du nimbe cruciforme, vêtu du coloblnm et suspendu à la croix par quatre clous sans appui pour les pieds- Le titre de la croix a la forme d'une cartouche à anses et porte en grec l'inscription: «Jésus de Nazareth roi des Juifs js. En haut sont figurés, comme à Saint- Valentin, le soleil et la lune: ils rappellent l'obscurcissement du soleil, arrivé en pleine lune au moment de la mort du Sauveur, La crois est
plantée dans un terrain rocailleux, et le peintre y a tracé d'épaisses lignes ondulées pour indiquer que les rochers se fendirent: Et petrae scissae sunt... Au pied de la croix sont debout Marie et Jean, puis deux soldats, dont V un, Longin, LONGINVS, perce de la lance le côté du Sauveur, et l'autre l'abreuve de fiel. Les deux palmiers qui encadrent la composition font penser à la Palestine et achèvent de donner la couleur locale. Ce magnifique tableau a été retrouvé en parfait état de conservation.
Celui qui se développait au-dessous est malheureusement un peu dégradé. La ViergCy assise et tenant sur ses genoux Y Enfant Jésus j en formait le centre; on n'en voit plus la partie supérieure, jusqu'à la poitrine. Cette figure principale était accompagnée de quatre autres, celle de Saint Pierre et Saint Paul, et des martyrs Saint Cyr et Sainte Julitte, à qui était dédié l'oratoire. La date de ces peintures nous est connue d'une façon certaine. En effet le pape Zacharie (741- 752), représenté à gauche avec son nom: ZACH ARIAS PAPA, porte le nimbe carré: quod indicium viventis est. A droite, un personnage, revêtu de la tunique et d'un ample manteau, présente à la Très Sainte Vierge une réduction de l'oratoire. Il a lui aussi le nimbe carré, et de chaque côté de la tête est tracée l'inscription suivante, un peu fautive, qui, nous indique son nom et ses fonctions:
4- THEODOTVS . PRIMO • DEFENSORVM ET . D/5/)ENS ATORE SCË • DÏ
GENETRiVIS-SEN {Tète du per- PERQ.VE
_ _ sonna se avec le
BIRGO • MARIA • Q.VI mmht carré). APPELLATVR ANTIQÂ C).
(i) Cette inscription est maintenant très dégradée; mais je l'ai copiée le jour même de la découverte (19 décembre 1900) quand elle était très bien lisible. Qu'on observe le modèle de la chapelle que Théodote porte dans ses mains; on y reconnaît sans difficulté la reproduction de cet oratoire même décoré de peintures par lui.
Ce Théodote, qui fit décorer l'oratoire, était donc primicerius defensorum (') et dispensator^ administrateur de la dîaconîe appelée Sancta Maria Antiqua. Voilà un argument très fort en faveur de l'identification de cette diaconit^ avec le monument retrouvé. On m'avait objecté, avant la dtcisîon définitive de la question, qu'il n'est guère vraisemblable de trouver cité dans une église le propre nom de cette église, qu'il devait être plutôt remplacé par une indication comme hmus ecclesiae ou quelque autre formule du même genre. Mais il me fut facile de citer d'autres cas où, comme icij une église est appelée par son nom sur les monuments qu'elle renferme- Ainsi je pus indiquer que sur la mosaïque de Saince-Pudentienne, le livre que le Sauveur tient à la main porte CCS mots: DOMINVS CONSERVATOR ECCLESIAE PVDENTIANAE. Et je pus ajouter aussi qu'une inscription de l'an 532, conservée dans l'église de Saint-Pierre-aux-Liens, fait mention en ces termes d'un don fait à l'apôtre saint Pierre par un prêtre de cette église : BEATO • PETRO ^ AP - PA- TRONO . S VO . A . VINC VLIS • El VS • SEVE R VS * PB R * OFFERT. L'analogie entre cette désignation et celle de Sainte-Marie-l* Ancienne est, à mon avis, évidente.
Mais une dernière preuve, tout à fait décisive, ne tarda pas à arriver. Près de la Schola cantorum on découvrit une plaque de marbre, dans laquelle il faut reconnaître une panie de l'ambon. L'inscription suivante est tracée en relief sur le pourtour: + lOHANNES SERVVS SCÀH MARIAE + iCUANNOr AOrAOr THC eecOTOKOr. <<Don de Jean serviteur de la Mère de Dieu ». Il s'agit certainement du pape Jean VII (705-707); car la formule et les caractères sont identiques à ceux d'une autre inscription, également en grec et en latin, que ce pape avait fait placer dans son oratoire, à Saint-Pierre, et dont la partie latine se voit en-
(i) Sur le rôle de ces defensoreSy d'où tirent probablement leur origine les avocats consistoriaux, voir le savant travail de M. Ottavio Pio CoNTi, Origine, fasti e privilegi degli awocati concistoriali^ Rome, t S9S.
corc Jaiis les cryptes de la basilique Vaticane. D'autre part, le Libi'r ponùfkaiis nous apprend que le même pontife fit décorer de peintures l'église de Sancta Maria Antiqua et y éleva un nouvel ambon: Basilicam itaque Sanctae Dei Geniîricis quai Anîiqna vocatnr pictura décor avit, illicque ambonem noviter fait, et suptr eandem ecclesiam episcopium quantum ad se construere maltnt^ illicque pontificatus sui tempus finivit ('). L.t découverte de cet ambon, réunie à l'autre de l'inscription de la peinture, montre donc avec une pleine certitude que nous sommes vraiment dans Sancta Maria Antiqua.
Avant d'expliquer comment le nom de cette église fut transféré A une autre (Sancta Maria Novà)^ achevons de décrire les peintures de la chapelle de Saint-Cyr et Sainte- Julitte où nous avons lu le nom de Sancta Maria Antiqua. Les tableaux des parois latérales représentent des épisodes de la mort de ces martyrs et sont accompagnés par des inscriptions peintes. En commençant par le mur à gauche en entrant on observe:
Sainte Juliiie devant le juge, et l'inscription: tibl SCA Iuliita ducitur ad preSlDEM.
Saint Cyr jeté en prison:
uhî SCS CVIRICVS A MILITIBVS DVCITVR
Saint Cyr flagellé:
+ VBI SCS CVIRICVS CATO MVL^BATVS EST
Saint Cyr, A qui on vient de couper la langue, parle au président du tribunal:
+ VBI.SCS.Q.VIRICVS LINGVA.ISCISSA.
LOQ.VIT . AT . PRESIDEM
(i) Lib. pmti]. éd. Duchesne, I, pag. 385.
Le président porte aussi son nom :
PRESES ALEXANDRVS
Saint Cyr et Sainte Julitte dans la prison:
ubi T^S.CVIRICVS.CVNMATRE///
Sur r autre paroi :
Les deux Saints étendus dans une grande poêle:
+ VBI.SCS.CVIRICVS CVM.MATREM.SVAM- IN-SARTAGINE-MISSI.
SVNT-
Saint Cyr tourmenté par les bourreaux qui lui enfoncent des clous dans la tête:
+ VBI.SCS.CVIRICVS.
ACVTIBV-CONFICTVS EST
Mort de Saint Cyr; un bourreau, le tenant par un pied, lui brise la tête sur les gradins du tribunal:
+ VBI.SCS.CVIRICVS TS'terram ilîisus est
Deux personnages assez jeunes, un homme et une femme, portant le nimbe carré, entourent Sainte JtiHîte, dont il ne reste que la partie inférieure.
Sur le mur dans lequel est ouverte la porte, i droite:
Un personnage barbu, la tête entourée du nimbe carré, et un cierge à la main, se tient à genoux devant Saint Cyr et Sainte Julitte. Ce personnage et les deux autres dont il vient d'être question sont probablement des membres de k famille de Théodote, propriétaire de la chapelle.
Sur le même mur, à gauche:
Trois Saintes et un Saint.
Enfin avant de sortir de la chapelle il faut observer que devant la paroi du fond on remarque la base en marbre d'un petit autel.
Une seconde chapelle ornée elle aussi de peintures, qui sont peut-être d'une époque un peu postérieure, est disposée symétriquement de Tautre côté de l'abside centrale. Les figures de Saints représentées sur les murs, et accompagnées de leurs noms, ont été bien endommagées. On peut néanmoins distinguer, sur la paroi du fond, Saint Côme, Saint Damien, Saint Abhacirt et Saint Etienne,
Dans l'église on peut voir quelques sarcophages transportés d'un autre endroit et employés comme sépulture ici au septième ou huitième siècle ('). Un de cts sarcophages est très important, pour les sculptures chrétiennes du quatrième siècle dont il est décoré, et qui représentent le Bon Pasteur, VOranie et le cicle de Jonas, symbole de la Résurrection (*).
En dehors de l'église proprement dite, à gauche de l'entrée, les fouilles ont fait découvrir un oratoire latéral assez grand, terminé par une abside, et orné de peintures en assez mauvais état. Celle de l'abside représente le Supplice des quarante Martyrs de Sébaste en Arménie plongés dans l'eau glacée. C'est probablement à eux que la chapelle était dédiée. Sur le mur du fond, on voit en peinture des agneaux et des paons symboliques et ces lampes de forme circulaire, coronaey qui se suspendaient à la pergula devant l'autel des basiliques. Ces objets sont fréquemment rappelés par le Liber pontificalis dans l'énumération des dons que la munificence des papes faisait aux églises: il est fort intéressant d'en trouver la reproduction sur cqs vieux murs. Sur la paroi de gauche, une longue série de Saints que les nombreuses crevasses de l'enduit ont rendu méconnaissables.
(i) Un de ces sarcophages porte une inscription païenne d'une Cîodia Secunda, dédiée par son mari Caeîius Florentinus, centurion de la dixième cohorte urbaine, avec les dates de l'an 182 et 207 de notre ère.
(2) J'en ai donné une illustration spéciale dans le Nuovo BulUttino di arcb. crist. 1901, pag. 205 et suiv.
Près de cet oratoire on a retrouvé une inscription chrétienne avec la date de Tan 572, qui devait être encore à sa place et nous montre qu'au sixième siècle on avait déjà commencé à enterrer dans cette église du Forum. En voici le texte :
HIC . REaVIESCIT • IN • PACE • AMANTIVS anriFEX * CIVI ^ VIXIT I PLVS . MIN . AN . L . DEPOSITVS • SVB * DIE - Xll . KqL wARTIAS • QyiNQVIES • PC • DN • IVSTINI • | PP - AVG * IND ■ QVARTA (').
A quelle époque toute cette partie du palais impérial a-t-elle été transformée en église chrétienne ? Il est ditEcile de le préciser, mais tout porte à croire que ce fut à une époque très reculée.
En effet, cette église est désignée sous le nom d'j4riîiqua au huitième siècle et même dès le septième; les peintures dont elle fut décorée au huitième siècle, sont superposées i deux couches de fresques; il est donc raisonnable de faire remonter Torigine de cet édifice au cinquième siècle et on pourrait même arriver jusqu'à la fin du quatrième. Pour ma part, je m'arrêterais là, et je ne partagerais pas Topinion du P. Grisar qui veut arriver jusqu'à Constantin (^)- Comment croire en effet que, à l'époque de Constantin, on ait consacré
(i) D'après une conjecture de M. Rushforth, cet Amaniius aurait été un aurifex de Sacra via, qui fut enterré près du lieu de son habitation.
(2) M. Rushforth dans sa savante illustration déjà citée abaisse trop, d'après mon opinion, l'époque de la dédicace de cette église (sixième ou septième siècle). M. Maes prétend que la basilique aurait ètt^ consacrée par Jules I*"" (337-352). Basilica PP. luîii I iuxta Forum; {Vûcti ddla vsrità, 18 gennaio 1901). Opinion inadmissible, car elle est basée sur une fausse interprétation du Liber pontificalis. On y lit que ce pape fecit hasilicam iuxta Forum. Or il ne s'agit pas du Forum Romain^ maïs du Forum de Trajan, comme l'indique le Catalogue Libérien: - Regioiie VU iuxta Forum divi Traiani. (Cf. Lib. pontif. éd. Duchesne^ I, pag. 205). La basilique de Jules P' iuxta Forum divi Traiani, était vraisemblablement l'église qui prit au sixième siècle le nom des Saints- Apôtres.
au culte chrétien une salle du palais impérial qui avait son entrée Juste à côté de centres importants du culte païen, tels que le temple de Castor et PoUux, celui de Vesta et la fontaine de Juturne, objets de la vénération des Romains? Sans doute Constantin favorisa ouvertement les chrétiens: il fit élever à ses fr.iis de magnifiques basiliques pour la religion nouvelle; maïs il fut obligé toutefois d'user de prudence et de ne pas heurter de front les préjugés païens; il était d'ailleurs trop habile politique pour s'exposer à froisser et à s'aliéner ses nombreux sujets encore attachés à l'ancien culte, surtout ;\ Rome* L'empereur qui continua de porter le titre de Fontifi'x maximas et garda dans son palais le Palladium PalatimirHi aurait-il voulu, sans nécessité aucune, provoquer les païens en plâtrant près de leurs sanctuaires les plus insignes les autels cliréciens ?
Ce qui est peu probable pour l'époque de Constantin devient au contraire tout naturel à la fin du quatrième siècle. Au moment où succombait le polythéisme et où Théodose prohibait toutes les cérémonies idolâtriques, l'idée de substituer le culte de la Vierge Marie à celui de Vesta et de Juturne, h. Keatrèe même du palais impérial, dans les lieux mêmes qui avaient été témoins de tant de superstitions et de turpitudes, devait se présenter spontanément à l' esprit. Même en ne remontant qu'.^ cette époque, Sancta Maria Antiqua serait encore la plus ancienne église de Rome dédiée à la Très Sainte Vierge, puisque la basilique Libérienne ne fut consacrée au culte spécial de la Mère de Dieu que sous le pape Sixte nr (432-440),
L'église p^datinc (nous pouvons lui donner aussi ce nom) dut avoir nnt grande importance à l'époque byzantine. Autour de l'ancien palais des Césars, alors habité par les fonctionnaires impériaux, s'élevèrent de nombreux édifices destinés au culte chrétien. Plusieurs étaient desservis par des moines. Le service de Sancta Maria Antiqua dut être fait par des moines du double rite grec et latin: on peut le conclure des inscriptions dans les deux langues que nous y
lisons à plusieurs reprises, et aussi des peintures découvertes tout près de là, en 1885, ^^i représentaient les fondateurs du monachîsme oriental et occidental. Saint Basile et Saint Benoît (').
L' histoire nous a conservé le nom d'uo haut dignitaire byzantin de la fin du septième siècle, le noble Platon, qui présidait à l'administration du palais impérial i Rome et portait le titre de cura Palatii urbis Romae et qui était le père du pape Jean VIL II mourut sur le Palatin (686) et fut enseveli dans Téglise de Saint e-Anastasie. L*épitaphe que son fils fit placer sur son tombeau rappelle que Phtou avait fait restaurer un grand escalier du palais impérial :
POST ERGO MVLTIPLICES QVOS PRISCA PALATIA ROMAE PRAESTITERANT CVRAS LONGO REFECTA GRADV, ecc Ç).
Il est très probable que la partie du Palatin habitée par ce personnage était celle que Jean VII transforma en l'piscopium. C'est ainsi que plus tard Paul P"" fera de sa maison paternelle, au Champ de Mars, une église dédiée à saint Sylvestre. Et comme les récentes découvertes de Sancia Maria Antiqua nous prouvent que Vepiscopium de Jean VII se trouvait précisément à l'angle septentrional du Palatin, là où s'élevaient les demeures de CaHgula et de Tibère, nous pouvons placer en cet endroit le palais habité par Platon et restauré par lui. L'escalier qui descend de là jusqu'à la via Nova et ensuite jusqu'au Forum, près du temple de Vesta, serait donc l'entrée monumentale du palais, le longus gradus dont fait mention l'inscription de Sainte- Anastasie (^)-
La majestueuse rampe qui s'étendait de la salle transformée ensuite en église jusqu'à la partie supérieure du palais impérial communiquait également avec cette entrée.
(') Cfr. DE Rossi, Bull, d*arch. crisL 1885, pag. 142. (*) De Rossi, Inscr. christ, II, pag. 442.
(3) J'ai indiqué pour le premier cette identification dans mon article déjà cité du Nuovo Bullettino,
La basilique de Sancta Maria Antiqua reçut de nouveaux embeîlissements après la mort de Jean VII, sous le pontificat de Zacharie (741-752), de Paul I" (757-7^7) et sous Hadrien I**^ (j']^~'j<){)^ La dîaconie de Saînte-Marie-l' Ancienne dut atteindre à cette époque Tapogée de sa splendeur.
Nous savons que quelques années plus tard, au neuvième siècle, le pape Léon IV (') fit construire une autre église (l'actuelle Sainte -Françoise-Romaine), qui remplaça la basilique Palatine comme diaconie. Elle est ainsi désignée dans les documents publiés par le P. Lugano: Sancta Maria olim Anfujua nunc Nova. Il y eut certainement de graves raisons de transférer ainsi, contrairement à l'usage, un titre de diaconie» Peut-être craignait-on que Téglise n*eût à soufirir de la chute des blocs qui se détachaient du palais impérial, ou même était- il déjà arrivé quelque accident de ce genre. Peutêtre aussi l'huniidité et Tinsalubrité du lieu la rendaient impropre aux réunions de bienfaisance et aux distributions de secours que comportait une diaconie, et cette considération décida-t-el!e le pape à la transporter dans un endroit plus salubre et mieux exposé, au milieu des ruines du temple de Vénus et Rome, Le Liber poniificalis, dans un passage de la Fie de Biiiolt ///, successeur de Léon IV, passage qu'on n'a aucune raison de supposer altéré, dit de Sancta Maria Nova: Quae oHm Antiqua vocabatur, nunc autem sita est iuxta viam Sacrant (*), Ceci prouve la translation du titre.
L'église primitive était, en eflfet, à quelque distance de la voie Sacrée, tandis que la nouvelle était tout à côté. Le transfert des droits et privilèges de la diaconie explique suffisamment le nom donné a cette nouvelle église : Olim Antiqua nunc Nova. Combien de temps et dans quelles conditions la vieille basilique continua-t-elle d'exister après Léon IV? C'est un problème qu'il n'est pas facile de résoudre. Elle resta probablement jusqu'à la destruction des Normands (1084); et après
(î) LHk poniij. ia Vita Leonis IV,
(2) Lih. pontif. éd. Duchesne, II, pag. 145.
on construisit au-dessus l'autre église qui garda jusqu'à nos jours un souvenir de l'ancienne avec le nom de Sainte-Marie- Libératrice (').
IL — Saints-Côme-et-Damien.
L'église des Saints-Côme-et-Damien, située du côté opposé du Forum, jest aussi un monument très important.
Elle est formée de deux édifices d'âge différent et à l'origine tout à fait distincts: une salle rectangulaire en opiis quadratutUy du commencement de l'époque impériale, le temple de Rome, templum Sacrae Urbis; et un édifice rond, en briques, élevé au quatrième siècle par Maxence à la mémoire de son fils Romulus, ainsi qu'on a déjà dit (v. pag. 204-20^). Le templum Sacrae Urbis avait son entrée sur .une rue perpendiculaire à la voie Sacrée; c'est là qu'on gardait les registres du cadastre et des impôts, et sur le mur qui regardait le Forum Pacis on avait fixé le célèbre plan sur marbre de Rome antique, aujourd'hui placé au Capitole dans l'escalier du Musée. Le temple de Romulus, un simple heroon, s'ouvrait sur la voie Sacrée ; la façade formait un hémicycle orné de quatre colonnes corinthiennes. Comme les autres monuments érigés par Maxence, celui-ci fut, après le triomphe de Constantin, dédié à l'heureux vainqueur : Flavii tneritis patres sacravere, nous dit Aurelius Victor. De fait on put jusqu'au seixième siècle lire sur le fronton du petit temple l'inscription suivante:
Imp. Caes. FL CONSTANTINO MAXIMO triumphatori Atig. S. P. Q. R.,e)
Les deux monuments durent rester consacrés à des services publics jusqu'au pontificat de Félix IV. Le roi ostrogoth Théodoric, alors maître de l'Italie, autorisa ce pape à les trans-
(i) Les restaurations de Sancia Maria Anliqiia ont été très bien dirigées par M. le comm. J. Boni aidé par M. le prof. A. Petrignani. (2) De Rossi, Bull, di archeol. crist. 1867, pag. 66. .
former en basilique chrétienne. Cette concession rappelle un changement d'orientation dans la politique de ce prince qui avait injustement persécuté le pape Jean, prédécesseur de Félix IV. La dédicace eut lieu en 526, la dernière année du règne de Théodoric.
Le pape réunit les deux monuments, et dans l'édifice rectangulaire construisit une grande abside qu'il orna de la riche mosaïque que nous y voyons encore. Splendide composition, qui, malgré Tépoque de décadence où elle fut exécutée, nous renvoie comme un reflet de Tantique magnificence romaine. Le centre est occupé par le Sauveur^ debout sur des nuages et largement nimbé; les Apôtres Pierre et Paul lui présentent les deux martyrs titulaires de l'église; aux extrémités se tiennent le martyre Saint Théodore, et l'auteur même du monument, Félix IF, dont malheureusement la tête a été refaite au temps d'Urbain VIIL Tout ce tableau est de style byzantin. Au-dessous, la représentation accoutumée de V Agneau mystique entouré de son troupeau. Plus bas, une inscription métrique, en lettres d'or sur fond d'azur, consacrant Tédifice aux deux médecins martyrs et les donnant comme protecteurs au peuple chrétien :
AVLA . DËT. CLARIS • RADIAT . SPECIOSA . METALLIS IN . QVA . PLVS • FIDEI • LVX • PRETIOSA . MICAT
MARTYRIBVS . MEDICIS • POPVLO • SPES • CERTA • SALVTIS VENIT . ET . EX • SACRO • CREVIT • HONORE • LOCVS
OPTVLIT . HOC . DNO • FELIX . ANTISTITE . DIGNUM MVNVS . VT . AETHERIA • VIVAT • IN . ARCE . POLI
L'expression et ex sacro crevit honore locus ne fait pas seulement allusion à l'agrandissement matériel résultant de la réunion des deux édifices; elle signifie aussi que ce groupe de monuments, déjà très noble à raison de son ancienne destination, le devient encore plus par sa consécration au culte chrétien.
Je suis porté à croire que ce ne fut pas un simple motif de commodité qui détermina cette réunion, mais que le pape
s'inspira d'une pensée plus élevée. Il voulut sans doute donner pour vestibule à sa basilique le petit temple rond qui, depuis Constantin et le décret du Sénat, formait comme un arc triomphal, souvenir de la défaite de Maxence et de la première victoire du Christianisme.
La basilique du sixième siècle fut ensuite plusieurs fois restaurée et embellie. Son niveau était alors celui du Forum.
Mosaïque de l'abside des Saints-Côme-et-Damien.
Au moyen-âge, on orna le vestibule rond de peintures dont il reste quelques traces. Les marbres alors employés furent, selon l'usage du temps, tirés de diverses localités; aussi a-t-on retrouvé, en retournant le pavé il y a quelques années, de nombreux fragments épigraphiques, dont deux appartiennent à des inscriptions damasiennes Ç). Il faut remarquer dans ce
(i) Cfr. DE Rossi, Biillett. di archeoî. crist. 1888-89, P^g- H^- l'^i démontré que ces fragments damasiens ont appartenu à l'inscription des
vestibule une sorte de confession où furent déposées des reliques de martyrs rapportées des catacombes; il y a là une niche dont les peintures, du neuvième siècle peut-être, représentent la Très Sainte Vierge entre Saint Côme et Saint Damitn.
Le pape Urbain VIII, afin de soustraire l'église aux ravages de r humidité produite par l'exhaussement du sol environnant, releva le pavé jusqu'au niveau actueL L'église de Félix IV- fut peu à peu ensevelie sous les ruines; on l'en a tirée récemment, lorsqu'en déterrant la partie de la voie Sacrée qui passait devant, on dégagea la façade et la porte d'entrée du temple de Romulus, et en même temps quelques restes de la diaconie primitive.
La transformation de cts deux antiques monuments païens en église constime une page importante dans l'histoire du Forum, bien plus, dans celle même de Rome au début du moyen-âge; elle représente une période historique. Il serait donc regrettable de les séparer, comme quelqu'un avait proposé de faire, et encore plus de rendre tout l'édifice à sa iorme primive de temple. Au lieu de se renfermer dans le culte exclusif du classique et de lui sacrifier tout ce qui est dMge postcrieurj il est plus sage de peser pour chaque cas particulier Tintérêt dominant et de tenir un juste compte des phases successives par lesquelles sont passés les monuments qui appartiermenr à l'histoire et à l'archéologie. Il faut se rappeler enfin que pas seulement l'âge classique doit être respectéej mais que même les monuments du moyen- âge surposés aux primitifs ont droit à notre respect.
IIL — Oratoire des Saints-Pierre-et-Paul et souvenir de la chute de Simon le Magicien.
Près de T église des Saints-Côme-et-Damîen s'élevait jadis un or^itoire rappelant un souvenir de saint Pierre. Les Actes
saints Marc et Marcellien. (Cfr. Nuovo Bulhttino d'arch. crist, 1899, pag. 5 et suiv,)- Un iïutre fragment appartenait à l'inscription d'Irène la sœur du pape Damase, Ces fragments furent donc transportés du cimetière de Domitille.
apocryphes des Saints Pierre et Paul et Grégoire de Tours racontent le célèbre épisode de la chute de Simon le Magicien au milieu du Forum, en présence du chef des apôtres Ç), D'après une autre tradition conservée par le Pseudo MarccUns l'événement serait arrivé au Champ de Mars, mais la chute aurait eu lieu également sur le Forum où on voyait encore les pierres qui y étaient conservées ad testimonium victoriae apostolicae (*). En mémoire de ce prodige, le pape Paul I*' construisit une chapelle sur la voie Sacrée qui était probablement A côté de l'église des Saints-Côme-et-Damien. Il n'y a aucun document vraiment ancien sur l'épisode de la chute qui a évidemment un caractère légendaire; néanmoins, outre ceux que nous avons indiqués, des documents fort anciens, en particulier le célèbre traité des Philosophumena, écrit au troisième siècle, nous parlent d'une rencontre, à Rome, entre le premier hérétique et l'apôtre saint Pierre (^). Et de Rossi a démontré que la tradition de la chute près de la voie Sacrée ètiiit dèji courante dans la première moitié du quatrième siècle (*). L'oratoire érigé par Paul I**", s'appelait Sanctus Petrus in StUci\ ubi cecidit Simon Magus. Quand il fut abandonné, on transporta i Sancta Maria Nova, et l'on y montre encore, un ancien pavé de la voie Sacrée, sur lequel, d'après la croyance populaire, saint Pierre aurait laissé l'empreinte de ses genoux quand il se mit en prières pour obtenir que le Seigneur confondit le magicien Q), A cause de cette circonstance c'est ici bien A sa place une courte description de cette dernière église.
(i) Acta Apostoîorum apocripha, éd. Lipsius; Greg.Turon. D^ Gloria martyrum^ I, 28.
(2) Lipsius, Acta Petriy pag. 165 ; cf. Duchesne, Le Forum chrèiUn^ Rome, 1899, pag. 11 et suiv.
(3) Cfr. Fabiani, Notifie di Simon Mago traite dai cosidetti « FiïûîofU' meniï), Roma, 1860.
(4) Bullett, di archeoî. crist, octobre 1867.
(5) PÉTRARQ.UE le rapporte dans une de ses lettres, Variar. pag. 1135, édit. de Bâle. Et dans tous les cas il faut admettre que la formation même de ce roman confirme l'existence de la tradition sur la prédication de saint Pierre à Rome.
IV. — Sainte-Marie-Nouvelle
Après l'abandon de Sainte-Marie-Antique, Léon IV construisit Sancta Maria Nova dans le temple de Vénus et Rome. La voie Sacrée passait primitivement à cet endroit. Le temple double (Zivaàç) de Vénus et Rome fut commencé par Hadrien en 121 et dédié en 134 ou 135 à l'occasion de l'anniversaire de la fondation de Rome. On y a relevé des médailles avec les inscriptions:
ANN . DCCCLXXIV NAT • VRB • P . CIR • CON • O
VRBS . ROMA . AETERNA S • C •
et des briques avec les dates consulaires de Paetinus et Apronianus (123) et de Servianus III et Varô (134). Les lois de Théodose fermèrent le temple, mais le laissèrent subsister. En ^25, le pape Honorîus P*" enleva la toiture décorée de bronze, nouvelle preuve qu'à cette époque il n'y avait pas encore là d'église chrétienne.
Dans ce temple abandonné et sans toiture fut érigée Sancta Maria Nova. Léon IV n'eut pas le temps de la faire orner de peintures: picttiris eam minime decoravit. Ce fut l'œuvre de Nicolas P^ son second successeur. Alexandre III (1161) la transforma et fit élever le clocher.
Il y avait à côté la célèbre turris chartulariay qui devait se rattacher au palais des papes sur le Palatin et qui renfermait les archives. Elle fut au moyen-âge propriété des Frangipani. Pie VII fit détruire ce qui en restait encore, afin de dégager l'arc de Titus; il n'en subsiste plus que quelques ruines, près des bains qu'on aperçoit à droite en descendant de cet arc vers le Colisée.
L'église fut restaurée par Honorius III (121^), puis par Paul V (1^15), qui construisit la façade. Il y a encore dans le pavé quelques traces d'opus des Cosmates. Les presbyterium
(i) Natale Urbis publiée cir censés constituti,
est élevé, comme dans plusieurs anciennes basiliques. Les mosaïques de l'abside ne forment qu'une partie de celles qui
décoraient autrefois l'église. Ciampini les rapportait au temps de Nicolas I" (neuvième siècle); M. de Rossi les attribue avec raison au douzième siècle, au temps d'Alexandre III. Ce qui
en reste représente la Très Sainte Vierge au milieu de Saint Pierre, Saint André (à sa gauche). Saint Jacques et Saint Jean (à sa droite). La présence de Saint André peut être un souvenir de l'oratoire dédié à cet apôtre dans Téglise de Sancta Maria Antiqua. Au-dessous Pierre Sabin a copié l'inscription suivante :
CONTINET IN GREMIO COELVM TERRAMQVE REGENTEM VIRGO DEI GENITRIX PROCERES COMITANTVR ERILEM (»)
Il y en avait une autre en haut:
GLORIA SANCTA CRVCIS FIT NOBIS SEMITA LVCIS QVAM QVI PORTA VIT NOS XPS AD ASTRA LEVAVIT
Elle expliquait la mosaïque que décrit Ciampini: une croix entourée de sept candélabres, des symboles des Evangélistes, de prophètes et de palmes.
Il y a aussi à remarquer une image de la Très Sainte Vierge apportée, dit on, de Terre-Sainte au onzième siècle. La confession est ancienne; elle remonte sans doute jusqu'à Léon IV, qui dut y déposer des reliques transférées des catacombes; le Bernin la transforma pour y placer le tombeau de sainte Françoise. Dans la nef latérale, du côté de l'épître, on a fixé au mur les pierres sur lesquelles saint Pierre se serait agenouillé pour attendre la chute de Simon le Magicien. L'inscription dit:
IN QVESTE PIETRE POSE LE GINOCCHIA S. PIETRO (iVANDO I DEMONII PORTARON SIMON MAGO PER ARIA
Elles y étaient déjà en 1375 Q. Il faut noter enfin plusieurs tombeaux: dans le sanctuaire, celui de Grégoire XI,
(i) De Rossi, InscripL christ. II, pag. 439. Les auteurs de la restauration moderne n'ont respecté ni Tancien texte ni la mesure prosodique ; ils ont écrit: continet in gremio coelvm te in domo/// La fin du premier vers et le commencement du second sont cachés par la partie supérieure de Tautel.
(2) Cod. Vat. lat. 4265, pag. 213.
qui ramena le Saint-Siège d'Avignon à Rome (1377); le monument n'a été élevé qu'en 1584; dans le vestibule latéral, le tombeau d'Antoine Riddo, dux copiarum^ chef de l'armée pontificale sous Nicolas V. Le triste César Borgia fut cardîualdiacre de ce titre jusqu'à ce qu'il renonça à la dignité cardinalice après l'avoir déshonorée pendiuit cinq ans (1493- 1498).
V. — Saint-Laurent- in- M iranda
Cette église voisine des Saints-Cômc-et-Damien, avant d'être dédiée à saint Laurent, était le temple d'Antonio et Faustine. Sa transformation en édifice religieux remonte nu huitième siècle et doit se rattacher ù quelque ancienne tradition relative au martyre de saint Laurent. Toutes les autres églises de Rome qui furent anciennement placées sous le vocable de l'illustre diacre consacraient un souvenir local. Si on se rappelle qu'il y avait, non loin de cette partie du Forum, les bâtiments de la préfecture urbaine et le lieu in Tellure que les Actes des Martyrs mentionnent très fréquemment, on pourra penser avec quelque raison que dans le voisinage se passa quelque épisode du procès et de la condamnation de saint Laurent. £t en effet il y avait tout près de U plusieurs temples et même la célèbre basilique Émilîenne; et nous savons que quelquefois les procès des martyrs eurent Mieu dans les basiliques civiles. Cette hypothèse trouverait, peut-être, une confirmation dans les graffites chrétiens tracés sur les colonnes du temple d'Antonin et Faustine ('). Le nom de Miranda est indiqué dans iQsMirabilia Urbis Romae. L'église moderne n'offre aucun intérêt. Le sol est très élevé au-dessus de T ancien niveau; en pratiquant des fouilles au-dessous, on découvrirait probablement des restes de l'édifice primitif. Il serait à souhaiter le changement de la façade de mauvais goût du
(i) Ils ont été étudiés par MM. Lacour-Gayet, Mêlantes lîd VÈcoh française de Rome, 1891, et illustrés par M. Broderigk dans .k Nuôvo Bulîett, di arch. crisU 1898, pag. 45 et suiv.
Lt Forum Romain.
dix-septième siècle qui choque à côté de la magnificence du portique romain ; ce qu' on pourrait concilier très bien avec la conservation de l'église chrétienne qui a. droit aussi d'être respectée.
VI. — Saint-Hadrien
En nous rapprochant de l'arc de Septime-Sévère, nous avons à droite l'ancienne Curie devenue église chrétienne. Honorius I" vers ^30, la dédia au martyr saint Hadrien, dont les reliques venaient d'être rapportées de Nicomédie, le lieu de sa mort sous Dioclétien. Le vieux palais du Sénat était donc, au septième siècle, déjà abandonné. Le Sénat cependant existait encore, pendant cette triste période de la donaination byzantine en Italie. Une lettre de saint Grégoire le Grand, en effet, nous apprend que les images de l'empereur Phocas, quand elles arrivèrent à Rome, furent reçues par le clergé et le Sénat et solennellement acclamées près de la basilique lulia et près du Latran. Le Forum continuait d'ailleurs d'être considéré comme le centre le plus important de la cité: nous en avons une preuve dans la colonne honoraire du même empereur, érigée quelques années après et toujours debout près de la voie Sacrée.
Les documents du moyen-âge joignent au nom de l'église de Saint-Hadrien 'l'indication in Tribus Foris: on se rappelait encore les deux autres Forums anciennement annexés au Forum Romain, ceux de César et d'Auguste. La dénomination de Templum fatale, que l'on rencontre quelquefois, pourrait tirer son origine des statues des Parques qui existaient autrefois dans le Comice, ou plutôt des nombreux monuments qui se rattachaient aux origines de Rome et que l'on conservait avec un soin superstitieux. Le moyen-âge lui-même - c'est un détail important à noter - semble avoir tenu pour sacrée le terrain voisin de cette église; de là provient un cippe de marbre, déposé au musée de Latran (galerie épigraphique, deuxième paroi), dont l'inscription menace de l'excommunication quiconque aurait osé le briser ou le déplacer: QVI-
CVMQVE . TRAXERINT • VEL • FREGERINT • ANA- THEMA . SIX.
L'église de Saint-Hadrien, devenue par la suite une des plus importantes diaconieSj reçut au treizième siècle les reliques des célèbres martyrs Nèrée, Achillée et Domitille, que Baronius rendit plus tard à leur siège primitif, le titre de Fasciola sur la voie Appienne*
On a parlé tout récemment de rendre cet édifice à sa première destination de pillais du Sénat. Il sentit cert:iinement à désirer qu'on puisse faire ici des fouilles, ce qu'on pourrait très bien faire dans les souterrains de l'église où il y a à espérer quelque découverte. Mais la destruction de cette ancienne et vénérable diaconîe du huitième siècle serait une faute, parce qu'on eflFjicerait de cette miinière une page importante dans l'histoire des vicissitudes de cet édifice-
VII. — Sainte -Martine
Quand on a reconstruit, au dix-septième sièclej Tabside de l'église de Sainte-Martine, on a trouvé, encore à sa place primitive, l'inscription du Secrdarium Sctmîus qu'on a déjil publié {y. pag. 66) (').
La date nous reporte A l'an 407, H y avait donc là le Secretarium Senatus, c'est-à-dire les bureaux annexés au palais du Sénat. Du reste les deux églises de Sainte-Martine et de Saint-Hadrien n'étaient pas séparées par la rue: M, Lanctani l'a démontré à l'aide de dessins de Sangallo et de Peruzii (^),
Nous ignorons l'époque précise de la consécration de Sainte-Martine. Un passage de la Fk de Saint Gre\hnre par Jean Diacre Q) permettrait de penser que dès le septième siècle
(i) CI.L. VI, 17 18. On pourrait même supposer que les mors Jatalis iV«i5de cette inscription encore visible au in oyen-àge, donnèrent naissance au nom de Templum fatak sous lequel était connu ce groupe de ruines*
(2) Cfr. Lanciani, Vauîu £ gU uffici dd S^nato romufto, dans les Aiti deir Accademia dei Lincd^ 1881-1S83.
IV
il y avait au tn oîns un oratoire dédié à cette martyre. En tout cas réglîse existait certainement au neuvième siècle: le Liber ponilficahs en fait mention dans la Vit de Léon IIL
Sainte Martine est une martyre romaine, dont l*histoire est restée fort obscure. Le Martyrologe Romain ptace sa mort au temps d*Ali;xanJre-Sévère, C'est peut-être une erreur de date, semblable i celle qui avait cours autrefois relativement A la mort de sainte Cécile: Alexandre-Sévère en effet n'a pas persécuté les chrétiens, il leur fut au contraire tout à fait favorable. Du tombeau primitif de Martine nous ne savons rien. Son corps dut être déposé dans Tune des catacombes rotnames et transporté de bonne heure dans Téglise du Forum ; on Y y retrouva sous Urbain VIII, quand l'église fut restaurée et la crypte embellie. Pour quel motif avatt-il été enseveli dans ce lieu ? Aucun document nous le dit. Nous pouvons seulement conjecturer que, comme les autres églises de la ville dédiées à quelque martyr, celle-ci conservait un souvenir local de la sainte titulaire, et que T histoire de Martine avaîtj peut-être^ quelque relation avec les bureaux du Sénat.
Le souterrain a été orné de marbres magnifiques par la munificence d'Urbain VIII. Son niveau représente celui de Tancienne église. Cette crypte renferme beaucoup de reliques de manyrs. Mais il faut tenir pour apocryphe une inscription qu'on y peut lire et qui a eu, bien à tort, une célébrité mondiale, celle d'un prétendu architecte du CoUsée, Gaudenîius^ martyrisé sous Vespasien. Cette inscription n'est qu*une grossière contrefaction moderne; pour si peu qu'on soît versé daus la connaissance de T épi graphie, son style étrange, bien différent du style antique, et la forme même des caractères trahissent son origine (*). Il serait désirable que l'Académie de Saint-Luc se décidait à mettre au moins une indication pour prévenir les visiteurs de cette falsification.
(i) Au revers tl y a une inscription chrétienne authentique: AV- GVRINA IN PAGE, qui vient des cataconabes de Sainte- Agnès. Je dois cette indication au rev, P. Bacci.
VIII. — L'oratoire des Saints- Pierre-et- Paul dans la prison appelée Mamertine (').
La prison, remarquable monument de l'époque des Rois, se trouve entre la Curie et le Capitole. C'est là que moufurent Jugurtha, Catilina et ses complices, que fut tué Vercingétorix vaincu par César; là aussi que, suivant une tradition, furent enfermés, au temps de Néron, les saints apôtres Pierre et Paul. L'histoire ne contredit pas positivement cette tradition, car sous l'Empire la prison au-dessous du Capitole, et son cachot souterrain, le TtiUianiim, servaient encore de prison publique; Tibère y fit mÛme faire des répa* rations dont l'inscription monumentale de la façade perpétue le souvenir. Toutefois cette tradition est consignée pour la première fois dans les Actes des Saints Procès et Marîinien, document légendaire qui ne remonte pas au delà du sixième siècle. On n'en peut évidemment conclure à la fausseté de la tradition; maison doit reconnaître que celle-ci n'appartient pas au groupe de souvenirs authentiques et surs que nous possédons relativement au séjour des Apôtres à Rome (^).
Un fait qui n'est pas douteux, c'est que le cuire de saint Pierre se manifesta de très bonne heure dans cet antique monument du Forum. Nous le trouvons indiqué, semble-t-il, dès le huitième siècle dans le célèbre hlnéraire iVEin-sicdeln, qai parle d'une prison de l'Apôtre et d'une source sacrée appelée Fons sancti Pétri ubi est carcer ms{^). Dans le texte on le trouve, près de la porte Aurélienne; et Mgr Lugari a cru y trouver un argument en faveur de l'opinion qui place le lieii du martyre de saint Pierre sur le Janiculc (*)_
(i) Le vrai nom de la prison était TuUianum, Le nom de Mamériinum est du moyen-âge. D'après M. G. Pinza, le TuUianum avant d'être prison, aurait été un monument sépulcral (v. Boîî. arch, comun. 1 902 et suiv.).
(2) V. ma brochure: Le metnorie dei santi aposioîi PUtro e. Puolo^tcc. Rome, 1894.
(3) Urlichs, Codex urbis Rotnae topographicuSf pag. 72.
(4) Le lieu du crucifiement de saint Pierre, 1898, pag* 74 et suiv.
Je n'ai pas à discuter ici cette opinion, mais je fais seulement observer que la plupart des archéologues, à U suite de [a tradition la plus ancienne, admettent que saint Pierre fut crucifia au Vatican, Or nous n'avons assurément aucune trace d'une prison de Tapôtre sur lejanicule et \* Itinéraire serait seul i en parler. Comme il a itè composé à une époque où était très répandue la tradition rapportée par les Actes des Saints Procès et Marîinicn, il est raisonnable de supposer que nous avons U une erreur de copiste: trois lignes auront été transposées et mises un peu plus haut que leur place, avant les monuments du Forum dont l'énumération suit immédiatement. Il semble bien qu*on soit obligé d'admettre une distraction de ce genre pour expliquer p. e. que l'auteur du même Itinéraire n'indique pas i. sa place exacte Tare de Titus.
Du reste, si la tradition relative à l'emprisonnement de saint Pierre est trcs ancienne et peut se rattacher à un souvenir historique, il faut la séparer avec soin de toutes les légendes qui sont venues postérieurement s'y ajouter, corame^ p. c.j la légende du trou fait par la tête de saint Pierre et celle de la source jaillie prodigieusement à Toccasion du baptême des saints Procès et Martinien.
IX. — Saints-Serge-et-Bach
Aucun document ne nous permet de déterminer d'une manière certaine l'origine de cette église. Le Liber pontificaUs^ dans la biographie de Grégoire III, parle d'une ègli.se dédiée aux saints Serge et Bach, mais il n'est pas sûr qu'il s'agisse de celle du Forum. Cette dernière existait certainement au temps d* Hadrien P'j puisque ce pape la restaura; le temple de la Concorde menaçait de l'écraser en s'écroulant. L'église était donc entre le Capitole et le Forum: en effet le temple de la Concorde, reconstruit sous Tibère, s'élevait à cet endroit; Y Itinéraire d'EinsicdeIn la mentionne près du Capitole et du monument honoraire appelé umbiHcus Romac, dont on peut reconnaître les soubassements derrière les Rostres, i
gauche de Tare de Septime-Sêvère, On a retrouvé li une inscription dédiée à la déesse ConcordCj et sur le seuH de h porte on voit encore gravé le symbole de la Concorde, le caducée (v, pag. i}2).
L'église des Saiuts-Serge-et^Bach était une diaconîe; comme les autres diiiconîes du Forum^ elle avait été érigée dans un ancien monument romain; peut-être avait-on utilisé pour cela les murs des llosires. Saints Serge et Bach étaient deux nobles romains martyrisés en Mésopotamie; il est pos* sible que leur église ait été bâtie près de Tare de Septime- Sévère précisément parce qu'il rappelle les victoires de ce prince sur les barbares des bords de l'Euphrate. Après Hadrien Y\ Innocent III la restaura au treizième siècle; le clocher fut alors appuyé i Tare de Seprîrae-Sévère- En ijjé, pour faciliter l'entrée solennelle de Charles- Quint, on la détruisit, et si complètement qu^ou n'en voit plus une seule pierre.
X. — Sainte- Ma rie -in -CaDiiapara
Cette église tirait son nom des fabriques de cordes èta* blies au moyen-âge sur le côté méridional du Fonnn et que les Mirabilia mentionnent près do temple de Castor et Pollux, Le Catalogue de Cencio Camerarîo (douzième siècle) en parle aussi. On pourrait la reconnaître dans le coio de la basilique Iulia qui touche te vlan In^arius, où les sculptures chrétiennes du huitième ou neuvième siècle et la petite colonne que l'on y voit sont certainement des débris d'une église. On avait cru cependant qu'ils appardennenc à urre autre église, celle de Sainte-Marie in Foro, indiquée dans ces environs; mais il est plus probable que cette dernière était plutôt du côté opposé du Forum Q. De Sainte-Marîe-
(i) D'après Mgr Duchesmë, Sanctd Maria in F&ro aurait été une autre dénomination de Téglise appeli^e aujourd'hui Siij:ttii Maria m Ma* celîo Mariyrum; et il perse que l*aQCÎenne église de Sam ta Maria in Macello devait être du côté de la place Montanara, peut-être où est Sancta Maria in Vincis.
in-Cannapara, on pourrait donc reconnaître des traces dans Tin teneur de la basilica Iulia. L'église de F hôpital de la Consolation est du quatorzième siècle; mais il y avait là autrefois une église de Sancta Maria Gratiarum^ qui a été englobée (1864), dans l'hôpital même, <lont elle forme une salle, et qui avait dû succéder en quelque manière à l'ancienne église de Sainte-Marie-in-Cannapara, On peut encore remarquer extérieurement l'ancienne porte et la Madone qui la surmontait.
XI. — Sainte-Marie-in-Aracseli
L'église de Sainte-Marie ^ra caeli devait se trouver à côté de l'emplacement du temple de Junon. Son nom ancien était Sancta Maria in Capitolio. Les Annales des Bénédictins en attribuent la fondation à saint Grégoire; il est possible que le saint pape y ait seulement établi des moines et que l'église remonte jusqu'au cinquième siècle, car au sixième on n'aurait pas craint de transformer en église le temple lui-même ou celui de Jupiter, qui en fait ont été détruits. L'étymologie du nom actuel est assez difficile à établir. Les Mirabïlia le rattachent à une légende, dont de Rossi a retrouvé le noyau dès le sixième siècle, suivant laquelle Auguste aurait érigé un autel au Fils de Dieu : Ara filii Dei (').
D'autres y ont vu un souvenir de Varx Capitolina. Il est plus vraisemblable qu'il rappelle un petit temple de la Dea CaehstiSy dont le culte avait été apporté de Carthage à Rpme, et établi peu loin du temple de Junon, d'après M. Gatti, qui a publié (*) une inscription de l'an 259 de notre ère (^) relative à cette divinité et trouvée récemment à côté de l'église:
(i) Cfr. Urlichs, Codex topogr. pag. 95-96; et de Rossi, BulletL 1894, pag. 85 sq.
(2) Atij ikUa potitif, Accaâ. rom. d'arduoh 1896, pag. 348 sq* tj) La date est sur le côté:
DEIÏICA.TA
AEMILUKO * ET *BA5SO - COS
FLAVIAE . EPICHAW^iJ
. SACERDOTIAE DEAE . VIRGINI . CAELESTIS PRAESENTISSIMO • NVMINI LOCI . MONTIS . TARPEI • ET • CHRESPINA . DORCADIVS • F SEXTIA . OLYMPIAS • H • F HONORIFICAE • FEMINAE • CONIVGI . IVNI . HYLE • SACERD • VNA . CVM . SACRATAS • ET • CANISTRARIIS DIGNISSIMAE
Il est très vraisemblable qu*il y. avait là un autel avec rinscription: ARA • DEAE • CAELESTIS; et que cette inscription, un peu effacée, ait été lue: ARA - CAELL
Nous avons la mention de Téglise ou du monastère dans des documents du neuvième siècle ('), du onzième, du douzième (Petrus Mallius), dans une bulle de Tantipape Anaclet II (*). En 1250, Innocent IV y établit les Franciscains; et au moyen-âge, elle servit parfois aux réunions municipales. Nicolas V la restaura et la transforma. Pau! III fit dessiner par Michel- Ange le grand escalier du Capitole; celui de Téglise avait été refait avant lui, à la suite d'une grande peste, par Cola de Rienzi (1548), qui, en qualité de tribun, fut le premier à y passer. Une inscription, sur l'escalier, mentionne la date de ce travail:
f MAGISTER . LAVRENTIVS • SIMEONI . ANDREOTH CAROLI . FABRICATOR • DE . ROMA . DE ■ REGIONE COLVMPNE . FVNDAVIT • PROSECVTVS ^ EST ET . CONSVMAVIT • VT . PRINCIPALIS • MAGISTER HOC . OPVS . SCALARVM . INCEPTVM . ANNO DOMINI . ANN . MCCCXLVIII DIE • XXV * OCTOBRIS
(i) Cod. Sessorîan. CCLXII pag. 19, maintenant à la Bibliothèque Victor-Emmanuel.
(2) Cfr. Urlichs, Codex topogr, pag. 147.
L* église a conservé assez bien sa forme basilîcale. Une de SCS colonnes, à gauche, provenant peut-être du Palatin, porte rinscription: A CVBICVLO AVGVSTORVM, qui a
pu n'être pas sans influence sur la formation de la légende- La mosaïque absîdale, œuvre de Pierre Cavallinî, a été détruite par Pie IV pour faire le chœur des religieux: elle représentait h légende de Y Apparition d^ la Très Sainte Vitrge à Auguste, La chapelle de Saime-Hèlène, à gauche de la nef, près du sanctuaire, est de construction récente (dix-huitîème siècle); il est possible qu'elle marque remplacement de l'église primitive, qui était sans doute très petite, Marc-Antoine Coloniia, le vainqueur de Lépante, fut reçu solennellement dans cette église; une inscription rappelle son triomphe (157 r)> Le magnifique plafond en est un souvenir.
Beaucoup de personnages illustres eurent leur tombeau à YAracaeiL Dans la chapelle de la famille Savelli (aujourd'hui Saint-François), on remarque le tombeau d'Honorius IV et de son père, Luc Savelli, orné de mosaïques des Cosmates- II y a aussi un vrai musée dlnscrîptions sépulcrales^ parmi lesquelles il faut signaler celle d*Éberhard de Herlach, oflScier d'Henri VU, qui accompagna son prince quand celui-ci vint se faire couronner à Saînt-Jean^de-Latran (1312), et qui fut tué dans un engagement entre les troupes allemandes et celles de Robert d'Anjou ('):
f ANNO . D ^ MCCC ^ XTI - VU KAL . IVNII . DIE . VENERÎS POST ^ VRBANI ^ OBIIT ^ DNS EBERARDVS ^ MILES ^ DE ERLACI . MAGïSTER ^ CAMERE ILLVSTRIS . DNI - RVDOLFl COMITIS - PALATINI > RENI - ET DVCIS ^ BABARIE ^ HECIVIESCAT m * PAGE - AMEN
(1) Voir ma brochure: Di alcuni anikhi mmiumenii iiitiora superstlii rdaUvl alla storia di Rcmaj Rome, 1899, pag. 11S-119-
XII. — Les derniers souvenirs du Forum Romain
De tout ce qu'on a dit jusqu'ici, on peut bien se convaincre que l'importance du Forum continua encore pendant longtemps après les invasions barbares et l'établissement du pouvoir civil des papes et pendant le moyen-âge, surtout à cause des églises. Néanmoins il y eut encore d'autres édifices et en y garda quelques souvenirs.
La célèbre voie Sacrée garda son nom même au moyenâge, et les papes la parcouraient dans les processions solennelles; on donna alors le même nom, comme si c'était une continuation de la voie Sacrée, au chemin qui de l'amphithéâtre Flavien conduisait au Latran, alors résidence ordinaire des papes (*). Sur la voie Sacrée, près de l'arc de Titus que l'on appelait Septem lucernarum à cause du chandelier à sept branches, existait une tour appelée Cartidaria, élevée par les Frangipani et reliée à la grande forteresse de cette puissante famille ; cette forteresse couvrait tout l'emplacement du temple de Vénus et Rome, renfermant même la basilique de Sancta Maria Nova, et son enceinte crénelée allait jusqu'au Palatin. Elle a joué un grand rôle dans ces temps de guerres et de factions intestines entre les papes et les partisans des empereurs; c'est là, entre autres faits, que se réfugia le pape Alexandre III, lorsque Frédéric Barberousse assiégeait Rome (a. 1157).
On mentionne aussi près de la basilique de Constantin un arcus Latronis ou Latonae ; peut-être est-ce le passage souterrain retrouvé lors des fouilles récentes au-dessous de l'abside de ce monument. Ce nom dérivait ou du templum Latonae, situé peut-être non loin de là, ou de la maison d'un Petrus Latronis, qui se trouvait à cet endroit (*).
Dans le voisinage, près du temple de Romulus, on mentionne encore la maison d'un noble personnage, juge de la
(i) Adinolfi, Lalerano e via Maggiore,
(2) Adinolfi, Roma neW età di meno I, pag. 408.
fameuse comtesse Mathilde ; il en est fait incidemment mention dans un document de.iiiS, où est racontée une bagarre populaire sous le pontificat de Pascal II (')• On Ta identifié avec cet édifice dont on voit encore le portique audessus du pavé exhaussé de la voie Sacrée.
Le reste du Forum devait être occupé par des tours et des constructions de peu d'importance: une de ces tours, appelée Campanara ou PallarUy était voisine de la colonne de Phocas et servait à percevoir les taxes sur les bestiaux (*). Toutes ces tours furent détruites en 153^, lors de la venue de Charles-Quint à Rome, ainsi que je l'ai dit plus haut, et lors des fouilles de 1871 et 1872 on retrouva les fondements de plusieurs d'entre elles qu'on eut le tort de faire entièrement disparaître.
Quant au Capitole au moyen-âge, il existe un document de grande importance pour la topographie de la colline et de ses environs au douzième siècle; c'est une bulle de l'antipape Anaclet II, par laquelle il concède tous ces lieux à l'abbé de VAracaeli^ en les nommant tous par les noms qu'ils avaient à cette époque. C'est ainsi que nous savons que près de la montée des Cent marches était un portique appelé Catnïllaritis, "" et du côté opposé l'ancienne voie, appelée divus ArgentariuSy avait pris le nom de descensus Leonis ProthL On y mentionne encore la Cannaparia et le Templum Maius qui est certainement le temple de Jupiter Capitolin: on y dit que ce Templum Maius était tourné du côté de 1' « È\éph2int y> y prospiciens super Elephantum, à savoir l'Éléphant herbarius, mentionné par lé Catalogue régionnaire, et qui devait se trouver aux environs du Forum Olitorium ou marché aux herbes Q). Enfin le glorieux divus CapitolinuSj la voie que suivaient les triomphateurs pour monter au temple de Jupiter, avait échangé à cette époque son nom classique avec le nom obscur et trivial de Faba tosta (*).
(i) Cod. Vat. 1984. Cfr. Urlichs, Coà. topogr, urb. Rom. pag. 90.
(2) Re, BuU. arch. com, J882, pag. 118.
(3) Voir Urlichs, Cod. urb. Rom. topogr. pag. 147.
(4) Re, BuîL arch. com. 1882, pag. 118.
Lors de la révolution de 1143, on établit au Tahîdarium le siège du gouvernement sénatorial de Rome, et des documents très certains nous apprennent qu'on y tint une réunion en ÏI55, à l'occasion de l'arrivée à Rome de Frédéric Barberousse. Depuis cette époque mémorable, date de la reconstitution du Sénat romain, le Capitole redevînt le centre de la vie^ politique de Rome. Le palais sénatorial fut restauré lors du grand jubilé en 1300, et c'est peut-être à cette restauration qu'appartiennent les murs qui ferment les arcades de l'antique Tabularium; peu de temps après ce palais devint .le théâtre des grandes réformes de Cola de Rienzi, qui fit entendre sa voix puissante dans ces salles, où bientôt après eut lieu sa mort tragique.
C'est encore à cette époque que l'on construisit le bel escalier de Sancta Maria in Capitolio, c'est-à-dire de VAracaeli, église où se faisaient les cérémonies religieuses du Sénat romain; on n'y montait auparavant que par un chemin escarpé, comme l'étaient du reste toutes les voies qui conduisaient au Capitole du côté du Champ de Mars.
Après le retour des papes d'Avignon, le palais sénatorial fut transformé en forteresse par Boniface IX en 1390, mais Innocent VII lui rendit sa première forme, à la suite de T accord conclu entre lui et le peuple romain, grâce l'intervention du roi de Naples, Ladislas, Enfin lorsque après les longues discordes, fruit du malheureux schisme qui agita si longtemps l'Eglise, la tranquillité fut rétablie à Rome avec la domina* tion pontificale, le grand pape Nicolas V, sous lequel la Rome moderne commença à se former, restaura toutes les constructions du Capitole, et y joignit le palais des Conservateurs. Ces constructions du quinzième siècle furent complétées dans le seizième, et la forme actuelle leur a été donnée, comme l'on sait, par Michel-Ange. Ainsi le Capitole et le 1 oruni, gloire de la ville étemelle, n'ayant plus l'imponance politique des temps classiques, ni celle religieuse du moyen-âge, devinrent le centre des études artistiques et littéraires, reprcsentant la nouvelle phase où entrait alors l'influence romaine.
Mais leurs monuments restèrent dans l'abandon jusqu'à tout le dix-huitième siècle et presque cachés par des constructions modernes, comme on peut voir dans la reproduction suivante, tirée d'une ancienne gravure qui représente les ruines du temple de Saturne telles qu'elles étaient à cette époque.
Mais dès le commencement de la Renaissance ces ruines étaient déjà devenues l'objet de l'étude des artistes et des archéologues. C'est à leurs travaux et à leurs soins que nous devons, au moins en partie, de pouvoir reconnaître quelques-uns de ces insignes monuments; et c'est aux fouilles récentes surtout que nous devons de pouvoir admirer tout ce qui reste encore de ce lieu célèbre, comme on a déjà dit dans la première partie de ce livre.
La description du Forum Romain terminée, nous pouvons passer à la visite du Palatin et de ses grands souvenirs.
Scénographie ancienne du côté méridional du Pis
disposés sur une tnést
Arcus Augusti.
Aedes CmiQrum.
Rùsirù, îulia.
Ficus Tuicai,
Basiîica luliu.
(La base lu milieu corresponde peutêtre à celle oh jivait été érigée h swtufi équestre de r empereur Domitien).
Le* boliqtt^' répété:.
fLoinn>t, père.
(r) Pour la partie figurée, les deux opiaions plus sérieuses sont cettf de ViscoMTi qui les rattache au recensement de Domitîen, opmion récemi»,
dufcmm Romain représentée dans les deux Bas-reliefs 5 i!^e ligne {v. pages 140-149). (')
groupe symym du Cpmice jf deux foi$ ^ point de ré-
Coati an ation de I2 BaniUca luUa*
yespasiani.
V e té r a
t^ d*HENZEN qui rapporte ces sculptures à Trajan, et que j'aî suivi, et l'autre .peot soutenue dans utie savame dbsertation par le prof. L. C\ntarelu, loc. cit.
FOUILLES DU PALA
UN groupe de ruines qu'on peut mettre en comparaison avec le Forum, est sans doute celui de la colline sacrée, où commença humblement la plus glorieuse nation du monde, où les maîtres de l'univers établirent plus tard leurs palais; c'est le Palatin qui est maintenant réuni au Forum même. Quand le Forum n'était encore qu'une prairie marécageuse, le plateau voisin avait déjà son histoire ; il portait depuis longtemps un pagus latin, défendu par une muraille et des portes fortifiées. Sans doute, il existait, dans le même temps, antérieurement peut-être, d'autres centres habités sur quelques-unes des collines qu'enveloppa l'enceinte de Servius; mais ni le Capitole, ni le Quirinal, où s'étaient établis les Sabins, n'eurent la gloire de donner leur nom à la grande ville. L'histoire ignorerait l'existence de ces bourgades, si elles n'eussent été les voisines, les rivales de la bourgade du Palatin, avant d'être absorbées dans sa grandeur. Ainsi, autant que par droit d'ancienneté, c'est par droit de noblesse, que le Palatin tient le premier rang dans l'histoire et l'archéologie romaines. Il fut le berceau de Rome. Une ère nouvelle s'ouvrit au jour de la fondation de son pauvre village. Et, quand la petite colonie latine eut assuré son hégémonie sur les cités étrusques et sabines, quand elle se fut assez développée pour déborder ses premières limites et former la ville aux sept collines, le Palatin fut toujours regardé comme le sanctuaire de la Patrie. Le feu de Vesta reste allumé au pied de la montagne de Romulus; le souvenir de Paies, la déesse des ancêtres pasteurs, se conserve dans le nom même du
(i) Cette introduction a été rédigée par M. Chenillat, ancien chapelain de Saint-Louis-des-Français, sur les notes tirées de mes conférences sur ce sujet, dans un cours de Topographie romaine que j'ai donné à Saint- Louis en 1897 et 1898.
Pdatin ; le dieu Faunus, terreur des loups, garde sa grotte sacrée vers la rive du Tibre. La colline vénérée ne fut pas seulement la résidence des dieux ; après les Rois, les grands hommes de la République y fixèrent leurs demeures; jusqu'au jour où les Césars la couvrirent de leurs somptueux palais, firent resplendir les colonnades de marbre sur les pentes où s'étaient étagées les misérables cabanes des compagnons de Romulus-
Ce sont ces ruines des palais impériaux, qui, encore aujourd'hui, donnent au Palatin son cachet d'austère grandeur, qui attirent et charment les artistes comme les érudits. Cependant le Palatin, qui a subi tant de transformations, n'a pas seulement conservé les vestiges des constructions de r Empire. Plusieurs des temples, qui couronnent ses sommets, datent des différentes périodes de l'époque républicaine. D'importants fragments de son enceinte nous reportent au temps des Rois. Ht, peut-être, dans la découverte, qu'on a taire il y a quelques années, d'une citerne dont les parois sont bâties en petits cubes de tuf, devons-nous voir un échantillon inappréciable des constructions purement latines.
Par un hasard heureux, la ville moderne n'a pas envahi le Palatin, Après que les vandales de la Renaissance eurent arraché les marbres aux murs des palais, bouleversé toute la colline pour trouver des œuvres d'art ou des matériaux, les précieuses reliques d*un passé si long et si glorieux demeurèrent plusieurs siècles ensevelies sous le pampre des vignes ou le gazon des jardins. Par les soins pieux des savants archéologues de notre époque, elles ont de nouveau réapparu à la lumière et s*offrent aux études de tous ceux qu'intéresse l'histoire* Il faut rendre justice à qui de droit. Le gouvernement italien, qui n'a pas été l'initiateur des fouilles, puisque les découvertes les plus importantes ont été faites avant 1870, a réuni les différentes propriétés dans lesquelles était divisé le Palatin et protège et entretient avec sollicitude les ruines mises au jour. Suivant les ressources dont il dispose, il continue les recherches; et le jour n'est pas
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loin OÙ il ne restera pas un coin inexploré sur !e célèbre plateau (').
Dans leur état actuel, les ruines du Palatin sont, sans contredit, parmi les plus curieuses à visiter; il n'en est pas dont l'étude soit plus attrayante et plus profitable. Tant de souvenirs se rattachent à ces pans de murs, à ces voûtes croulantes, à ces restes, souvent informes, hèlas! des plus beaux monuments de l'antiquité romaine! En prisence des muets survivants des siècles héroïques ou des jours de splendeur, il est si facile d'évoquer le prestigieux passé ! Il est si doux de suivre en rêve les changeantes visions des âges disparus! Voici passer, devant les énormes murailles de la Rome primitive, la longue théorie des rudes guerriers; tous les ans, au jour des Paliliaôy la grave procession se déroule ainsi, en suivant le sillon qu'a creusé le fondateur. Sur les pentes, qui mènent aux temples de la Victoire^ de Jupiter ou de Cérès, les chars s'avancent, couverts de trophées, que les chefs vainqueurs vont suspendre aux murs des sanctuaires. Sur les degrés de la magnifique exèdre qui regarde le Grand-Cirque, César, entouré de sa cour, préside aux yeux et donne le signal des courses. Dans la blanche basilique du palais des Fia viens, sont proclamées les sentences qui n'auront plus d'appel. Sous la voûte immense de la salle du trône, le maître du monde, vêtu de pourpre et couronné d'or, reçoit les hommages des rois de toutes les nations. Et l'imagination va ainsi sans relâche, reconstruisant les monuments disparus, relevant les colonnades, réédifiant les temples, les palais, les portiques, leur restituant leur peuple de statues, les animant de la foule grouillante qui les remplissait autrefois.
Mais les ruines ne parlent à l'imagination que de ceux qui les aiment. Or pour les aimer, il faut les bien connaître, les fréquenter assidûment, les étudier avec patience. Même pour en jouir en artiste et en dilettante, il n'est pas inutile
(i) Le PaJatin est aujourd'hui confié à la direction du savant tpîgraphiste M. le prof. Gatti, aidé par le docte topographe M. BorsarL
de s'informer de l'origine et de l'histoire des monaments dont on contemple les débris. Rien ne gène l'admiration comme de tout ignorer de U chose qui a piqué ta curiosité. Plus d'un visiteurj qui s'est laissé séduire par le pittoresque des ruines, a éprouvé une pénible déception en les parcourant. On lui avait trop vanté Tioipression produite par les restes des palais et des temples; et voilà qu'au milieu d'un chaos de constructions de toutes les époques, a travers le dédale des couloirs et des salles, dans l'enchevêtrement des murailles éventrées oa croulantes, il ne voit pas les merveilles promises. S'il ne saît pas préciser t*âge d'une construction, par la nature des maiériaux qui la composent^ par la manière dont ils sont appareillés, par la qualité et la perfection du travail, il ne peut reconnaître les transformations qu'a subies un édifice^ ni comprendre comment Tordonnatice primitive a été rompuev i la suite de modifications survenues au cours des siècles- — Le guide, qu'iî a en main, Tavertit qu'il se trouve dans le stade bàtî par les Fia viens, lui signale, aux deux extrémités, les mcîac que doivent tourner les coureurs. Mais un mur, qui décrit une ellipse dans l'aire même du stade et en réduit de moitié la surface, attire l'attention du promeneur curieux et le fait hésiter. Pourquoi un stade de dimensions classiques, si un obstacle vient arrêter les coureurs i moitié de leur course ? Ce qu'on appelle stade ne serait-il pas, comme d*aucuns Tunt prétendu, un magnifique portique» ou le vestibule de la maison d'Auguste? Il eût fallu faire observer à ce visiteur consciencieux, qui se refuse à admirer de confiance et veut se rendre compte de ce qu'il voit, que le mur malencontreux a été bâti plus de deux cents ans après l'établissement du stade, que l'appareil de sa construction en fait foi, qu'à l'époque de décadencej où il fut élevé, les jeux classiques n'étaient plus en honneur, que dans la grande surface inutilisée du stade, les empereurs du quatrième ou du cinquième siècle avaient jugé pratique de disposer un manège et qu'ainsi s'expliquent et l'ordonnance première et le changement de destination- Les
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exemples de ce genre pourraient être multipliés j car de semblables remaniements ont été nombreux. Sur certains points, il arrive même qu'on rencontre les fragments d'une construction du moyen-âge, greffée comme une verrue sur un monument antique. Et ce ne sont pas seulement les visiteurs inexpérimentés, mais bien souvent les archéologues et les érudits qui s'embarrassent et hésitent devant certains détails.
Ce travail n'a pas la prétention de trancher les controverses, ni de faire la lumière sur tous les points obscurs. Son but est d'offrir, à ceux qui s'intéressent à l'antiquité romaine, le moyen de prendre une connaissance sérieuse du Palatin. Parmi les curieux, qu'attirent les souvenirs de la Rome païenne et de la Rome chrétienne, il en est qui ne sauraient se contenter des indications sommaires, d'ailleurs trop souvent inexactes, de ce qu'on est convenu d'appeler des Guides pratiques. D'autre part, la lecture des ouvrages spéciaux, des monographies savamment documentées^ est bien aride, elle exige, à tout le moins, de longues heures de loisirp Or il y a certainement quelque utilité à présenter, dans un travail d'ensemble, le résultat des diverses recherches entreprises sur le Palatin, et la conclusion des études dont les découvertes ont été l'objet. Dans ce traité on ne reprendra pas, une à une, les controverses soutenues par les archéologues; mais on ne se contentera pas, non plus, d'exposer l'opinion plus probable, sans donner les raisons soHdes qui nous la font adopter. Plusieurs ouvrages de ce genre ont déjà été publiés et ont reçu du public l'accueil qu'ils méritaient. L'excellent livre de Visconti et Lanciani (a. 1873) est encore rempli d'intérêt et il a le seul défaut d* avoir vieilli. Au cours de ces trentes dernières années les fouilles se sont poursuivies, dirigées par des hommes d'une compétence reconnue; des découvertes ont été faites, qui ont modifié en partie les anciennes opinions.
Des aménagements nouveaux viennent d'être faits dans le but de faciliter l'accès de la colline et de rendre la cir-
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culatioli plus librCj à travers les ruines. On en a profité ici pour établir cet itinéraire sur un plan plus commode, qui permette au visiteur de voir en détail chacun des monuments^ sans l'obliger â revenir sur ses pas.
Ce Guide se divise naturellement en deux livres : le premier est historique, le second descriptif. Le seul moyen de s'intéresser aux restes des monuments épars sur le Palatin, c'est de connaître, au moins dans ses grandes lignes, l'histoire de la colline. Dans une rapide esquisse, on essayera de donner une idée de ses nombreuses transformations, en s'arrêtant surtout i l'époque primitive et à l'époque impériale. Dans la seconde partie, on donnera la description et l'étude des différents groupes de ruines.
On aurait pu adopter, pour cette seconde partie, l'ordre chronologique, c'est-à-dire, commencer par l'étude des monuments les plus anciens. Mais Tordre topographique a été jugé préférable au point de vue pratique, et l'itinéraire suivant a été choisi comme le plus convenable, après une longue expérience des excursions au Palatin.
-@— LIVRE PREMIER abrégé &e Tbistotre &u palatiiu
CHAPITRE PREMIER — Le Palatin à travers les âges
LA tradition la plus ancienne, celle dont Virgile se fait rînterprète, dans le VHP chant de son Enéide^ désigne les Arcadiens d'Evandre comme les premiers habitants du Palatin :
Arcades h is oris, genus a Pallante profectum. Qui regem Evandrum comitetn, qui signa secutif Dekgere locutn et posuere in montihus Urbem (').
Ce monticule, sur lequel les compagnons d'Evandre ont fixé leur résidence, est bien la colline où s'établiront à. leur tour les ancêtres des Romains. On connaît T épisode fameux dans lequel Virgile nous montre son héros venant rechercher l'alliance du roi des Arcades. Enée a laissé son armée à l'embouchure du Tibre et remonte le fleuve jusqu'au pied du village d'Evandre:
Quum mur os arcemque procul ac rara âomorutn Tecta vident, quae nunc romana potentia caeh Aequavit, tum tes inopes Evandrus habehal C).
Si le poète a imaginé l'épisode du voyage d'Enée, il n'a pas inventé l'établissement des Arcades dans ces parages. Il a recueilli les vagues traditions, les légendes mythiques et a fait remonter l'histoire de sa patrie bien plus haut que n'ont su le faire les historiens de Rome.
(i) Virgile, Aen. VIII, v. 53-55.
(2) Virgile, Aen, VIII, v. 98-100.
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C'est encore au poème national, à VEnéidCy que nous devons demander comment les Arcades disparurent devant une colonie plus forte. A une époque qu'il est impossible de préciser, des pasteurs Latins, descendus avec leurs troupeaux des montagnes Albaines, s'avancèrent dans les pâturages de la plaine, en suivant un cours d'eau (') qui les amenait jusqu'au village fondé par Evandre. Il leur était commode d'y chercher un refuge pour eux et leurs troupeaux. Mais la place étah occupée; il fallut attaquer les Arcades. Ceux-ci ne voulurent pas, sans doute, renoncer si facilement à leurs pauvres cabanes, et une guerre s*alluma, qui dura de longues années :
Hi [Arca<leg] bdîum assidue ducunt cum gente Latina. (*)
Le souvenir des Arcades se rattache très probablement au fjmeux kmph de la Fictoire, le plus vénérable, à coup sûr, de tous les; sanctuaires do Palatin. Il aurait, en effet, remplacé l'autel élevé à la Victoire par Evandre lui-même (^).
En dépit de la déesse des Arcades, ou par un brusque revirement de ses faveurs, ce furent les Latins qui restèrent maîtres de la position. Dans la cité conquise ils maintinrent ♦ le sanctuaire vénéré des vaincus; mais en même temps, ils établirent les pratiques religieuses de leur patrie Albe-la- Longue. Paies, la divinité qui féconde les pâturages, donne son nom i la colline; celle-ci désormais s'appellera le Palailum.
Le dieu Faunus Lupercus, défenseur des troupeaux, y a aussi son sanctuaire. Tout rappelle les mœurs pastorales des peuplades du Latîum: la fable de Cacus, la légende des Jumeaux allaités par la louve, [e nom même d'une des portes de la bourgade, la Mugonia. Tout démontre aussi, que, longtemps avant Romulus, un peuple vivait là, sur cette colline.
(i) Aqua Crabra,
(3) Virgile, Am. VîH.
(,3) Dekvs d'Halic. yintiq, Romun. I, 32.
OÙ il vit le jour, dans cette cité, que son histoire légendaire nous représente comms surgissant du sol, aussitôt que le soc de bronze eut tracé son enceinte, s' emplissant de guerriers à l'appel du héros et faisant trembler, dès les premiers jours de son existence, les cites plus anciennes qui Ta voisin aient. Si tout n'est pas faux dans les récits poétiques qui nous retracent les origines de KomCj il est bien malaisé de distinguer le vrai dans le merveilleux. Tite-Live, malgré sa foi robuste, nous avertit que, s'il ne veut pas chercher i èclaircir le mystère qui plane sur les origines de Romej c'est par un sentiment de religieux respect à l'endroit de la grande ville, pour entourer son berceau d'une auréole plus auguste: ut miscendo humana divinisa primordia Urbu' augnsiiora fiant (')• Nous ne sommes pas tenus au même superstitieux respect, et il nous faut bien reconnaître que les commencements de Rome sont très humbles, son développement très lent et parfaitement normal. Sans doute, les renseignements n'abondent pas sur cette pauvre bourgade latine, avant l'époque des Rois» Combien de temps s'était-il alors écoulé depuis l'établissement des rudes pasteurs, cherchant, dans la campagne, des pâturages pour leurs troupeaux, et, pour eux-mêmes, un abri sur la colline escarpée des bords du Tibre? On peut conjecturer que cette période fut longue. Car avant la naissance de Romulus, une certaine organisation politique et religieuse régnait dans la cité. Le cuite de Vesta est déjà établi, dans la forme où il nous apparaît plus tard, avec son collège de Vierges et le code terrible qui frappe celles qui ont transgressé leur vœu de chasteté. La mère de Romulus était l'une de cts Vestales. Le dieux Mars, qui Ta séduite, ne peut la sauveur de l'affreux supplice d*être enterrée vivante. Toutefois, il protège ses deux enfants exposés sur le Tibre; il amène leur lit de roseaux vers la grotte du dieux Faunus (^), sous le figuier sauvage où la louve vient les allaiter et con-
(i) TiTE LiVE, Hist. praef,
(2) Denys d'Halic. Aniiq. Roman. I, 79.
server ainsi la vie du héros qui doit changer les destinées de sa patrie- Quant au collège des Arvales^ il aurait été institué par Acca Laurentia, la nourrice des Jumeaux. Enfin les cérémonies solennelles qui accompagnent la fondation de Rome ont lieu le jour de la fête de Paies, le 21 avril, jour des PalHiat', Ainsi, même l'histoire légendaire de Romulus fournit la preuve qu'une cité latine existait avant lui sur le Palatin. On avait cru qu'il avait eu au moins la gloire de lui donner son nom. Un savant archéologue, Guidi (*), a judicieusement observé, qu'au contraire, c'est Romulus qui doit son nom à sa patrie (*).
La vieille cité latine dut s'appeler d'abord Ruma ou Ronuiy la vilk du Rumon 0, du nom du fleuve qui baigne sts pentes et la protège contre les peuples étrusques, établis sur l'autre rive- La « Ville du fleuve »; voici l'humble origine d'un nom devenu après si célèbre. On l'appela aussi Palantion et Palaiinm du nom de la déesse Paies. Romulus au fond n'est que le grand citoyen de Rome, le Romain par antonomase (*).
Il faut bien cependant que l'histoire ou la légende de Romulus ait une origine, la gloire du héros une explication.
L*illiistrc Ampère commence, par ces mots, son étude sur la fondation de Rome: «Je crois à Romulus: il faut dans l'état actuel de la science, un certain courage pour l'avouer» Q). Nous aussi nous croyons à Romulus, mais nous ne saurions tenir pour vèridiques les récits légendaires dont il est le héros.
(i) Cf. Ignace Guidi, La jonda^iom di Roma dans le Bull. archeoL çormin, di Roma, i88i, pag. 63 et suiv.
(2) De fait, les noms dérivés sont toujours plus longs que le nom dont ils dérivent. Il est donc plus naturel de faire dériver Romulus de RoîîiU.
(3) HumOHf dans la langue italique primitive signifiait <c fleuve ». On donna ce nom au Tibre, le plus grand cours d'eau de ces parages, parce qu'il *^tait le fleuve par excellence.
(4) Ct:tait déjà, bien avant les travaux de Guidi, l'opinion de Mari an us, un commentateur de Servius : Roma ante Romulum fuiiy et ab ea iiometi Rûmttîui acquisivit (Marianus apud Serv. Bucol I, 20).
(j) Ampère, U Histoire romaine à Rome, 2*™e éd. I, 264.
Il semble bien toutefois qu'il faille lui attribuer h\ construction du premier mur de pierres, qui vint remplacer U primitive enceinte carrée, faite, avant lui, de terre durcie, à la manière italiote. En fortifiant son vieux pagus il l'aurait mis en état de se défendre contre les convoitises de voisins trop entreprenants.
Il est bien certain, en effet, que les autres collines, qui, plus tard, ont été enfermées dans l'enceinte de Servius, iivaient, elles aussi, leurs habitants organisés en cités. Les Sabine de Tibur s'étaient, comme les Latins d'Albe-la-Longue, avancés jusqu'au Tibre; et la tradition nous les montre occupant les hauteurs du Quirinal. Les deux races, ainsi en présence, ont pu vivre longtemps en bonne intelligence. Les plaines environnantes offraient un domaine assez vaste pour les Snbîns agriculteurs et les pasteurs Latins. Mais le jour vint où les besoins augmentant avec l'accroissement de la populationj les conflits durent naître du désir d'étendre le territoire du pagus. Les Latins, en ce moment critique, ont-ils phcè à leur tête un chef au cœur vaillant, au génie plein de ressources, qui fut le champion de la cité du Rumon et garda, ddns la postérité, le nom de Romulus? L'hypothèse n*a rien d'invraisemblable. Avec ce premier roi, qui dota sn pauvre cité d'une muraille de pierres, qui sut organiser militairement un peuple jusque-là ignoré, commencerait, mêlée encore de beaucoup d'obscurités et de mystère, l'histoire du peuple romain.
La date traditionnelle de l'inauguration de la nouvelle cité, qui cqssq de s'appeler Palatium et prend désormais le nom de RornUy est, d'après Varron, la troisième année de la VP Olympiade. Longtemps on avait cru que cette année était la 754* avant J.-C. Il est maintenant établi que le Christ est né l'an 747 de la fondation de Rome. La cérémonie d'inauguration, s'il faut en croire encore les vieilles traditions romaines (*), eut lieu, au jour de la fête de Paies, le 21 avril.
(i) En l'absence de documents authentiques il est raisonnable d'admettre un fond de vérité historique dans ces vieilles traditions transrai-
Ce jour des Paliliae resta toujours consacré aux fêtes de Tanniversaire de la fondation.
On comprend qu'il ne se soit pas conservé de nombreux vestiges de l* époque préhistorique du pagus latin. Cependant la grotte du Lupercal, transformée plus tard en un temple, ne gardait pas seulement le* souvenir des Jumeaux; elle était avant tout le sanctuaire du dieu Faunus. La forme même de la Rome carrée rappelle sa parenté avec les vieilles cités italiotes qu'on a retrouvées sur plusieurs points de la péninsule et notamment dans la basse vallée du Pô. Toutes, comme le Palatin, ont la figure d'un trapèze, avçc une porte sur chaque face et, au centre, l'autel de la ville ou Mundus, Nous avons mieux, peut-^^tre, que le souvenir d'une divinité du Latium et la forme conservée de la Rome primitive. Au cours de Vézt 1S96, des fouilles, entreprises au centre même du Palatin, ont fait apparaître une citerne qui remonte à la plus haute antiquité. Un monument, construit en même appareil que le mur de Servius, est venu en rompre les parois; elle est donc de date beaucoup plus ancienne que le mur d'enceinte dont nous voyons les ruines. Nous en donnerons ailleurs la description. [1 nous suffit de remarquer ici que sa construction, faite de blocs de tuf relativement petits et facilement transportables à bras, indique une époque où l'outillage n*ètaît guère perfectionné, et montre qu'on était loin encore de la manière de bâtir qui prévalut à la fin de la période des Rois, Cependant l'appareil de cette citerne est soigné et témoigne, chez ceux qui la construisirent, d'une civilisation avancée: nouvelle preuve excellente, que la bourgade du Palatin eut une longue existence avant d'avoir une histoire.
ses par les fiuteurs latins, qui ont vu des monuments aujourd'hui disparus. Cela vaut mieux assurément que de regarder comme hors de doute les conjectures toujours savantes mais arbitraires de Mommsen et des autres historiens contemporains. L'autorité des anciennes traditions sur l'histoire romaine a été confirmée ainsi par les découvertes récentes du Forum, liom nous avons déj:\ traité dans la Première Partie.
Il est bien difficile de sç faire une idée de la Rome primitive. Le sol a été si souvent remué, que Taspect même de la colline a été profondément modifié. Les pentes étaient plus abruptes; les vallées, qui l'entourent, se creusaient plus profondes; il n*y a, pour s'en convaincre, qu'à constater la différence de niveau entre le vicus Ttiscus et la rue Saint- Théodore qui lui correspond. Les eaux du Tibre s'avançaient jusqu'au pied de la colline et formaient tout autour des marécages remplis de roseaux. Le sommet n'offrait pas K aspect d'un plateau à peu près uniforme, comme celui que nous voyons aujourd'hui. La colline se composait de trois sommets, séparés par des dépressions sensibles. Le sommet le plus élevé, dominait la vallée du Grand-Cirque. C'est celui qui donna son nom au reste du mont. Il s'appelait Palatiunij parce qu'il portait vraisemblablement le sanctuaire de la déesse Paies. Au nord, une petite vallée le séparait du GermaluSy la colline des Jumeaux, qui s'étendait parallèlement au Vélabre. Le troisième sommet portait le nom de FeliUy et s'avançait dans la direction du Forum, vers le point où on construisit l'arc triomphal de Titus.
Sur ces sommets, dans les vallées intermédiaires, sur les pentes de la colline, les temples, les bois sacrés, les autels occupaient vraisemblablement un assez large espace* Sans beaucoup d'ordre, les pauvres cabanes des pasteurs, i la fois érables et habitations, garnissaient le reste. Faites, à cette époque lontaine, de terre et de roseaux, dans cette forme arrondie, dont le modèle nous a été conservé par les urnes funéraires, recueillies dans les tombeaux latins d*Alba Longa^ et tout récemment même à Frascati (villa Cavalletti) n'étaient pas sensiblement différentes des misérables huttes, èparses encore dans les quartiers les plus déserts de YAgro Komano. Les temples ressemblaient aux cabanes, un peu plus grands peut-être, habités par des idoles informes et ornés d'ornements grossiers. Cependant on a reconnu dans le tuf même de la colline, des galeries de carrières très anciennes. Leur exploitation remonte certainement à une époque très reculée-
On fit sans doute emploi de matériaux plus résistants pour assurer la durée aux monuments religieux ; mais cette nouvelle méthode n'am^^na pas d'abord des changements appréciables dans leur forme et leur aménagement. L'usage des temples ronds persista même après que l'habitude fut généralisée de construire les habitations dans la forme rectangu-
Uïnc daérfiire Utine qui représente une maison primitive.
laire. Mais on doit remarquer, que les sanctuaires en forme de rotonde servirent toujours aux cultes les plus anciens. Les temples de Vesta, celui d'Hercule, à Rome; le temple de la Sibylle, h Tibur, en sont un suffisant témoignage.
L'existence d'un village très ancien sur le Palatin a été confirmée tout récemment par une importante découverte dont il faut dire ici deux mots.
Dans les fouilles à côté du temple d'Antonin et Faustine pendant l'été de 1902 on découvrit, à la profondeur de presque quatre mètres, un petit puits en tuf fermé par une pierre-
Au dedans il y avait une amphore en terre cuite, avec son couvercle en forme de toit de cabane, et celle-ci renfermait un vase cinéraire où étaient les cendres du cadavre. L\imphore contenait aussi des vases de dimensions plus petites, comme on peut voir dans la reproduction ci-jointe.
Quelques semaines après, en continuant les recherches au même endroit, on retrouva aussi deux autres tombes de la même époque, une seconde à crémation et une autre à inhu-
Urne cinéraire découverte au Forum romain en 1902.
mation, et on put établir que ces monuments appartiennent au huitième siècle av. J.-C, c'est-à-dire à peu près à Tépoque traditionnelle de la fondation de Rome.
Or la présence de ce groupe de tombeaux nous montre l'existence d'une nécropole antérieure, sans doute, d l'origine du Forum. Il faut dire par conséquent que nous avons maintenant sous les yeux une partie de la nécropole du village des pasteurs latins établis sur le Palatin, et peut-être aussi des premiers compagnons de Romulus. Cette découverte inattendue a jeté une lumière nouvelle sur l'histoire de la colline sacrée, que nous allons visiter.
Le moniuiîeiic priacipal que le Palatin ait conservé de répoque pritnicive est le mur d'enceinte, dont d'imponants fragments sont encore visibles, par endroits; mais il est certainement moins ancien que l'institution de la royauté à Rome, Bm en gros blocs, il est le contemporain du mur de Servius et a probablement remplacé la muraille plus simple élevée par Romulus^ comme celle-ci avait été peut-être substituée aux défenses primitives de l'antique pagus.
Quand Rome, en s'étendant, eut annexé les collines voisines et formé V Urbs septicollis, le Palatin^ berceau de sa grandeur, demeura un lien vénéré, fut considéré comme une citadelle sacrée, isolée du reste de la ville, avec son enceinte qu'on conserva intacte, qu'on rebâtit en belles pierres avec ses portes traditionnelles et son Mundus, l'autel auguste de la Rotna Qn ad rata.
L'histoire du plateau, pendant la période républicaine, est peu connue. Le Palatin n'est plus le siège du gouvernement; les affaires se traitent ailleurs; les guerres ne se font plus autour du petit bourg fortifié; c'est la conquête de l'Italie que Rome entreprend, avant de devenir la maîtresse du monde. Cependant la Roma quadrata sera toujours le séjour des dieux, A côté des antiques autels, d'autres sanctuaires s'élèvent, en ces siècles de luttes héroïques, pour marquer le souvenir d'une intervention providentielle dans les affaires de Rome, ou pour abriter le culte d'une nouvelle divinité. Vers le Forum, l'autel, érigé à VAim Loaiiius, mppelle la voix mystérieuse qui, dans le silence de la nuit, vint avertir les Romains de l'invasion des Gaulois. Le grand temple de Jupiter Vainqueur est un monument votif, qui perpétuera la mémoire du triomphe des Romains sur les Samnites. Un siècle plus tard, au cours de kl seconde guerre Punique, la Cybèle des Grecs, est rapportée de Pessinunte; on construit, en son honneur, un magnifique temple, sur le Gcrtnalus.
Comme il était la colline des temples, le Palatin fut le lieu de résidence préféré des grands hommes de la république, Marms IJvius Dntsus, le chef du parti national^ y cons-
truisit sa demeure, qui devint ensuite celle de Cicèron. Qnintus Lutatius CatuluSy le vainqueur des Cimbres, habitait, près de là, une maison précédée d'un portique que les dépouilles des barbares ornèrent de trophées. Le tribun Clodius^ Catilina^ l'élégant révolutionnaire, l'orateur Calvus avaient leur domicile sur la colline vénérable. Un autre orateur, Luciits Crassus^ y construisit le premier palais décoré de marbre qu'on eût vu à Rome; et ce luxe lui valut des vieux républicains, le plaisant sobriquet de Venus Palatina (Plin. HisU Nat. XVH, i, 2).
Avec l'époque impériale, le Palatin entre de nouveau dans l'histoire. Il devient la demeure des princes et le siège du gouvernement, quand le Sénat ne fut plus que le souvenir d'un grand nom.
Octave était né dans la région du Palatin appelée ad Capha bubula (Suet. Aug, 5). Il demeura d'abord près du Forum au-dessus des scalae Anulariae, dans une maison qui avait appartenu à l'orateur Calvus; et après sa victoire d'Actînm, il fixa sa demeure sur le sommet du Palatin (ib. ji). Dans son rêve de rétablir à son profit la monarchie, disparue depuis si longtemps, est-ce par politique, qu' il élut domicile sur le berceau même de la ville, sur le lieu qu'avaient habité les premiers rois? Il est certain d'ailleurs que ses souvenirs d'enfance suffiraient à expliquer son choix. Auguste avait commencé par acquérir, sur le Palatin, la maison très modeste et trcs simple du célèbre Hortensius; il acheta ensuite les terrains voisins et devint ainsi propriétaire de toute la surface de ce sommet noble qui a donné son nom au reste de la colline. Quand il ajouta l1 SGs nombreux titres celui de grand pontife, ses nouvelles fonctions le mettaient dans l'obligation de résider près du temple de Vesta. Afin de n'avoir pas à quitter la maison de son choix> qu'il venait d'agrandir et d'embellir, il construisit, tout près, un nouveau temple à la déesse et céda aux Vestales son habitation du Forum. Un portique de marbre entoura l'espace libre qui s'étendait devant la façade orientale du palais; au milieu du portique, près du Mundus de la Roma quadrala^ un temple fut dédié à Apollon. Ainsi transformée, cette par-
Le Forum Romain, I^
de de la colline devint le noyau des splendides constructions qu'élevèrent, 5ur le Palatin, les successeurs d'Auguste, Pendant deux sii:cles, les palais s^ajoutèrent aux palais, envahissant la surface entière de la Rome carrée, englobant dans leurs dépendances, enserrant dans leurs portiques, les vieux sanctuaires, les bois sacrèsj voire les maisons particulières, jugées dignes d'être conservées, Tibère construisit son palais sur la crête qui domine le Vélabre. Caligula, s'y trouvant sans doute A l'étroit, étendit ses constructions vers T angle nord-est de la colline» jusqu'au temple de Castor et Pollux.
Le Palatin lut momentanément abandonné par Néron, qui tenait â se singulariser en routes choses* La place lui aurait înanqué pour la maison de ses rcves; il Téleva sur les pentes de r Esquilin,
Les Flavîens revinrent sur la vieille colline; Domîtien, renchérissant sur ses devanciers, entreprît, entre la maison d* Auguste et celle de Tibère, la construction d'un palais somptueux. Sans regarder à la dépense, il combla la dépression profonde, qui séparait le Palatium du GtrmaluSy engloutît dans le remblai des maisons entières, et, sur ce plateau artificiel, éleva les grandes salles d'apparat, dont ies ruines nous remplissent encore d'étonnement et d'admiration- Adrien, ie grand bâtisseur, ne pouvait manquer de laisser sa trace dans les palais des Césars. Il embellit le Stade que les Flaviens avaient aménagé au sud de la maison d'Auguste, et construisît, sur l'une de ses galeries latérales, la belle loggia qui est demeurée debout.
Septime-Sévère fut le dernier empereur, qui entreprit de grands travaux sur le Palatin. Il ne trouvait guère d'espace libre que dans la partie sud-est de la colline. Pour se ménager une plus grande surface, il édifia d'énormes substructions et put ainsi asseoir son palais, établir des Thermes, et élever, vers le versant du Cirque-Maxime, une magnifique loggia flanquée de tours. Une porte monumentale, le Scpii- -^nuim, s* ouvrait, comme un arc triomphal, en face de la via Appia^ et complétait l'ensemble de ses constructions-
Quel effet devaient-ils produire ces nombreux palais, ces temples, ces portiques, couvrant la surface entière d'une colline, si divers'de styles et de dimensions? Il est bien difficile de s'en faire une idée. Cependant si ces différences constructiens n'étaient pas unies dans un tout harmonieux, sî les nouvelles s'ajoutaient aux plus anciennes sans aucun souci de l'ensemble, il ne faudrait pas croire qu'elles aient été isolées les unes des autres, ni qu'aucune communication n'existât entre elles. De vastes galeries demi-souterraines, que les anciens appelaient cryptoportiqueSy reliaient le palais des F U viens, à la maison de Tibère et à celle de Caligula. Une autre galerie, détachée de la grande, conduisait à Télégante maison, qu'on a désignée sans motif sous le nom de maison de Livie, et qui fut conservée, au milieu des palais grandioses, comme un casino de plaisance, où les maîtres du monde venaient se reposer de l'étiquette de la cour et du souci des affaires. L'unité de style, T uniformité d'un plan importaient peu aux Romains. Leurs ensembles nous déroutent; mais ils n' auraient pas aimé ni compris un immense château comme Versailles, l'Escurial ou Westminster. La fantaisie, et Tart peutêtre aussi, trouvait mieux son compte dans la variété des monuments. Des terrasses bordées de statues s'étageaient aux différences de niveau; des bois sacrés, aux ombres épaisses, des jardins pleins de plantes exotiques, peuplés de divinités, unissaient, plus qu'ils ne séparaient^ des monuments dont la juxtaposition eût paru choquante. Pas de façades uniformes, mais des exèdres, des portiques, des arcades s'ouvrant dans tous les sens, laissant la vue se reposer sur le Forum, sur le Capitole, sur le Grand-Cirque, ou se perdre dans les lointains de la grande ville, de la campagne, des belles lignes de l'horizon. Aucune villa, perdue dans la verdure, n'eût pu avoir plus de poésie et de mystère; aucun palais ne pouvait offrir au souverain de l'univers des salles plus majestueuses, décorées de plus riches trésors ardsriques,
S' il nous était donné de voir dans sa splendeur la colHnc des Césars, nous éprouver! un s peut-être la surprise, les dé-
cepcionSj les émerveillements de l'étranger qui parcourt pour la première fois le Vatican. Là aussi, ce que nous appelons le palais des Papes est formé d'un entassement de palais. A la place de Taricien évêché de Saint-Pierre, Nicolas V avait entrepris une construction dans le goût sévère de la première renaissance j et le pape Sixte IV bâtit parallèlement sa chapelle. Innocent VIII laisse là la sombre demeure de ses devancierSj et à l'extrémité de la colline, construit son Belvédère. Alexandre VI revient au palais de Nicolas V et le décore. Puis ce sont les travaux du grand Bramante et la grande galerie qui porte son nom met en communication le Belvédère et le palais Borgia. Bientôt la cour de Saint- Damase ouvre ses admirables loges sur la place Saint-Pierre. Sixte-Quint achève cet ensemble, en bâtissant, à droite de la cour d'honneur, le palais qui est devenu la résidence pontificale. Les comparaisons pèchent toujours par quelque côté; aussi ne serait pas tout à fait exacte cette comparaison entre le palais des Papes et le palais des Césars. Le Vatican forme un tout plus compact, plus sévère, moins plein de fantaisie. Mais ici, comme au Palatin, les monuments sont distincts quoique raccordés et conservent leur forme et leur style propre*
CHAPITRE DEUXIÈME — Quelques souvenirs chrétiens et continuation de l'histoire du Palatin pendant le moyen-âge jusqu'au seizième siècle.
PARMI les habitants du palais il y eut certainement des chrétiens me me dans les premiers siècles, et on peut croire que ici, au milieu peut-être des soldats, on entendit le premier annonce de la mort du Christ. On peut imaginer aussi que dès 1* époque apostolique quand saint Paul, entre Tan 61 et 6^, dut visiter le Palatin pour son procès et eut peut-être quelque entretien avec Sénèque, il fit des prosélytes parmi les
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employés de la maison impériale; et très probablement ces chrétiens de domo Caesaris, dont il parle dans sa lettre aux Philippiens demeuraient sur le Palatin ('). Il y avait aussi certainement des chrétiens parmi les pages impériaux au commencement du troisième siècle comme on peut tirer de ce graphite de caricature contre le chrétien Alexatnenos^ dont nous parlerons plus tard.
Ce serait aussi une très belle découverte de retrouver quelque fragment de la célèbre inscription que 1* empereur Alexandre- Sévère fit graver en plusieurs exemplaires dans son palais: Quod tibi fieri non vis, alteri ne feceris, mot que, d'après son biographe, il avait emprunté ou aux Juifs ou aux Chrétiens (*).
Plus d'un de ces drames poignants dont les Actes des mat' tyrs nous donnent le récit, se sont déroulés dans le palais des Césars. La maison des Flaviens fut très probablement le théâtre de quelques épisodes de la cruelle tragédie domestique qui amena l'exil des deux Domitille, la mort de Flavius Clemens et celle aussi du consul de l'an 91, Acilius Glahrio. Plus tard la basilique du palais de Domitien, a vraisemblablement été le lieu du procès célèbre intenté à Sixte II (a. 258). Malgré l'interdiction qui frappait les cimetières, le grand Pape, revendiquait la liberté de l'apostolat et le droit de réunion dans les hypogées qui étaient la propriété légale de l'Eglise. Saisi et amené in basilica lovisy il entendit peut-être dans cette basilique palatine la sentence qui le condamnait à mourir sur le lieu même où il avait célébré les saints mystères et prêché aux fidèles. C'est là probablement que saint Laurent eut à justifier l'emploi qu'il venait de faire des trésors de l'Eglise, confisqués par décision du tribunal impérial, et que lassant son juge par la noblesse de son attitude et la sainte liberté de son langage, il fut condamné à l'horrible supplice du gril. Enfin la Passion
(i) Salutant vos omnes sancti, maxime autem qui de Caesaris domo sunL (Ep. ad Philipp, IV, 22).
(2) Lamprid. Aîexand. c. 51.
de Snint-Sébastien indique le Palatin comme lieu du martyre du courageux soldat qui fut perce de Bêches dans T hippodrome, c'est-i-dire dans le Stade, et acheva son martyre tout près de là et peut-être où s'élève aujourd'hui la petite église qui porte son nom.
Les empereurs après Septime-Sévère ne firent dans les palais iuipériaux que des restaurations de détaiL Dans Tétat actuel des ruines» il n'est pas facile de constater ces modifications et de suivre le mouvement de décadence, qui dut s'accuser là comme ailleurs. Toutefois, la transformation qu'on fit subir au Stade, et les constructions qui vinrent restreindre sa Surface, montrent que les traditions de l'époque classique furent vite oubliées.
Constantin tout de suite, après ta victoire sur Maxence, alla demeurer sur le Palatin où la foule s'entassait pour l'acclamer (^); et nous pouvons supposer que dans le même jour, si mémorable, sS octobre 312, le signe triomphal du Christ sur le labarum fit son entrée solennelle dans le palais des empereurs*
Constantin, revenu à Rome en 52^, demeura une fois encore au Palatin ('); ici demeurèrent aussi Constance, Honorius, Valentinien III, Pétrone-Maxime et Sévère (^). Et aux habitants chrétiens du Palatin du quatrième et du cinquième siècle on peut reporter les lampes chrétiennes retrouvées ici dans les fouilles en 1867 et publiées par de Rossi (^)-
Jusqu'au cinquième siècle le Palatin garda toute sa magnificence et même après les grandes invasions et les grands changements qui en furent la conséquence, il conserva sa richesse. Les rois barbares qui, pour un temps, prirent la place des empereurs, y demeurèrent aussi; et Odoacre et Théodoric habitèrent les palais des Césars. Au septième et au hui-
(î) Patu^yr. incarli auc torts, c. 19.
(2) Coà. Thtod. VI, lî, r.
(3) Ibid. X, 8, 3.
(4) Buîh i'Arch. trht^ 1867, pag. 9 et suiv.
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tième siècle, les palais impériaux restent la propriété des empereurs byzantins et des^xarques de Ravenne('). Une inscription de cette époque fait mention d'un administrateur régissant le.s palais au nom des empereurs (^). Le fils de celui-ci devenu le pape Jean VII (7^5 "707)5 transforma une partie du palais en évêchè, comme on a dit à propos de T église de Sainte-Marie-r Ancienne (ik pag. 24/) qui fut aussi une espèce d^cglîse palatine* En ^29, le Palatin avait vu encore le couronnement d'un empereur byzantin : Hèraclius, L*abandon suivit de près, A partir du huitième siècle, nous n'avons plus de renseignements historiques sur le Palatin, Les empereurs d'Orient avaient alors d'autres soucis plus pressants que de faire valoir leurs droits sur leurs domaines d'Italie, Les Papes, par suite des victoires de Pépin sur les Lombards, étaient devenus souverains de Rome et de Ravenne* Pourtant ils n'habitèrent habiiuellemenc les palais des Césars- Peut-être, dans les jours sombres du dixième siècle, y cherchèrent-ils quelquefois un refuge; mais le Latran ne cessa pas d'être leur résidence officielle. Les palais impériaux délaissés cédèrent la place à des monastères ou à des forteresses. Déjà au huitième siècle, on avait construit la petite église de Saint-Sébastien in Palatio ou in PaUara. Un antre couvent de Bénédictins s'était abrité dans la partie inférieure du palais de Caligula, près de Tendroît où Ton voyait jusqu'à Tan 1900 réglise de Sainte-Marie-Libératrice et où Ton a retrouvé Sancta Maria Antiqtia, En même temps, les barons utilisaient les palais abandonnés pour y dresser leurs forteresses, dont les traces se retrouvent, çà et là, à travers les ruines romaines- Du haut de la colline désolée, les Frangipani défiaient leurs rivaux et bravaient les foudres des Pontifes,
On devine ce que devenaient, pendant ces luttes, les splendides appartements des Flavîens et de Septime-Sévère, les
(i) A cette t'poque appartient Saint-Césaire in Falaiio (V, Ducheske, Isluovo Bull tU arck cri si. 1900, p^g, 17.
(2) V. rinscription de Platon, père du pape Jean VU, à la pag. 347-
délicieuses demeures de Tibère et d'Auguste. Les barons qui s'y seraient sentis mal à Taise, repaient cantonnés dans leurs repaires de brigands, laissant s'effriter le stuc, s'effondrer les toitures. Au vandalisme des nouveaux habitants, ^e temps, patient destructeur, ajoutait son œuvre. Toutefois ni le temps, ni les désastres d'une guerre incessante, n'auraient pu réduire le Palatin dans le triste état où nous le voyons de nos jours, si la destruction n'eût été, pour ainsi dire, systématique. On l'a dit bien souvent, et il faut le répéter: les invasions des barbares et les luttes féodales ont accumulé moins de ruines, ont détruit moins de chefs-d'œuvre que la rage de bâtir des hommes de la Renaissance. Au retour des Papes d'Avignon, Rome s'était pacifiée; les barons ne terrorisaient plus la ville; les forteresses avaient disparu du Palatin. La colline, divisée alors en petites propriétés, avait pris un aspect gracieux et pittoresque. Sur ses pentes gazonnées, des jardins se plantaient, la vigne poussait sur les décombres. Plût au ciel que cette nouvelle parure eût dérobé aux bâtisseurs, les pauvres ruines qu'elle cachait mal. Hélas! trop de murs étalaient encore leurs revêtements de marbre, trop de colonnes apparaissaient encore à travers le feuillage. Comme dans le Forum, on établit sur le Palatin des carrières, dans le but d'utiliser les matériaux que léguait l'antiquité. Rien ne fut épargné. On ne craignit même pas de convertir en chaux les fragments de marbres dont on ne pouvait tirer autrement profit.
Au seizième siècle, la ruine était en grande partie consommée. Les carrières et les fours à chaux avaient, à leur tour, cédé la place aux cultures maraîchères et aux jardins de plaisance. La splendide villa des jardins Farnèse occupait toute la partie de la colline qui regarde le Forum. Ainsi transformé, le Palatin put se défendre contre l'envahissement de la ville moderne. Ses ruines, pendant deux siècles, restèrent ensevelies dans l'oubli, enfouies dans la verdure à l'ombre des chênes verts et des cyprès.
Quant aux fouilles elles commencèrent après cette époque comme on va voir dans le chapitre suivant.
CHAPITRE TROISIÈME — Histoire des fouilles
L' HISTOIRE des fouilles entreprises au Palatin est des plus simples. Les explorations archéologiques y commencèrent très tard c'est-à-dire dans la première moitié du dix-huitième siècle. Interrompues pendant de longues années, elles furent reprises vers Tan 1857, avec plus de méthode et dans un but plus scientifique.
Pour expliquer le retard apporté dans la recherche des monuments antiques, pourtant si intéressants, de cette partie de Rome, il faut se rappeler que le plateau tout entier était occupé par des jardins de plaisance, de petites propriétés privées et quelques couvents. A tout prendre, cet envahissement de la colline par les jardins et les vignes, fut très heureux. Si, à l'époque de la Renaissance, la ville s'était développée dans cette direction, ce qui restait des palais impériaux eût disparu sous des costructions nouvelles; et, en admettant qu'on eût tenté un jour d'en rechercher les vestiges, il aurait été bien difficile de retrouver le plan de ces vastes monuments, ou d'en reconnaître les principales parties et la disposition générale. Le hasard a voulu que les deux régions les plus importantes de la Rome impériale, la huitième et la dixième, le Forum et le Palatin, ne fussent pas recherchées comme lieu d'habitation, au cours de ces derniers siècles. Le Forum, après la disparition des carrières de marbres et des fours à chaux, prit peu à peu l'aspect pittoresque qui nous a été conservé par les vieilles estampes. Le Palatin garda ses ombrages et ses villas.
Mais le Forum était plus en vue. Il offrait un chemin naturel, conduisant des quartiers du centre à la basilique du Latran. A l'occasion de l'entrée de Charles-Quint à Rome, ainsi que nous l'avons dit dans la Première Partie, on y avait même tracé une route, qui passait par les arcs de Titus et
de Septime-Sévère ('). Nivelé à la hâte pour cette circonstance, le Forum devint comme une place publique. Il était donc plus fréquenté que la colline voisine et dut attirer plus tôt Tattention des érudits et des curieux de Tantiquité. En plein seizième siècle, une précieuse découverte, celle du fameux Plan de Rome gravé sur marbre, fut faite par le cardinal Farnèse. Les préoccupations ne se portaient pas encore du côté des recherches archéologiques; on ne remuait guère le sol antique, que pour y trouver des œuvres d'art. Cependant, cet important document topographique, dont on comprit l'inappréciable valeur, contribua à tenir la curiosité en éveil et motiva peutêtre quelques fouilles isolées. Ce qui est certain, c'est qu'on ne se désintéressa jamais complètement des ruines éparses sur le Forum Romain comme nous avons déjà vu.
Au contraire, personne ne songeait à s'intéresser au Palatin, autrement que pour arracher encore, de temps en temps, quelques pierres aux pauvres débris de ses monuments classiques. Il fut même victime d'un des derniers actes de vandalisme, que nous ayons à déplorer : la démolition du Septizonium. Sixte-Quint bâtissait alors la chapelle de Sainte-Marie-Majeure qui porte son nom. Les beaux blocs de travertin, dont était construite la magnifique porte triomphale du palais de Septime- Sévère, parurent de bonne prise; on les utilisa. Quant à rechercher les ruines répandues sur la surface entière du célèbre plateau, s'en servir pour refaire, à leur aide, l'histoire du passé, de longues années s'écoulèrent avant qu'on en eût l'idée. L'honneur d'avoir inauguré les explorations archéologiques au Palatin, revient à Mgr. François Bianchini de Vérone.
Les jardins Farnèse, Orti Farnesiani, formaient la plus grande et la plus belle des propriétés particulières, situées sur la colline. Ils s'étendaient du nord et au nord-est, dominant, d'un côté, l'église de Saint-Théodore, et, de l'autre, le Forum
(i) Le cortège de l'empereur suivait ainsi Tancien itinéraire des processions papales. Nous connaissons le parcours de ces processions par VOrdo Romanus du douzième siècle.
Romain. Le casino de cette magnifique villa subsiste encore en face des trois arcades colossales de la basilique de Constantin, On a conservé de même la terrasse plantée de chênes verts qui regarde vers le Capitole.
Pendant les années 1720-27, le duc de Parme, propriétaire de la villa, mit à la disposition de Mgr. Bianchini les ressources nécessaires pour entreprendre des fouilles dans les jardins Farnèse. Le savant prélat s'acquitta avec intelligence de sa mission. Il put reconnaître le palais de Tibère et de Caligula, et le palais des Flaviens. U pénétra aussi dans le Stade, sans pourtant se rendre compte de la destination de cet édifice, qu'il prit pour un portique, servant de vestibule à la maison d'Auguste. Quand il eut terminé son exploration, le célèbre antiquaire étendit le résultat de ses recherches et illustra les monuments, dont il venait de découvrir les vestiges^ dans un savant ouvrage, publié après sa mort: Del palax^o dei Cesari ('). Le monde savant ne connut les découvertes de Bianchini que par cette publication; car les jardins Farnèse, après comme avant les fouilles, demeuraient propriété privée des ducs de Parme. D'ailleurs, les ruines ne restaient pas longtemps à découvert; les premières excavations étaient remblayées à mesure qu'on en faisait de nouvelles, La reconnaissance de tous ceux qu'intéresse l'antiquité.romaine n'en était pas moins acquise à l'initiateur des recherches archéologiques au Palatin. Sur la pente du mont, qui s'abaisse doucement dans la direction de l'église de Sainte-Anastasie, sur la façade de la petite maison moderne des gardiens des ruines, un buste érigé à l'illustre Bianchini rappelle ses fouilles et ses études.
En 1775, après l'exploration entreprise dans la villa du duc de Parme, un français, Rancoureil, fit à son tour des recherches, dans les limites de la villa Mills. Le casino de cette villa est bâti sur l'emplacement même de la maison d'Auguste. Il est occupé aujourd'hui par le couvent de la Visitation, dont le jardin en terrasse, ombragé de magnifiques
(i) Verona, 1738.
cyprès, domine la vallée du Grand-Cirque. Rancoureil parcourut les chambres de la fameuse maison, dont quelquesunes servaient de caves à l'habitation moderne. Il recueillit, dans les décombres, un grand nombre de sculptures remarquableSj qui furent malheureusement dispersées dans les musées de r Europe. Toutes portent les caractères de la meilleure époque de la statuaire romaine; plusieurs d'entre elles fournissaient A Texplorateur k preuve qu'il était bien, à n'en pas douter, dans le palais construit par le premier empereur. Rancoureil en visita toutes les parties, laissant à son compagnon Barberi le soin de faire le relevé du plan. Guattani publia ce plan, avec une description détaillée des principales découvertes dans le livre qui a pour titre : Rom a descritta ed illustrata ('). Pas plus qu*riux jardins Farnèse, le public ne fut admis dans la villa Mills, pour en visiter les fouilles. Après les travaux de Rancoureil^ le gazon et les fleurs recouvrirent les vieux monamentSj apparus un instant à la lumière. Tout rentra de nouveau dans l'ombre et dans le silence. Près d'un siècle se passa encorej avant qu'on exhumât les vénérables débris des palais impériaux. Néanmoins, pendant cette période d'abandon, on continua h faire des études sur les ruines du Palatin: l'architecte Thon fit une restauration du palais impérial et Nibby en donna une description générale dans sa Roma antica (1S38). Ce monument fut ensuite le sujet aussi des restaurations toujours un peu fantaisistes de Canina (*).
Quelques recherches furent entreprises, en 1845, dans la vigne Nusîner, achetée par l'empereur de Russie, ce qui donna ridée au pape Pie IXj grand amateur des antiquités, d'acheter cette même propriété en y ajoutant la vigne du Collège anglais et quelques autres. De cette manière on inaugura les fouilles en 1857 dans cette partie du palais où on reconnaît le Paediigogmnh Tout cela fit déterminer l'empereur Napoléon m à acheter du roi de Naples les jardins Farnèse en 1860.
(r) I, pag. 48 et sciv.
(2) Gli edîfiiî dl Koma antica, 1851.
Ce fut vers Tannée 18^2, que les recherches furent reprises, sur deux points différents du Palatin. Au sud, par le gouvernement pontifical sous la direction de P. E. Visconti dans une partie des terrains parallèles au Cirque-Maxime, et sur la partie opposée, près du Forum, aux frais du gouvernement français. L'empereur Napoléon III aimait trop passionnément tout ce qui regarde l'histoire romaine, et particulièrement celle du temps des Césars, pour ne pas rechercher les souvenirs d'une époque qui l'intéressait tant. Son intention, d'ailleurs, en achetant la villa Farnèse, n'était pas de se donner à Rome une résidence agréable; il n'avait d'autre but que de reprendre, pour son propre compte, les travaux de Bianchini. La direction des fouilles fut confiée à M. Rosa qui procéda avec le plus grand soin, et suivant une rigoureuse méthode. Sans hâte, ses équipes d'ouvriers se mirent à déblayer avec les plus minutieuses précautions. Il ne s'agissait plus de remuer la terre, pour y trouver quelque statue; d'explorer rapidement les parties d'un édifice et de conclure à la légère sur de vagues indices. Le moindre tronçon de maçonnerie était dégagé; les plus petits firagments, perdus dans les décombres, étaient examinés un à un. On mettait de côté, pour les étudier et les classer, les raccorder même, autant que faire se pouvait, les parcelles d'inscriptions. Les excavations étaient poursuivies, jusqu'à ce qu'on eût trouvé le sol antique. Au lieu de changer seulement de place la terre des déblais, on la transportait loin du champ des fouilles. Alors, apparaissait progressivement chaque détail du monument exploré; bientôt le plan de l'édifice se dessinait nettement sur le sol ; la forme et la disposition des salles devenaient reconnaissables; quelques murs portant encore, en certains endroits, des revêtements de marbres, de stucs ou de peintures, permettaient de se faire une idée de la décoration. La joie fut grande quand on retrouva, au fond d'une dépression depuis longtemps comblée par l'amas des terres rapportées, la jolie maison, dite de Livie, avec ses salles intactes, ses murs debout et recouverts de leurs merveilleuses peintures.
Les travaux se continuaient ainsi, sur les deux points opposés de la colline, - car les fouilles, du côté du Grand-Cirque étaient conduites avec la même sagesse et la même activité qu'au sommet du plateau, -quand l'automne de l'année 1870 amena la chute de Napoléon III et l'installation du gouvernement italien à Rome.
Ces graves événements, dont les conséquences furent si grandes, ralentirent à peine les travaux commencés depuis huit ans. Le gouvernement italien se substitua au gouvernement papal, dans l'exploration des terrains acquis par Pie IX. Il acheta, en nicme temps, les terrains avoisinants, et devint propriétaire des jardins Farnèse, que lui céda Napoléon. Rosa conserva la direction des fouilles, qui furent poussées avec ardeur sur tous les points à la fois. Le Stade fut dégagé, puis les Thermes et le palais de Septime-Sévère, dans la partie sud-ouest. On déblaya de même tout le versant du nord, et on disposa un chemin commode pour donner accès aux différents groupes de ruines.
Pendant longtemps on continua à entrer au Palatin par la belle porte du Vignola, mais en 1886 on y substitua l'entrée près de l'église de Saint-Théodore et on continua çà et là des fouilles jusqu'à l'an 1896.
De nos jours, le savant prof. Gatti préposé à la direction des fouilles du Palatin avec l'aide du prof. Borsari, a pour principale mission l'entretien et la conservation des monuments mis à découvert.
Il ne reste plus, sur la surface entière du Palatin, que trois emplacements qui n'aient point encore été déblayés: l'ancienne villa Mills, qui recouvre, comme nous l'avons dit, les restes de la maison d'Auguste, étudiée par Rancoureil, les environs du couvent de Saint-Bonaventure, bâti sur des ruines dépendant du même palais et le palais de Tibère. Le terrain, occupé par le couvent, cache probablement les ruines de la bibliothèque à côté du temple d'Apollon, et l'État a le projet de faire déblayer ce qui reste de la demeure d'Auguste. Dès aujourd'hui, on peut pénétrer par le Stade dans la partie de
Y Atrium, qui a été dégagée, et parcourir quelques jolies chambres situées au-dessous de la maison moderne.
Il faut espérer que toute l'exploration de la maison d'Auguste soit accomplie au plus tôt possible; et qu'on veuille compléter aussi l'exploration du jardin qui cache une partie de la maison de Tibère.
Enfin il serait désirable que Ton puisse appliquer aux fouilles du Palatin le même système d'exploration des anciens niveaux surposés l'un à l'autre, système qui a été suivi avec tant de succès au Forum Romain, comme on a vu dans la Première Partie de ce volume.
Et maintenant après l'histoire du lieu, nous passerons à la visite pratique des monuments.
CHAPITRE PREMIER — L'enceinte de la Rome carrée - Les galeries souterraines de la colline - L* autel de Calvinus - Le Lupercal - Une porte de la primitive enceinte.
LIVRE SECOND
Jtinéraire pratique bes monuments.
POUR visiter le Pain tin, on entrait une fois par la jolie porte, aujourd'hui disparue, qui conduisait aux jardins Farnèse, et s'ouvrait sur le Forum, en face de la basilique de Constantin ('). Après on ouvrit une nouvelle porte, plus facile d'accèsj dans la rue Saint-Tln!;odorej près de Téglise du même nom et c'est par ici qu'on entre jusqu'à prt;sent (décembre 1902) (^).
Cette entrée est très bien placée, parce qu'elle permet de suivre un itinéraire logique dans la visite des ruines mêmes. Si elle sera changée, comme ou dit, nous conseillons les visiteurs de commencer toujours l'excursion du côté de Saint-Théodore, d'où commence notre description.
(i) Cette porte complétait la décoration de la célèbre villa^ une des plus heureuses créations de Vignola. Des dessins très fins, dûs au crayon de Tarchitecte Percier, ancien pensionnaire de l'Académie de France, nous ont conservé l*aspect pittoresque de la porte, du nymphèe et dus merveilleuses terrasses des jardins Farnèse. Les dessins de Percîer sont conservés i la bibliothèque de Tlnstitui à Paris, Voir, dans la Rffiue au Dmx-Mondti du ij septembre 1897, Tarticle de M. Geffroy sur la transformation de Rome en capitale moderne.
(2) Une autre entrée sera peut-être établie. Pour suivre la description, V. le plan cî-joîm, qui a été dressé par M, Tingénieur Luigt Leprk Du reste le plan le plus complet pour les indications des fouilles est celai dessiné par M. Lancjami dans sa magnifique Forma UrbJs Romne, pu-
Comme on commence la visite, on voit au-dessous de la colline quelque partie de l'ancienne enceinte de la Rome carrée et au-dessus de ces ruines les murs de la maison de Tibère. En continuant, on voit un monument bien caractéristique, c'est-à-dire une petite maison creusée dans le tuf de la colline; et ici le mélange des constructions de différentes époques nous donne tout de suite une idée des vicissitudes du Palatin.
Il y a plus d'une raison à commencer la visite des ruines par le point que nous indiquons. La principale c'est que nous y trouvons un groupe de monuments d'une grande importance et remontant à une haute antiquité. Bien que l'ordre adopté pour ce travail soit Tordre topographique, il y a évidemment avantage à commencer notre promenade par des ruines appartenant à la Rome primitive. Leur étude nous amènera à donner, dès le début, certaines explications générales qui épargneront bien des redites. L'ordre que nous suivrons a été jugé le plus pratique après une longue expérience des visites au Palatin, comme on a déjà dit.
En arrivant à l'angle du Palatin qui regarde le Vélabre, on ne peut manquer de remarquer, à quelques pas à gauche du chemin d'entrée, un beau fragment de mur, construit de gros blocs rectangulaires. Nous avons là, à n'en pas douter, un reste de V enceinte de la « Roma quadrata » . Le plateau, à cet endroit, tourne brusquement de l'ouest au sud. Le mur dessine de même un angle droit. Le raccord de Tangle a disparu ; mais un autre fragment, de même époque et de même construction, s'enfonce sous un amas de ruines, perpendiculairement au tronçon, devant lequel nous nous sommes arrêtés. D'ailleurs, nous connaissons par Tacite la ligne du Pomoerium de la Rome primitive, et par conséquent le dessein du mur d'enceinte. La ligne décrite par Tacite répond
bliée par rAcadéraie des Lincei^ auquel nous avons emprunté quelques indications. Un autre plan spécial et plus détaillé, dressé très habilement par M. l'ingénieur Giammiti, sera publié, nous l'espérons, par le Ministère de l'instruction publique avec celui du Forum du même auteur.
parfaitement sur ce point, à la direction des deux fragments conservés et qu'on voit dans la reproduction suivante (').
Un fragment de Tenceinte de la Roma quadrata.
Cette ligne, en effet, commençait à la place du marché aux hœufs {Forum Boarium, Saint-Georges-du-Vélabre); elle passait
(i) Tacite, /inn. XII, 24. Le pomoeriutn d'une ville était la ligne douanière, passant à une petite distance de Tenceinte, dont elle suivait les changements de direction. Cette ligne extérieure n'était pas purement conventionnelle ; elle était marquée par un alignement de cippes. Voir aussi Denys d'Halic. Antiq. Roman, II, 65 ; Plutarq.ue, Romuîus, c. 9.
ensuite auprès de l'autel d'Hercule (^Ara maxima^ Sainte-Marie in Cosmedin), de l'autel de Conso (Grand- Cirque), des Cimat veteres (vers le CoeUus)^ du Sacellum Larum (vers la colline de la Felià) et- puis au Forum. A cette Ugne extérieure du Pomoerium répondait l'enceinte en pierre sur la pente de h colline; et à cette enceinte appartiennent tes ruines que nous avons devant nous.
L'enceinte avait la forme d'un quadrilatère, plus exactement d'un trapèze, forme rituelle qu'on a constatée dans quelque autre centre primitif d'habitations et même dans quelques puits sacré du Forum. Sur chaque côté il y avait une porte qui ne s'ouvrait pas au milieu, mais vers Tangle entre deux côtés contigus. Nous connaissons les noms de deux seulement de ces quatre portes, c'est-à-dire la Romana et la Mugonia dont on indiquera plus loin la place respective.
L'appareil de notre mur est Yopus quadraium de la période étrusque: les pierres s'y présentent alternativement dans le sens de la longueur et dans le sens de In hauteur (*)• L*en* ceinte de Servius est construite en appareil semblable. Fautil en conclure que le mur du Palatin est de la même époque que celui de Servius? Dans les quelques fragments qui nous restent, oui, peut-être. Il ne faut pas oublier que, lorsque Rome fut devenue la ville aux sept collines, le Palatin, considéré toujours comme une citadelle sacrée, conserva son enceinte. Il est très vraisemblable que, quand on foniSa la nouvelle Rome, on fit restaurer, ou mieux reconstruire, les fortifications du noyau primitif. Il y a même lieu de croire que Tenceinte
(i) Vopus quadratum est une construction faite de parallélépipèdes, appareillés de diverses manières. Cette façon de bâtir fut très usitée à l'origine. On la retrouve même à l'époque d'Auguste; mais l'appareil est alors beaucoup plus soigné. Pendant la période impériale on employa surtout Vopus lakritium, ou construction en briques. Vopus relkuîaium, appareil formé de petites pyramides de tuf dont on enfonçait la pointe dans le mortier, fut usité vers la fin de la République et k commencement de l'Empire. Uopus inceriuw était une construction plus grossière et plus ancienne employée jusqu'à la fin de la République.
de la Rome carrée avait subi déjà plusieurs transformations, non pas dans son tracé, qui conserva toujours le dessin d'un trapèze, comme toutes les cités italiotes, mais dans les matériaux qui la composaient. Faite d'abord de terre séchée, elle fut remplacée, peut-être à l'époque de Romulus, par une muraille bâtie en petits cubes de tuf ('). Plus tard, et peut-être à répoque de Servius on rebâtit cette enceinte en appareil étrusque. Et ce ne fut pas, sans doute, la dernière restauration. Il reste quatre ou cinq fragments de l'enceinte carrée. Les pierres qui entrent dans la composition des tronçons que nous retrouverons ailleurs, portent, comme la plupart des pierres du mur de Servius, des marques de carrières ('). Nous ne surprenons, au contraire, aucune trace de marques sur les blocs du mur qui nous occupe. De plus, les pierres, grossièrement taillées, ne sont pas régulièrement jointes. C'est donc évidemment l'un des plus anciens spécimens de ce genre de construction ; et nous n'hésitons pas à l'attribuer à la période des Rois. L'épaisseur du mur est d'un mètre et demi ; elle dépassait quatre mètres, à l*angle de la fortification. Quant à la hauteur, il serait téméraire de vouloir l'indiquer. Le fragment conservé n'a que 4 m. 20 cent., mais il ne représente guère que le tiers ou même le quart de la hauteur de l'enceinte.
Les blocs de tuf on été extraits de la colline, dont la masse est justement formée d'un tuf rougeâtre et poreux, de même nature. On peut voir encore, sur plusieurs points du Palatin, des ouvertures de galeries, qui s'enfoncent dans l'intérieur du mont, à une profondeur variable. Ces galeries souterraines ne sont pas autre chose que des carrières de pierres et même de citernes. Deux de leurs ouvertures sont parfaitement reconnaissables : l'une est située près de l'angle sud-ouest du palais de Domitien, l'autre précisément derrière le fragment que nous venons d'étudier.
(i) Comme ceux d*une construction que nous retrouverons plus loin. (2) Ces marques sont des lettres de l'alphabet latin. Elle sont à ce titre très précieuses.
En effet, entre le mur et la paroi verticale du plateau, existe un étroit passage, qui mène à une petite porte à clairevoie, défendant l'entrée d'une grotte. Plusieurs archéologues, interprétant mal le passage de Y Enéide: « gelida sub rupe, Luperçai » ('), ont cru reconnaître, à cet endroit, le Lupercal, l'antre qui abrita le berceau des Jumeaux. Rien ne peut autoriser une pareille identification. Nous verrons plus loin l'emplacement du Lupercal. Mais la seule inspection du lieu suffit à prouver qu'on ne saurait voir là l'antre du dieu Faunus, qui fut transformé en sanctuaire et resta en vénération jusqu'au cinquième siècle de l'ère chrétienne. Nous savons, d'ailleurs, qu'à l'intérieur du Lupercal, le rocher laissait échapper quelques sources d'eau vive. Or, non seulement le tuf de la grotte ne laisse voir aucune trace de source, mais justement, à l'entrée, on voit encore les restes d'une citerne, qui recevait les eaux pluviales de la surface du plateau et servait ainsi de réservoir, à une époque où Rome n'avait pas d'aqueducs. Cette citerne, dont les parois ont reçu un revêtement de stuc, avait la forme d'un entonnoir renversé. La grotte, avec laquelle elle se confond maintenant, est elle-même très curieuse, puisque nous y voyons un spécimen des antiques carrières souterraines, qui fouillaient de leurs longues et étroites galeries les entrailles de la colline, pour en arracher ce qu'elle pouvait contenir de matériaux de construction.
Avant de quitter cet angle de l'enceinte carrée, il n'est pas sans intérêt de jeter un coup-d'œil sur le groupe pittoresque des monuments anciens, qu'on aperçoit, en contre-bas, dans la vallée. En tournant le dos au mur étrusque, nous avons, devant nous, la façade de Saint-Georges-au-Vélabre(*)
(i) Virgile, Aen, VIII.
(2) Au moyen-âge on désignait cette église sous le nom de Sancti Georgii ad Vélum aureutn. Le vrai nom est: Sancti Geor^ii in Velahro, Velàbrum dérive d'une racine italique, signifiant vallée basse et marécageuse. On sait que les eaux du Tibre montaient jusqu'au pied du Palatin et formaient autour de la colline des marécages remplis de roseaux. Il y avait un Velàbrum maius entre le grand et le petit Aventin. Le marais
avec son grncieux narthex, décoré de colonnes antiques, et sa cour de briques, qui dresse au-dessus des maisons voisines son élégant profil. A gauche du portique s'ouvre le petit Arc des Qrfèvnsy surmonté de l'inscription de Sévère. Il est écrasé par le voisinage d'un autre arc, énorme celui-là, et à quatre faces, qu'on appelle, pour ce motif, 1' «arc de lanus Quadrifrons 0, qui n'était qu'une espèce de galerie couverte, de la même époque. De grandes bâtisses, très laides, laissent à peine entrevoir, un peu plus loin, vers le Tibre, le Forum Boarium,
Ce Forum Boarium marquerait, d'après Tacite, le point initial du sulcus primigtnius^ c'est-à-dire du sillon tracé par le . fondateur de Romej avec la charrue attelée d'un taureau et d'une génisse: Igiiur a Foro Boario, etc. (').
Voilà une autre raison, excellente aussi, de commencer t' étude du Palatin par l'angle de l'enceinte, qui correspond à ce point de départ de la ligne du Pomoerium.
Et maintenant reprenons notre route sur le Palatin.
A quelques mètres du vieux mur de fortification, qui décrit à cet endroit un angle, on peut suivre bientôt le versant qui longe le Grand- Cirque. Or au point précis du changement de direction, sur le bord même du chemin, à gauche, nous trouvons un attkl de travertin orné d'une inscription. L'autel, découvert en 1829, a été laissé à sa place. C'est un des rares exemples que nous connaissons d'un autel antique demeuré sur le lieu même où il fut érigé. Le style du monument permet de l'attribuer au temps de la République; sa décoration rappelle celle du sarcophage de Scipion Barbatus. On peut, d'ailleurs, connaître approximativement la date de son érection, au moyen de Tinscription dédicatoire:
SEI ■ DEO . SEI . DEIVAE . SAC
C ' SEXTIVS • C • F . CALVINVS • PR •
DE • SENATI . SENTENTIA
RESTITVIT
voisin du Piilatin s'appela d*abord Velabrum minuSy puis simplement Vehhrum quand la vallée voisine de TAveniin perdit ce nom. (t) Tacite, Jnnitl. KII, 24.
;ii
Ce Caius Sextius Calvinus, préteur, qui a inscrit son nom sur cet autel réédifîé par Tordre du Sénat, serait, d'après
Autel de Calvinus, dédié au Génie de Rome.
Mommsen, le fils d'un autre Caius Sextius CalvinuSj consul en Tan 6^0 de Rome ('). C'est sans doute à ce même per-
(i) Mommsen, C /. L, I, n. 632. Mommsen, en publiant cette inscription, Ta illustrée d*un savant commentaire.
sonnage que Cicéron fait allusion, en parlant d'un Caius Sextius CalvinuSy candidat à la préture, Tan 654 ('). Le dernier mot (restituit) de l'inscription prouve que Tautel que nous voyons en a remplacé un autre qui devait être très ancien.
Quelle est cette divinité, à qui fut élevé le monument? Une divinité inconnue ou plutôt anonyme. La réponse a l'air d'éluder la question. Mais il ne faut pas oublier que le cas n'est pas unique d'une divinité mystérieuse, innommée, et cependant en possession d'un culte. Qu'on se rapelle l'inscription d'Athènes: Ignoto Deo, qui frappa saint Paul, et dont l'apôtre prit thème pour prêcher Jésus-Christ. Les anciens, en effet, croyaient que leurs prières ne pouvaient être exaucées, s'ils faisaient erreur sur la désignation du dieu invoqué. Aussi se servaient-ils fréquemment de la formule dubitative: sive deo, sive deae. C'est surtout dans le culte des divinités topiques, des génies protecteurs d'un lieu, que cette formule était usitée. Et il y avait, alors, une autre raison de cette coutume. Les Romains croyaient que, si les ennemis connaissaient le nom du Génie protecteur, ils pouvaient l'invoquer, lui offrir des sacrifices et le distraire ainsi de la garde du site confié à sa protection.
L'autel de Calvinus est évidemment consacré au Génie protecteur du mont Palatin. Cette explication, que le prof Pascal a été le premier à proposer, et qu'il a appuyée d'excellentes raisons, est maintenant adoptée par les archéologues (*).
Mommsen, après Nibby, avait cru que le monument avait été peut-être érigé en l'honneur de VAius Locutitis, cette divinité mystérieuse, dont la voix se fit entendre dans le silence de la nuit, pour prédire l'arrivée des Gaulois. Une telle opinion est difficile à admettre. La voix fut entendue près de la Nova via et du bois sacré de Vesta, c'est-à-dire sur le versant opposé à celui où se trouve l'autel de Calvinus. Rien
(i) Cicéron, De orat. c. 2, 61, 249, et Epist. ad Brutum, 31, 130. (2) BiiUetl. Archeol Comun. 1894, pag. 188-202.
n'explique pourquoi on aurait, en restaurant l'autel, préféré au théâtre du prodige un emplacement si éloigné. De plus, la divinité à laquelle on veut attribuer l'autel avait son nom consacré, puisqu'on l'appelait Aius Loctiiius. On pourrait donc croire que le monument de Calvinus fût dédié à la divinité protectrice de Rome. Nous savons, par Servius commentateur de Virgile, qu'il y avait sur le Càpitole un autel consacré à ce Génie tutelaire, avec la formule : Genio Urbis Romae sive mas sive femina (*). Mais il est aussi vraisemblable que ce versant du Palatin, voisin du Lupercal, fût occupé par un bois sacré et protégé par un Génie topique.
L'autel de Calvinus est à une petite distance du mur d'enceinte, dont on voit un fragment important enchâssé dans des constructions de l'époque impériale. Nous pouvons remarquer que, d'un angle à l'autre, le mur de la Rome carrée ne suivait pas une ligne absolument droite. Non seulement les tours de fortification faisaient saillie sur la surface extérieure, mais encore la muraille, en suivant les parois à pic du plateau, subissait quelques déviations peu accusées, sensibles pourtant en certains endroits.
Les constructions, qui, sur ce point, sont venues rompre le mur d'enceinte, ont dû faire partie des dépendances de la maison de Tibère. Elles appartiennent, à n'en pas douter, aux premières époques impériales. Il suffit, pour s'en convaincre, d'examiner l'appareil dont elles sont construites. C'est Yopus reticulatum ancien. L'appareil réticulé ne s'employait pas seul; on devait renforcer les angles au moyen d'un autre appareil. Or, dans les dernières années de la République et les premières années de l'Empire, l'appareil réticulé était accouplé avec un petit appareil carré ; de petits cubes de tuf, de forme rectangulaire, composaient la maçonnerie des angles. Plus tard, les angles furent renforcés avec des briques, et nous verrons ailleurs de nombreux exemples de Yopus reticulatum uni à Yopus lateritium.
(i) Servius, Ad Aetieid. II, 351.
En avançant un peu, nous rencontrons une petite maison moderne, dont la façade est ornée du buste de Bianchini ('). A côté de la maison, la ligne des constructions anciennes est interrompue pour livrer passage à un chemin montant, à un clivusy qui, par une pente très raide, s'élève au sommet du plateau. Ce chemin aboutit à la mieux conservée des quatre portes du Palatin ('). Nous en décrirons les restes imposants
Appareil de la construction en opus retUulatum.
en parcourant les ruines du sommet; car nous ne pourrions les apercevoir du chemin où nous sommes. Les anciens, en effet, afin de mettre les portes importantes à l'abri d'un coup de main, ne les faisaient pas s'ouvrir dans la muraille même. Le mur d'enceinte de chaque côté du chemin dessinait un angle droit et pénétrait plus ou moins profondément à l'intérieur de la cité, formant ainsi un long guichet, aboutissant
(i) Voir à pag. 297 et suiv. Thistoire de la découverte des ruines du Palatin.
(2) La Roma quadrata, comme toutes les cités italiotes, avait une porte sur chaque face de son quadrilatère.
l'enceinte de la ROME CARRÉE, ETC. 315
à la porte; l'ouverture extérieure était protégée par des tours. Nous connaissons deux noms au clivus qui aboutit à cette porte. Plutarque l'appelle montée du Beau Rivage (*); Solinus, en souvenir de la fable de Cacus, le désigne sous le nom de Scala Cad (*). Quant au nom officiel de la porte, il reste ignoré. Par convention, on pourrait lui donner le nom de porte du Félabre, ou mieux, peut-être, porte du Lupercal.
Nous croyons, en effet, que c'est sous ce versant du Palatin, qui s'abaisse doucement, à droite, vers l'église de Sainte-
Appareil de la construction en opus lateritium.
Anastasie, qu'il faut placer la grotte du dieu Faunus: le Lupercal. L* antre fameux, transformé en sanctuaire, resta en vénération jusqu'à la chute de l'Empire; Servius, le commentateur de V Enéide, ne pouvait donc pas faire erreur en désignant son emplacement. Or, d' après Denys, la grotte était voisine du Grand-Cirque (^) ; une entrée spéciale mettait même en communication directe le cirque avec le sanctuaire célèbre. De plus, la grotte, en souvenir des Jumeaux, était ornée d'une statue de bronze représentant la Louve allaitant Romulus et
(1) PLUTARQ.UE, RomuîUS, C. 20.
(2) SoLiN. Polyhist. I, i8.
(3) Denys d'Halic. Anliq, Roman. I, 79. On peut consulter aussi Servius, Ad Aeu. VIII, 90; Catal, région. (Reg. X).
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Rèmus. Cette statue, de style archaïque, bien connue de ceux qui connaissent le musée du Capitole, où elle fut déposée, a été découverte près de l'église de Sainte-Anastasie. Ajoutons qucj sous les murs mêmes de l'église, on voit les restes de grande constructions. Enfin, à ce lieu que nous désignons^ correspond parfaitement sur le sommet du Germains p-ès de la porte dont nous avons parlé, la casa Romuli, dont les soubassements sont encore conservés et que nous visiterons après Çy
Au delà de la maison moderne avec le buste de l'archéologue Mgr. Bianchini, on voit très bien d'en bas l'ouverture de la porte de la Rome carrée et la trace de la montée dont nous avons parlé plus haut. Au lieu de poursuivre notre promenade sur le chemin principal, nous prenons un sentier qui s*en détache, i gauche, et monte sensiblement. Nous y rencontrons a gauche des constructions en appareil réticulé, avec angles en petits blocs de tuf, que nous pouvons examiner de plus près, lin ^ivnnçanr, nous montons et puis nous laissons A gauche de petits sentiers, qui, à travers des bosquets, conduiraient sur le plateau. Nous continuons et nous passons par la brèche d'un mur perpendiculaire à la coUine et nous nous trouvons dans des ruines de l'époque impériale. Ce sont, à droite, a un niveau inférieur, ce qui reste du Paedagogium que nous visiterons; a gauche, des dépendances du palais iVAiigusît, On passe ;\ travers d'une salle comblée jusqu'à la voûte et qui irait décorce de peintures. Sans nous y arrêter, nous nous avançons jusqu'à une exèdre magnifique, dont le centre est occupé par une petite maison moderne (*). En bas
(i) Le Germains était un des trois sommets de la colline; il domine le Vélabre et doit son nom au souvenir des Jumeaux, Le sommet le plus élevé était le Paîatïum, dominant le Grand-Cirque. Le troisième sommet, beaucoup moins élevé, .s'^ippdait la Velia, et se prolongeait jusqu'à la Sîimma Sacra vla^ où fut élevé Tare de Titus. La vallée, qui séparait le Gtirmaîus du Faîaiin, a disparu sous les construction de Domitien.
(2) Les Romains aimaient beaucoup les façades curvilignes, les portiques en hémicycles, qui développaient leur courbe au milieu des villas.
on voit la place du Grand-Cirque; et-il faut regretter que ce lieu classique ait été occupé par les usines du gaz. Nous
Constractîon en opus reticulatum, dans ce côté du Palatin.
sommes ici devant les ruines de la maison d'Auguste, qui occupait le Palatium proprement dit, et qui étendait ses constructions du côté du Forum Romain jusqu'à cette partie méridionale du Palatin.
ou dominaient un beau site. Ils donnaient à ces constructions le nom d^exedra ou de pulvinar.
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CHAPITRE DEUXIÈME — La maison d'Auguste - Le Stade et sa tribune - Le Palais et les Thermes de Septime-Sévère - Le Septizonium - Le Belvédère et la loggia flanquée de tours - Le Paedagogium.
CETTE exèdre formait la façade postérieure de la domus Augustana et comme elle regarde vers le Grand-Cirque, on peut penser à la loge indiquée dans le testament d'Auguste qui cite, parmi les constructions de cet empereur, un pulvinar in Circo Maximo Ç). L'exèdre domine, en réalité le milieu du Grand-Cirque, qui occupait toute l'étendue de l'ancienne vallis Murcia, entre le Palatin et l'Aventin. L'empereur pouvait ainsi, de son palais, présider aux jeux et recevoir les acclamations des deux-cent-mille spectateurs qui se pressaient sur les degrés de l'immense édifice, créé per Tarquin r Ancien.
Il ne saurait y avoir de confusion sur l'emplacement à attribuer à la maison d'Auguste. En procédant par .élimination, nous ne pouvons désigner que la surface occupée par la villa Mills, puisque nous connaissons exactement l'emplacement des autres palais de la colline. Déjà du temps de Panvinio, on croyait que c'était derrière l'exèdre qu'il fallait chercher les ruines de l'habitation du premier empereur. En 1775, les fouilles de Rancoureil, confirmèrent cette opinion, qui était aussi celle de Bianchini. D'ailleurs, les documents du temps
(i) On appelle « testament d'Auguste » l'iscription composée par Auguste lui-même et gravée devant son mausolée à Rome où on lisait le récit des événements principaux de sa vie. Nous ne possédons plus le texte original de ce précieux monument, mais nous en avons deux copies en grec et en latin qui ont été retrouvées à Apollonia et à Ancyra» Voir MoMMSEN, Res gestae divi Augusti, etc. Berlin, 1883.
On peut consulter Suétone, Augustus, c. 26, 29, 52, 72; Ovide, Fast. IV, V. 925; Properce, II, Ehg. II; Plin. Hist. Nat. XXXV, 24, 2$, 32, 36.
nous disent, qu'après avoir habité près du Forum, Auguste élut domicile sur le sommet principal du mont: Habitavit postea in Palatio Ç). Cest aussi sur le point culminant du Palatin, où il demeura, que les vieux cyprès de la villa Mills dressent dans le ciel bleu leur fier profil.
Nous donnerons ici une description de cette maison qu'on pourra suivre sur le plan; et nous commencerons cette description du côté opposé à celui où nous sommes, parce que c'était là l'entrée du palais Q.
Après la bataille d'Actium, Auguste se contenta d'abord de la modeste maison de l'orateur Hortensius: Habitavit postea in Palatio, sed nihilo minus aedibus modicis Hortensianis (3). La maison modeste, embellie, agrandie, devint bientôt le centre d'un groupe imposant de monuments somptueux. Auguste, pendant le temps qu'il s'absenta de Rome, avait acquis les terrains limitrophes, jusqu'à la via Sacra et à la via Nova. L'entrée du palais fut établie près de la porte Mugonia (dont nous verrons les ruines sur le versant opposé à Texèdre). Cette entrée était vraisemblablement l'arc triomphal, ou propylée, mentionné par Pline l'Ancien, et dont le sommet était décoré d'un groupe de bronze, œuvre de Lysias: Apollon conduisant son char et ayant auprès de lui sa sœur Diane. Une petite montée, clivus ApolliniSy menait de la via Nova au propylée, qui commandait Varea Apollinis (^).
Auguste, en eflPet, avait, en exécution d'un vœu, édifié un temple à Apollon et consacré au dieu une partie de son domaine du Palatin: Templum Apollinis in ea parte domus Palatinae excitavit, quant, fulmine ictam, desiderari a deo haruspices pronuntiarant Q). Auguste édifia aussi près de là un temple
(i) Suétone, Au^usttis, c. ji.
(2) Voîr aussi O. Marucchi, La casa ai Augusto sut Palatine^ dans les Atti delV Accademia romana d'Archeologia^ série II, vol. VI, pag. 91 et suiv.
(3) Suétone, Augustns, c. 72,
(4) SoLiN. Poîybisi. I, 18: Acta hid. saec, Sever. II, 13.
(5) Suétone, Augustus, c. 29.
à Vesta et il divisa son palais en trois parties entre Apollon, Vesta et soi nié in e:
Phoébus hahd partem, Vestae pars altéra cessii; Quûd supgrest ipsis^ tertius ipse tenei (*).
Le temple, entièrement construit en marbre blanc, était un pérîptèrc octostyle. Il s'élevait au milieu d'un magnifique portique décoré de colonnes de giallo antico. Les portes du sanctuaire avaient des incrustations d'ivoire. Au fond, se dressait la statue du dieu- Apollon était représenté avec la robe longue et flottante, tenant en main la lyre. C'était, au dire de Pline, un des chefs-d'œuvre de Scopas (*). Le fronton du temple était orné de sculptures grecques; au sommet, resplendissait le quadrige du Soleil, en bronze doré. Les statues des Danuides décoraient les intervalles des colonnes du portique. Près du temple s'élevait un autel plus ancien, qui était probablement le Mundtis de la Roma quadrata, et qu'entouraient les quatre bœufs, dûs au ciseau de Myron. Le temple fut commencé Tan 718 de Rome; huit ans après, on en fit la dédicace solennelle. Les fameux livres Sibyllins furent déposés dans le socle de la statue du dieu.
C'est Pro perce qui nous a laissé la description de ce merveilleux ensemble. Les fêtes de la dédicace, auxquelles il avait assisté, Tayant rais en retard pour un dîner, il s'en excuse dans ces vers charmants:
Quaeris eut veniam tibi t'ardior? aurea PJwehi
Por tiens a magno Caesare aperta fuît.
Tûia t^rat in speciem poenis digesta columnis,
InUr quas Danai femina turha senis.
Hk equfiîem Phoebo visas tnihi pulchrior ipso
Marmoreus tacita carmen hiare lyra, Atqm aram drctim steterunt armenta Myronis
QuafUQr ntUficis vivida signa boves.
(ï) Ovide, FaiL IV, 948.
(2) L\4pdî\>Ji cyiharèil' découvert à Tivoli, et qui se trouve actuellement dans la sflile dts Muses, au Vatican, est probablement une reproduction de la statue de Scopas.
Tum médium claro surgebai marmore templum,
Et patria Phoeho carius Ortygia, Auro Soîis erat supra fastigia currus
Et valvae lybici nohih dentis opus, Altéra deiectos Parnasi vertice Gallos,
Altéra moerebat funera Tantalidos.
Deinde inter matrem deus ipse, interque sororem
Pythius in longa carmina veste sonat.
(Properce, II, Eleg, xx).
Du portique d'Apollon on passait dans la Bibliothèque, dont les constructions s'étendaient sur les terrains occupés aujourd'hui par le couvent de Saint- Bonaventure. Ce magnifique monument comprenait deux parties distinctes: la bibliothèque grecque et la latine. Chacune devait avoir son titulaire spécial, sous la dépendance d'un intendant général ('). Tous les auteurs contemporains s'accordent à vanter la merveilleuse ordonnance de la bibliothèque et la richesse de sa décoration.
Plus tard, devenu grand-pontife par la mort de Lépide, Auguste sut éluder l'obligation, imposée par son nouveau titre, de résider près du temple de Vesta. Ne voulant pas quitter sa demeure et s'établir dans la Regia, la vieille habitation du pontife près du temple du Forum, il éleva un autre sanctuaire à la déesse, entre le portique d'Apollon et son palais.
Auguste avait donc, suivant le mot d'Ovide, ainsi que nous avons déjà dit, fait trois parts de son domaine du Palatin, une pour Apollon^ l'autre pour Vesta, la troisième réservée pour lui-même; cette dernière, plantée aussi de lauriers, devait être la plus belle :
State palatinae laurus, praetextaque quercu Stet domus: aeternos très hàbet una deos (^),
(i) On a retrouvé dans les monuments sépulcraux des inscriptions désignant des employés tantôt de la bibliothèque grecque, tantôt de la bibliothèque latine.
(2) Ovide, Fast, IV, 949.
La façade principale de Thabitation d'Auguste regardait au nord. Par un décret du Sénat, l'entrée en était décorée de lauriers, rappelés par Ovide, emblèmes des victoires du maître, et d'une couronne de chêne, symbole de la paix qu'il avait donnée au monde. Le palais proprement dit s'étendait jusqu'à l'exèdre, où nous nous sommes arrêtés. Ce qui en reste est en grande partie couvert par les jardins et le monastère de la Visitation, établis dans l'ancienne villa Mills. Le plan exact fut dressé par Barberi, qui fit le relevé des fouilles de Rancoureil, comme on a déjà dit ('). On peut toutefois pénétrer, en passant par un côté, dans Y atrium de la domus Augustanay et visiter quelques salles, restées accessibles, au-dessous des bâtiments du monastère. Pour y arriver il faut dépasser l'exèdre d'Auguste, et, par une porte qui s'ouvre dans un grand mur courbe, pénétrer dans une vaste enceinte rectangulaire.
Cette enceinte, comme nous le démontrerons bientôt, n'est autre que le Stade impérial. Dans le long mur de gauche, une petite porte récemment pratiquée mène, par un étroit couloir, à ce qui reste de la maison d'Auguste. Ce corridor était autrefois la cage d'un escalier conduisant de l'atrium à la galerie supérieure du Stade. On voit encore sur les parois les traces de la rampe. Les murs de l'escalier avaient des revêtements de marbre. Le dessous de l'escalier, au contraire, qui formait une chambre noire et inutilisée, a gardé sa maçonnerie brute, et montre encore les longues rainures de l'armature de planches destinée à fixer le blocage. Cette particularité nous permet de surprendre le procédé usité dans cette construction. On prenait autrefois pour des conduits d'aération ces rainures creusées dans la maçonnerie; ce ne sont que des marques laissées dans le mur par les madriers de l'armature. Quand on voulait construire un mur en béton, on plantait, de chaque côté des fondations, de hauts madriers sur lesquels on clouait des planches. On emplissait cette caisse
(i) Voir supra, pag. 300.
ainsi formée de matériaux de toutes sortes noyés dans du ciment. L*iarmature était retirée quand le blocage était suffisamment sec. Le mur apparaissait al ors j avec les traces de la charpente, traces qu'on faisait disparaître sous un appareil de briques, ou qu'on dissimulait avec du marbre ou du stuc.
L'atrium de la maison d'Auguste reste en grande partie enseveli souis le jardin de la Visitation. On a cependant dégagé l'angle nord-est avec un mur quî devait être décoré de marbres et de peintures, et le côté septentrional^ où s'ouvrent trois salles situées au-dessous du couvent. La chambre du milieu pouvait être le tablinum; les deux autres correspondent à Valu dextra et à Valu sinistra.
Le tablinum était une salle de rèceptiouj et sa place ordinaire était au fond de l'atrium, en face de l'entrée. Il était le plus souvent flanqué de deux pièces, plus ou moins grandes, qu'on appelait l'aile droite et l'aile gauche. Les murs de ces trois pièces étaient revêtus de marbres. Les statues qui ornaient les niches, et dont Rancoureil trouva plusieurs fragments au siècle dernier, sont maintenant dispersées dans différents musées ('). Aussi cts trois pièces du palais impérial n'ont plus rien d'intéressant que leur gracieuse architecture. Elles sont octogonales; avec quatre niches carré js alternant avec quatre niches rondes. On peut y reconnaître aussi la forme des nymphaea avec une ouverture en haut, A la porte de la salle du milieu, il faut remarquer un fragment de marbre représentant une couronne de laurier. Ainsi les lauriers votés par le Sénat devinrent encore un motif de décoration. On pourrait y reconnaître une reproduction des làurus rappelées par Ovide.
Si on pouvait traverser cette partie de la maison d'Auguste et pénétrer de l'autre côté dans la villa Mills, on arri* verait à Yarea Apollinis (v. le Plan) où devait être le célèbre temple d'Apollon, dans lequel on gardait aussi les livres sibiïlins.
Il faut noter ici que les archéologues ne sont pas d'accord sur la disposition de ce groupe de monuments, et quelques-uns
(i) U Apollon Satiroctone du Vatican vient dMci*
placent le temple d'Apollon vers rextrémité du Palatin, là où est l'église de Saint-Sébastien. Mais j'ai déjà observé dans ma dissertation sur la maison d'Auguste que l'autel central de la Roma quadrata (Mundus) était devant le temple d'Apollon, d'après Festus ('); et par conséquent le temple devait être vers le centre de la colline. Je crois par conséquent qu' il faut rapprocher le temple d'Apollon du centre du Palatin et de la villa Mills.
Nous sortons maintenant de la maison d'Auguste et nous allons visiter la grande cour rectangulaire qu'on a déjà traversée et que sa forme et ses dimensions ont fait reconnaître pour un stade, Marx fut le premier à y voir un jardin (*) ; mais il serait bien difficile d'expliquer la présence de la grande loge impériale sur un simple jardin, tandis qu'on l'explique beaucoup mieux sur une cour où on devait donner des spectacles.
Cet édifice n'a été complètement déblayé qu'au cours des années 1892-93; maintenant il apparaît en son entier. Panvinio et Bianchini, qui en avaient visité les ruines, croyaient que cette cour immense, ornée de demi-colonnes, était l'atrium du palais d'Auguste. Ce qui explique cette opinion, c'est que dans les auteurs anciens, il n'est fait aucune mention d'un stade dans le palais impérial. Mais il est tout à fait naturel que dans la maison impériale, où il y avait tout ce qui pouvait servir au luxe et à la magnificence, il y eût aussi un stade pour les spectacles gymnastiques. Du reste, les mesures de ce rectangle répondent à peu près à un stade. La forme courbe du mur méridional convient aussi à un tel édifice.
Sur tout le pourtour régnait un portique surmonté d'une galerie pour les spectateurs. Une grande loggia, dominant le portique, s'ouvrait sur le milieu d'un des côtés longs de l'enceinte. Les traces d'une espèce de ligne centrale sont encore visibles et à chaque extrémité on conserve les restes de la meta en forme de fontaine.
(i) Quadrata Roma in Paîaiio ante iempJum Apollinis (De vet. verh, signif, pag. 258).
(2) Jahrhuch des Archdol. InsL X, pag. 129.
Du portique il reste les bases des pilastres et des demicolonnes de briques, dont quelques-unes ont gardé leur revêtement de marbre rose. Le mur d'enceinte était orné de peintures et portait à la base des plaques de marbre. Le pavé de la galerie inférieure était en mosaïque. On voit, sur le mur plein, les marques de la voûte supportant la galerie supé-
Ruines du Stade.
rieure, dont le balcon sans doute était orné de statues, correspondant aux colonnes du portique. Le mur méridional, de forme elliptique, caractéristique pour un stade, comme j'ai observé, était fourni de plusieurs fenêtres à la hauteur du premier étage; le mur qui lui fait face, est droit. L'exèdre qui dessinait sa courbe dans le mur oriental avait, comme le portique, deux étages; et elle servait sans doute comme loge impériale. L'étage du haut était d'une seule pièce; le rez-de-chaussée est encore divisé en trois salles. Celle du centre, qui est la plus grande, était peut-être une chambre
d'entretien ou une bibliothèque. Des peintures sur la paroi du fond (aujourd'hui presque eflFacées) ont été expliquées comme un encrier et nn globe terrestrcy représentation qui serait importante i propos de l'opinion très ancienne sur la sphéricité de la terre, La petite salle de droite .n'oflFre aucune particularité intéressante. Sur un des murs de celle de gauche, on peut lire, gravés dans l'enduit, quelques noms latins et grecs et des chiffres; et on y peut reconnaître aussi des casques tracés à la pointe et une barque.' Un de ces graphites est ainsi conçu:
DOMVS/// VALERIVS CELLARIVS
On doit ajouter que sur les parois de cette chambre on voit des tableaux avec de grandes figures presque effacées qui conviennent très bien X des athlètes. Ces détails pourraient peutêtre confirmer que l'édifice voisin est bien un stade.
A quelle époque a-t-il été construit? Peut-être Auguste avait-il ménagé cet emplacement pour les courses à pied et les jeux d'athlètes. Cependant l'appareil de la construction indiquerait qu'il a été bâti par les Fia viens, qui, en restaurant la maison d'Auguste, établirent peut-être l'escalier de communication dont nous avons parlé. Le Stade a d'ailleurs subi plus d'une transformation. La tribune centrale a dû être édifiée par Hadrien, car on a, dans les travaux de déblaiement, trouvé des briques de l'année 134. Mais il est certain que Septime-Sévère répara le Stade et ordonna une nouvelle décoration, après le grand incendie de 191, sous Commode, Pendant les siècles de décadence, le goût des jeux classiques étant perdu, le Stade fut abandonné, ou plutôt changea de destination. La partie méridionale conserve les traces d'une construction elliptique. C'est vraisemblablement ce qui reste d'un manège inscallé par les empereurs du cinquième siècle^ Le mur de cette nouvelle construction renferme des débris de tous genreSj et on y trouva un cippe portant l'inscription
d'une Vestale, qui a été récemment reportée au Forum et dont nous avons parié dans h\ description du locus Vestac :
COELIAE . CLAYDIA
NAE - VV > MAXIMAE
SAXCTISSIMAE - AC
BENIGNISSIMAE COELIA . CLAVDIANA
SOROR ^ CVM NICOMEDE ■ V .E(^)
Ce mur a donc été bâti après l'abolition du culte de Vesta et ne peut pas être antérieur A la fin du quatrième siècle, L^ autre moitié du Stade semble avoir été divisée en deux sections.
Au Stade se rattache la tradition du martyre de saint Sébastien, dont nous parlerons après. On peut admettre qu'i cause de sa nouvelle destination, on Tait appelé ensuite kippodroinCy monument rappelé dans les Actes de Saint Sébastien,
Au fond du Stade, vers Saint- Bonaventurej la conservation est plus parfaite. On y voit bien les demi-colonnes qui étaient revêtues de marbre, et les voûtes de quelques chambres décorées avec élégance. A droite on reconnaît une espèce d'abside avec quelques traces de peintures.
A côté de cette abside^ un bel escalier conduit du Stade aux ruines du palais de Septime-Sévère (*). L'escalier avait des degrés de marbre; les murs de cliaque côté étaient aussi décorés de pavonazzetto jusqu'à hauteur d'homme; les parois, au-dessus de la rampe, sont ornées de grands panneaux peints, A la sortie de cet escaHer antique, nous montons encore, à droite, quelques marches, qu'on vient de disposer pour permettre d'atteindre la terrasse qui domine le Stade, En nous approchant de la balustrade, sur le bord de la terrasse, nous
(i) Viro egregîQ. Voir à pag. 184 ce qu'on a dk d*UDe autre inscription dédiée à cette même Vestale et retrouvée dans les aedcs VesUd* (2) Pour la position de ce palais voir Spartien, Stvcrus^ c. 24,
pouvons embrasser h surface entière du champ des courses. Au-dessus du mur qui fait face, apparaissent les bâtiments de l'ancienne vilU Mills; à droite, la vue s'arrête sur le couvent de Saînt-Bonaventure, construit probablement sur remplacement de h bibliothèque du temple d'Apollon.
Tout récemment on a démoli de petites maisons modernes i côté do couvcat de Saint-Bonaventure et on y a retrouvé des ruines de salles en briques du deuxième ou du troisième siècle. Nous pouvons les visiter et ensuite, en revenant sur nos pas^ nous arrivons à la grande loge du Stade.
La tribune impériale est sur le même niveau que la terrasse. Une haute galerie, dont la voûte est encore décorée de caissons, suit la courbe de Texèdre. Nous suivons la galerie jusqu'à une porte qui s'ouvre dans le milieu de la tribune. Le pavé s'est écroulé, entraîné sans doute par la chute de la vodte. iMais, de la porte, nous pouvons jeter un coup d'oeil sur la loge réservée à l'empereur. Trois portes débouchaient sur la galerie. Un ordre de colonnes de marbre, dont les débris jonchent le sol du rez-de-chaussée, décoraient la surface circulaire du mur intérieur.
Nous avons dit que Septime-Sévère, rivalisant de magnificence avec ses prédécesseurs, releva ou restaura les édifices endommagés par Tiucendie de 191. C'est ainsi qu'on peut lui attribuer en partie la décoration du Stade. Mais il voulut aussi attacher son nom à une construction nouvelle, et avoir, sur le Palatin, son palais à lui. L'angle compris entre le Cœlius et le Grand-Cirque restait seul disponible. Pour se ménager une surface plus étendue, Septime établit, sur le penchant de la colline, de vastes substructions, qui lui permirent d'asseoir son palais sur un niveau uniforme. Ce niveau est celui de la tribune impériale, comme le prouvent les ruines attenantes au mnr extérieur de la galerie semi-circulaire.
Il reste très peu de chose du palais de Septime-Sévére^ non plus que des Thermes qui en dépendaient; et on ne saurait en reconstituer le plan exact. Du moins peut-on,, plus qu' en aucun autre point de la colline, jouir de V aspect pit-
toresque des ruines. Touraant le dos au Stade, nous nous avançons jusqu'à une balustrade de bois qui borde la terrasse au midi. Au-dessous, la colline s'abaisse rapidement vers la voie qui est appelée Triomphale Ç). La barrière ne marque certainement pas la limite du palais dans cette direction, mais les substructions ont cédé, et avec elles, le niveau artificiel. Devant nous, en contre-bas, nous voyons quelques arcs d'un aqueduc qui amenait Vaqua Claudia aux thermes de Septime-Sévère (*). A droite de T aqueduc, et un peu plus bas, on trouva, à fleur de terre, les soubassenaeats d'une construction. Cesttout ce qui a subsisté du Septii^onium^ le monument le plus somptueux de ceux que construisit Sévère, Il faisait face à la porte Capène, et se présentait le premier à la vue des étrangers entrant à Rome par la via Appia- Son nom lui vient, sans doute, du nombre des zones ornementales qui décoraient l'immense portique, qui se développait, croit-on, sur une longueur de 96 mètres. Ce gigantesque portique, à la fois porte triomphale et façade principale du palais, conserva debout jusqu'à la fin du seizième siècle quelques-uns de ses ordres étages et un fragment de T inscription dédicatoire qui fut copiée en partie dans Y Itinéraire d'Einsiedeht. En voici le texte d'après ce manuscrit (^):
Ik Septizonio. — Imp. Caes. Divi M. Antonini PU Germ, Sarm. fi}, Divi Comodi frater Divi Antonini PU nep. Divi Haâriani prcmp, Divi Traiani Parth. dbnep, Divi Nervae . . . (sic).
Un dessin du seizième siècle nous en a conservé l'aspect, et nous permet de supposer que les ruines découvertes au pied de la colline sont les bases de l'immense édifice. Du reste il
(i) Tout ce versant du Palatin a été déblayé, semé de ga^on, ei on y a tracé une route carrossable.
(2) L'aqueduc de Vaqua Claudia s'arrêta d'ibord à la porte Labicane (maintenant porte Majeure), où Ton voit les ruines d'un château
'd'eau. Néron prolongea l'aqueduc jusqu'au temple de Claude, sur le Cœlius (Saints-Jean-et-Paul). Septime-Sévère construisît là un embranchement qui vint aboutir au Palatin.
(3) V. Urlichs, Codex Urbis Romae topogr. pag. 63.
ne saurait y avoir de doute sur l'emplacement du Septi:(pniufn. Spartien, Thistorien de Sévère, nous fait comprendre que le monument s'élevait vis-à-vis de la porte Capène, dont nous connaissons la position exacte au sud -ouest du Cœlius (*).
La vieille enceinte du Palatin a entièrement disparu sur ce côté du mont où on a maintenant disposé un joli jardin. On peut cependant reconnaître qu'ici il y avait une porte primitive, indiquée par la trace d'un ancien chemin qui
Ruines du Septizone de Septime-Sévère et de l'angle sud-est du Palatin (d'une gravure du seizième siècle).
montait de ce côté sur la colline. L'ancienne porte était par conséquent presque en face du clivus Scauri, et on pourrait l'appeler la « porte du Cœlius » (*).
(i) Spartien, SeveruSy 24, — Cf. HClsen, Das Septixpnium des Sèverus, Berlin, 1886. Ce monument s'élevait donc du côté de Saint-Grégoire. Nous pouvons voir une reproduction des ruines du Septi:(pnium qui existaient avant la démolition qu'en lit Sixte-Quint, dans du Pérac, Vestigia di Roma, 1575, et dans Palladio, ArchiU IV. Sur sa démolition on peut consulter Stevenson dans le Bulh archeol. comm, 1888, pag. 269-98.
(2) Le clivus Scauri, correspond avec la petite rue qui longe V église des Saints-Jean-et-Paul.
Quittant le bord de la terrasse, nous nous dirigeons maintenant vers les ruines qui y sont demeurées debout. Il est bien difficile de se reconnaître dans ce dédale de murailles croulantes. Quelques restes de salles, des traces d' un escalier montant à un étage supérieur, c'est tout ce que nous pouvons distinguer. Cependant nous n'hésitons pas à voir là les rui-
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Arcades du palais de Septime-Sévère.
nés des Thermes, en remarquant les conduites d'eau sous le pavé de marbre et les parietes tubulataôy ou murs creux, distribuant la vapeur dans les salles de bains. Les ruines qu'on voit plus près du Stade et de la grande loggia appartiennent probablement au palais proprement dit. On y a déblayé tout récemment quelques chambres qui étaient tout-à-fait inaccessibles, au niveau inférieur, et que nous visiterons ensuite.
La terrasse s' interrompant brusquement du côté du midi, un petit pont la fait communiquer avec une longue esplanade, portée par trois ordres superposés d'arcades. Arrêtons-nous
un moment sur le pont. Au-dessous, nous voyons un chemin que nous prendrons au retour, et qui aboutit à droite au mur courbe de l'extrémité du Stade, que nous avons déjà vu, et à gauche au soubassement du Septixpnium. Les constructions se continuaient-elles jusqu'à cette porte ? On pourrait le prétendre en constatant que la ligne des arcades se prolongeait autrefois vers Test. On peut, du moins, affirmer avec certitude que le niveau des Thermes se continuait sans interruption jusqu'à l'esplanade, que la faille brusque qui les sépare a été occasionnée par l'écroulement des voûtes, et que r esplanade, décorée peut-être d'une galerie d' arcades, était comme une loge dépendant des Thermes, qui offrait une vue magnifique sur les lointains de la campagne.
Que Ton s'avance maintenant jusqu'à l'extrémité de cet admirable helvédirCy afin de jouir de la vue classique de la vieille Rome et de ses horizons.
Nous avons, au nord, l'ellipse grandiose du Colisée, puis les pentes boisées du Cœlius. En face, l' église des Saints- , Jean-et-Paul nous montre sa gracieuse abside du douzième siècle, et l'église qui rappelle la maison de Saint-Grégoire tourne vers nous sa façade. A droite s'ouvre la vallée de la porte Capène, avec ses ruines colossales des thermes de Caracalla, les tours de la porte Saint-Sébastien, et, dans le lointain, la vieille via Appia^ semant sa ligne de tombeaux dans le désert de verdure. Plus près de nous, le Grand-Cirque décrit la courbe énorme de son extrémité orientale. Sur le petit Aventin, l'église de Saint-Sabas nous présente la jolie colonnade de son portique; et à droite, sur le grand Aventin, Sainte-Prisque, Sainte-Sabine, Saint-Anselme. Au milieu et plus loin, la pyramide de Cestius, et au fond le clocher de Saint-Paul; plus loin encore, la morne campagne fuit vers la mer. Si on ne découvre pas de l'endroit où nous sommes la triste côte d'Ostie, on la devine; tant est nette, là-bas, la ligne de l'horizon. Il faut la mer pour cadre à l' imposante solitude, aux ruines dont elle est semée. Voici cependant qu'au midi la vue se repose et s'égaie en face du délicieux massif des monts
albains; tandis qu'au nord la majesté reparaît avec la ligne sévère des montagnes de la Sabine.
La vue du Janicule et de Saint-Pierre nous est cachée par un massif de ruines, qui se dresse à V autre extrémité du belvédère et fait saillie sur la ligne des constructions. C'est le pulvinar du palais de Septime, qui voulut, comme Auguste, avoir, de son palais, le spectacle des jeux du Cirque. Le monument a encore conservé ses parties essentielles: la loge, sur le devant; par derrière, une chambre, où l'empereur pouvait se retirer; de chaque côté, une tour ou oppidum^ d'où l'on donnait le signal des courses. En descendant d'ici, on se trouve près d'un escalier et on visite la partie qui est au-dessous de la grande loge de Sévère. De cet endroit on peut avoir une idée de la grandeur de cette substruction ; de là aussi on voit, en regardant en bas, des arcs qui devaient flanquer une large rue allant aboutir au Grand- Cirque. Si en revenant on traverse la grande rue qui allait vers le Septizone, on voit vis-à-vis cinq chambres déblayées récemment, basses et voûtées, avec quelques traces de peintures. Dans la première vers le Stade, dans une niche, il y a la figure d'un génie avec le cornucopia.
Nous repassons de nouveau le Stade en sortant de la partie qui regardait vers le Cirque. Contre le côté convexe du mur du Stade d'autres constructions s' appuyaient, dont on voit les débris. Elles faisaient évidemment partie du palais de Septime et se reliaient au pulvinar. Vers l'entrée on voit, à droite en sortant, des graphites qui représentent des palmes, motif qu'on peut rattacher au Stade.
Pour continuer notre promenade, à la sortie du Stade, au lieu de reprendre la route qui passe devant l'exèdre d'Auguste, par laquelle nous sommes venus, nous suivons le chemin qui descend à gauche, et nous arrivons bientôt à des ruines situées à mi-côte sur le versant méridional de la colline. On voit en bas des arcades récemment déblayées, qui se réunissaient aux autres déjà vues du chemin qui descendait au Cirque. Au milieu de ces ruines, à droite, on peut fixer la place d'un
monument qu'on appekiît domus Gelotianay du nom du premier propriétaire. Nous savons par Suétone que la maison de GdôÙKs, devenue probablement propriété impériale, était tout près du Cirque: il raconte, en effet, que Caligula Regardait de cette maison les préparatifs des jeux du Cirque (*).
On pourrait croire que la domus Gelotiana arrivait jusqu'en bas près du Cirque; et peut-être à cette maison appartenaient les belles silles de la vigna Loreti (ci-dessous) où Ton voit des peintures représentant des dapiferi, ou ministres qui servent le banquet. A la partie supérieure, où nous sommesj il y a un autre édifice, incorporé à la domus Gelonana ou isolé, qu'on appelle le Paedagogium ou maison d'éducation des jeunes gens attachés au service des empereurs. Ce groupe de ruines est célèbre dans le monde savant, à cause des nombreuses et importantes inscriptions graphites qu'on a relevées sur les murs. C'est à quelques-unes de ces inscriptions que le monument doit le nom de Paedagogium; deux ou trois noms propres sont suivis, en effets de l'indication du Paeda- ^^i\^ittm. On a cru à cause de cela qu'il s'agit ici d'un établissement où tes futurs officiers du palais complétaient leur insrruction militaire. Néanmoins comme il y avait certainement un Paedai^ogittm sur le Cœlius, au lieu appelé ad capnl Africaa (*), on pourrait aussi croire que le Paedagogium rappelé dans ces inscriptions était celui-ci; l'expression exh de Panîagogio, répétée plusieurs fois par les graphites sur les parois, pourrait indiquer que les jeunes gens, ayant terminé sur le Cœlius leur éducation, avaient été admis dans la maison impL:riale. Dans cette hypothèse, notre maison serait tout simplement une maison de service.
Ce qui frappe d'abord le regard, en y arrivant, c'est un portique fait en pilastres de briques. Ce portique, élevé par Canina,
(r) C^mmisïi et subilûs [îudos cir censés] qittim e Gelotiana apparatum Cirii prcspident(^m, patici ex proximis moenianis postulassent (Suétone, Calignla, c. i8).
(2) Voir Gatti, Dd JttJ^o detto « Cap ut Africae» in Bull, archeol.
représente un des côtés de Tatrium, dont il ne reste qu'une colonne en granit. Les sculptures enchâssées dans Tarchitrave appartiennent-elles à la frise de la cour intérieure ? Il est pîermis d'en douter; car d'autres fragments de même nature
Maison appelée Paedagogium avec les chambres à graffiti,
ont été trouvés sur le sommet du mont, précisément audessus de cet édifice. Il est certain toutefois que nous sommes dans l'atrium de la maison, comme on peut s'en convaincre en suivant le soubassement antique du portique, qui, à chaque extrémité, fait retour à angle droit.
Les inscriptions tracées à la pointe par les habitants de cet édifice, retrouvées pendant les fouilles du gouvernement pontifical Tan 1857, furent copiées et étudiées par Visconti et de Rossi. En voici trois très remarquables qui parlent dejs jeunes gens sonts du Paedagogium:
EVTVCHES EXIT DE PAEDA GOGIO
CORIN THVS EXIT DE PEDAGO GIO
MARIANVS AFER EXIIT DE PEDAGOGIV
Les inscriptions trouvées en 1857 et plus tard ne sont pas toutes restées visibles; je donnerai ici, autant qu*il est possible, In transcription de celles qu^on voit encore, d'après leurs groupes, ce qui n'a pas encore été fait. Je les ai toutes copiées sur place.
Derrière le portique règne une série de chambres. Celle du milieu est en forme d*exèdre; un petit cabinet triangulaire est attenant de chaque côté. Dans le cabinet à gauche, entre autres graphites on lit les suivants:
{Paroi du fond m yc'-rardant du côté de /'atrium)
PARAMITHIVS
EVTYCIS
AOliyCHORVS
INCENVS
DORIPHORVS
GEMELLVS
VINO
{A droite de la porte qui donne sur T atrium)
DEMETRIVS
AFER EVPHEMVS
EXIT DE PEDA GOGIO
^ DEMETRIVS ,/
DOLOPHIVS VERNA
ARMENI///
///CISSIMVS
{Paroi où est la porta qui donrie sur T atrium) A gauche en entrant :
BASSVS CHERRO NESITA ET TERTIVS HADRV METINVS ET CONCESSVS VER NA
{A câtê de la porU qui donne sur T atrium)
A droite en entrant:
EVPHEMVS
OGIO
///VERNA EXIT DE PED^i,^
APOLLON
VS
Le Forum RamAm,
On pourrait penser que cette petite chambre irrégulière était un lieu où ces employés du palais devaient rester pour faire la garde pendant la nuit. Il est à regretter que la petite chambre symétrique à celle que nous avons décrite et où on vie en 1857 plusieurs autres graphites, soit maintenant remplie de décombres et bouchée par des pierres.
Dans la chambre à ^/ droite de Texèdre cen-
trale on trouva, en 1857, le fameux graphite représentant un homme à tête d'âne attaché à une croix, que nous reproduisons ici.
Le graphite est au musée Kircher, au Collège Romain, et on voit encore sur le mur la place qu'occupait l'enduit emporté.
Auprès du crucifié, se lient un homme dans l'attitude de la prière.
La caricature porte la légende: AAEEAMENOC CEBETE 6E0X, « Alexamène adore Dieu ». On doit reconnaître évidemment dans ce graphite une caricature blasphématoire à l'adresse d'un chrétien, tracée par un de ses camarades, probablement au commencement du troisième siècle; car TertuUien nous dit qu'A son (!:poque on accusait les chrétiens d'adorer une tére d'âne, et Minuce Félix nous confirme la môme calomnie ridicule ('). Et en effet dans un autre endroit
(i) Sommastis ctiput asinmim esse Deum nostnim (Tertull. Apolog, o t6). — Ad nui. l, 11; Tacite, Hist. V, 3; Min. Feux. Octav. c. 9. Voir Garrugci, // Crocipssc ^rajjilo in casa dei Cesari, Roma, 1857; Kraus, Dus Spottcnicifixvon Palatin, F ribour g in Brisgau 1872; de Rossi,
Crudjtx blasphématoire.
de la même maisoD, on rroova le même nom d\ Aleiîamène» suivi du mot fiddh^ qui indique certainement un chrétien^ avec cette inscription qut n*est plus vîsibîe ;
ALEXAMENOS FIDELIS O
Le prof. Haupt tenta jadis de rapporter cette caricature à un adorateur du dieu égyptien Seth, le Typhon des Grecs; mais cette explication fut réfutée par Kraus (^); si on a par* fois donné A Typhon une tête d'âne, jamais on Ta représenté fixé à la croix Q). Tout récemment une opinion analogue a été exprimée par M. Wùnsch qui, se fondant sur la lettre Y tracée à droite du Crucifix du Palatin et qu'on trouve sur quelque tablette du culte du dieu Set h, a supposé que TAlexamène de notre graphite était agrégé à la secte des Sethiani (*), Mais comme les païens ont fait toujours de grossières confusions à propos de la religion chrétienne qu'ils ont par exemple confondu le Christ avec Anubis à tête de chien, ainsi que Tavoue M. Wunsch, on peut très bien admettre, à propos d'Alexamène, qu'en se moquant de lui, on ait assimilé les chrétiens aux adorateurs de Typhon. Enfin on peut conclure que, jusqu'à présent, Texplication la plus raisonnable est toujours celle de Garrucci et de J--B, de ilossi, <jui ont reconnu dans ce graphite une caricature contre les chrétiens.
Ce graphite du Crucifix, i bon droit très célèbre, est une preuve de plus qu'il y avait alors des chrétiens au service des empereurs. Du reste il y en eut bien avant cette époque, dès le temps même de saint Paul^ qui, en écrivant de Rome :\ux PhilippîenSj fait mention des fidèles de Cacsaris domo, comme nous l'avons déjà observé dans l'introduction historique,
(i) Voir ViscONTr, Di ufi nuovo ^rajjito Falatlno rdativo al cristiano AUssamcno, Romaj 1S70.
(2) Das Spottcrucîfix vùn Pulatiri^ Frî bourg in Brisgau, 1872.
(3) Voir ViscoKTi e Lanciani, Ouiâ£t àd Pahjtino, 1875, pag. 86,
(4) Sethianiichi^ Farftichumtafdn mis Rom heransg^gehut von Richard JViïnsch^ Leipzig, 1898, png* 110 et suiv.
Dans la même chambre où était le graphite du Crucifix blasphématoire, sur la même paroi, et presque à côté, on voit à droite, vers l'angle du mur, ces autres inscriptions:
HAÏ/// ONAYTIC//// AFAecON/// ACKAHniOAOTOC
ocKreHc (')
Il y a au-dessous de cqs lettres les figures assez curieuses de deux pieds, et sur le premier on lit des lettres qu'on pourrait transcrire de la façon suivante:
BoeTiA eniTer
BACIAGOC
L'interprétation serait: « L'aide [vient] du Dieu Roi» (^).
Je serais incliné à soupçonner que cette inscription, si on peut la lire vraiment de cette manière, a quelque rapport avec le graphite blasphématoire qui était à côté; on pourrait voir dans cette expression la réponse d'un chrétien et peut-être même d'Alexamenos à son insulteur. Mais je ne propose qu'une simple conjecture l'inscription étant en fort mauvais état de conservation (J).
On peut aussi rapporter aux employés chrétiens du Poedagogium de l'époque de Septime-Sévère l'inscription très grossière d'un certain Alexandre esclave impérial de la région
(i) a Asclépiodote scythe de nation».
(2) Garrucci (// Crocifisso graffito, ecc, pag. 15) lut BOÎIIATHTOr BACIAEOC ; mais la lecture BOïIIATHTOr ne correspond pas à la forme des lettres. Du reste on ne saurait trouver aucun sens acceptable à cette parole, qui d'après le même savant resterait encore à expliquer, surtout réunie au mot BaotXeùç.
(3) Sur notre cliché on ne voit pas après BACIA les lettres EOC qui sont très légèrement tracées.
ad caput Africae sur le Cœlius, où il y avait un paedagogium, qui devait être en relation avec notre édifice (*). Cette
Graphite à côté de celui du Crucifix blasphématoire.
inscription, aujourd'hui au musée Kircher, au Collège Romain, et que nous reproduisons à la page suivante, fut trouvée dans le cimetière de Saint-Hermès.
(i) Voir Gatti, Del luogo detto « Caput Africae », in Buîlett. arch. corn. a. 1S82.
FEU
NIKAENSIS
AFHADRIME
TINVS V D N (3) OHAIKI
///NEIKAHNO///
A^/// ///AKINeOC
AAPYMHTINOC///
(i) Voir H. Marucchi, ÉUm. d*arcb. chrél. : Les Catacombes, Desclée» 1900, pag. 381. Remarquer la prière adressée aux frères chrétiens, au nom de leur commune foi en un seul Dieu (per iipum Deutn)^ de ne pas abîmer le tombeau (ne quis titulum moîesiet post mortem),
(2) Verna Domini nostri, Viscontt lisait veteranus Domini nostri ; mais la lecture verna est sûre, parce qu'on a trouvé ce mot tout entier dans quelques-uns des ces graphites qu'on a déjà rapportés.
(3) « Hadrimetinus», c'est-à-dire d'Hadrumetum en Afrique.
{Pttroi gaucbd) ■/EcNoPrViSs
Cette dernière inscription est très remarquable. D'abord on avait écrit en grandes lettres: Gemus duorum Dominomm nostrorum (peut-être Septime-Sévère et Caracalla); ensuite on transforma les lettres de la première ligne tm changeant Een O, N en R et I en P, et on y inséra les lettres plus petites c, o, R, I, s. De cette manière, comme la première lettre G était A peu près identique au C, on pouvait lire très bien: Corpus Dominorum nostrorum corvis, et le corps de nos empereurs aux corbeaux», pour insulter la mémoire de ces mêmes empereurs qui y étaient indiqués (jnemorhi^ damninio). De cette plaisanterie, qu'on pratique mtime de nos jours en changeant les lettres de quelque insci*iption, personne ne s' était encore aperçu.
{Paroi droiU)
///ICTOR
On remarque enfin que parmi cts soldats ou employés il y avait plusieurs étrangers, surtout des Africains: Jfer, Adrn* metinoSy etc. Ce détail permet d'attribuer c^^ graphites au troisième siècle de notre ère^ parce qu'à partir du règne de Septime-Sévère la cour était pleine de ces étrangers. On y a la aussi des noms suivis du titre PEREG {pere^rinns), de la milice des peregrinL
Un autre graphite^ tombé il y a quelques années, représentait un âne faisant tourner la roue d^un moulin, avec Tinscription : Labora, AseUe^ qnomodo l\^o lahoravi el pnukriî îUn^ « travaille, petit âne, comme j'ai travaillé, et cela te profitera»» Pochade adressée probablement à un employé du nom d^Asel* luSy ou tout simplement en rapport avec les travaux très lourds de la maison impériale.
En sortant de ces chambres et en traversant la cour vers t'extrémitô opposée A celle par laquelle nous sommes entrés on voit sur le mur, à gauche de la porte par où passe le chemin, une autre inscription en grandes lettres avec ces mots: HILAR\'S MI^V'D'N* (HilaruSy miles veteranus Domini nostri). Ici comme les lettres V«D-N- suivent le mot miles on peut lire vekramts; et ce soldat pouvait avoir la surveillance des esclaves. Ici il y a un corridor qui continuait à gauche, mais il est aujourd'hui bouché. En sortant on voit aussi à gauche la continuation de la même maison.
D'ici on remarque â droite un fragment de l'enceinte de la Rome carrée, renfermé dans la construction en briques de la maison que nous venons de visiter. Ce fragment, au lieu d'être parallèle au versant du Palatin, lui est perpendiculaire: c'est une sorte de fortification. Nous l'avons fait observer ailleurs, l'enceinte primitive n'était pas faite d'une muraille absolument plate; elle avait, comme le mur de Servius, ses tours de fortification.
Nous prenons, en montant à droite, un chemin en lacets; nous traversons la route qui nous a conduits à l'exédre d'Auguste, et, franchissant quelques degrés, nous atteignons le sommet du plateau,
jg^ â MïÉL JS* »gT* W^ ^^ »>>* 9Si^k JSJrA tSin/L JOKi 9SiA $eiA JSiik tSJA 9StA Vm
CHAPITRE TROISIÈME — Temple de Jupiter Vainqueur - a Area Palatina » - Temple appelé de «Jupiter Stator - a Porta Mugonia » - Palais des Flaviens i^ Casa Rorauli n - Temple de Cybèle - Citerne antique.
TOUTE cette partie occidentale de la colline, comprise entre le couvent de la Visitation et l'angle du Vélabre, a été respectée par les empereurs. Après comme avant l'établissement des palais impériaux, ce lieu demeura en vénération à cause de ses sanctuaires qui consacraient le souvenir des origines de Rome ou de quelque grand fait de son histoire.
Le premier monument qui se présente à nous^ au débouché du sentier, à côté de la petite maison des Farnèse, bâtie sur les ruines, est le temple de Jupiter Vainqueur^ enregistré parmi les édifices sacrés de la X* Région, dans In Notifia regionum urbis Romae, sous cette désignation: aedes lovis Victoris ('). Bien que nous n'ayons aucun renseignement topographique précis sur l'emplacement du temple de Jupiter Vainqueur, nous pouvons, en procédant par élimination, luî attribuer les ruines situées sur le lieu où nous sommes arrivés. Nous avons la liste des principaux sanctuaires du Palatin; et, à l'exception de Y aedes lovis Victoris^ nous connaissons la position de chacun d'eux. De plus, Pline dit expressément que le temple de Jupiter Vainqueur était parmi les plus remarquables. Ce renseignement s'accorde parfaitement avec l'importance des restes que nous avons sous les yeux» Enfin, le noyau principal des ruines est en opus quadratum de Tépoque républicaine ; or Tite Live nous apprend que le temple fut construit en action de grâces à Jupiter, à la suite de la victoire sur les Samnites, l'an 459 de Rome (*). Pour le dire en passant, on sait que la guerre Samnite eut une grande importance, puisqu'elle ouvrit l'ère des conquêtes dans la partie méridionale de l'Italie, et qu'ainsi elle mit les Romains en contact avec les colonies grecques. C'est alors que fut établie la voie Appienne, qui devint, pour cqs régions du midi, le signe de Thégémonie romaine.
La cella du temple primitif fut construite en gros blocs de tuf. Des tronçons de colonnes en pépérin, trouvés à cette place, dénotent aussi une haute antiquité. Cependant, une maçonnerie qui masque, sur quelques points, le mur de la cella, prouve que le temple fut restauré à une époque plus récente. On y observe aussi des briques de Page des Antonins; et c'est vraisemblablement de cette époque que date
(1) Qu'on se rappelle que la Notitia est un catalogue officiel des Régions de Rome, qui fut dressé vers la fin du quatrième siècle.
(2) Tite Live, Hist, X, 29, 14.
l'escalier monumental, qui s'élève par plusieurs séries de degrés, de la place au temple.
Sur Tune des plate-formes de l'escalier, on a placé une base dédicatoire en marbre trouvée près d'ici. Cest un monument votif élevé par Gnaeus Domitius Calvinus, pontife, consul pour la deuxième fois, imperator. Ce général, qui avait glorieusement figuré à la bataille de Pharsale, dans l'armée de César, fit graver cette base à la suite des victoires remportées en Espagne.
Voici le texte de l'inscription:
CN . DOMITIVS . M . F . C ALVIN VS
COS. ITER. IMPER
DE.MANIBIEIS
C'est-à-dire que Gnaeus Domitius Calvinus^ fils de M. Domitius CalvinuSy pontife et consul pour la deuxième fois et général, avait dédié ce monument avec les dépouilles remportées sur l'ennemi.
Le même personnage voulut aussi consacrer le butin de ses campagnes à embellir la Regiay qu'il habita comme grandpontife (').
Au-dessous de ce temple on peut descendre (en passant du côté de la petite maison des Farnèse) à un grand réservoir d'eau qui est très pittoresque, à des galeries souterraines et à un cryptoportique, qui conduit jusqu'à la maison des peintures à laquelle nous arriverons ensuite en passant par un autre côté.
Le temple de Jupiter Vainqueur est contigu au palais des Flaviens. Nous passons entre les deux édifices; nous traversons un espace libre, ayant toujours à notre droite la façade latérale de la domus Flavionim. Avant d'arriver à l'extrémité de cette façade, nous montons quelques degrés à droite, séparant
(i) Voir supra, pag. 156.
du pavé du palais le niveau du sol ; et oous arrivons sur rénorme balcon qui court sur toute la façade principale. Nous aurions pu continuer notre course jusqu'à Varea Palatma, qui s'étend au-dessous de nous. Mais nous pouvons, de Tendroit où nous sommes, dominer cet endroit et voir, sans descendre, la position du temple de Jupiter Stator et de la porta Mugonia, C'est ce que nous ferons avant de décrire la maison des Flaviens.
Varea Palaiina a une certaine importance, au point de vue topographique. Une voie ancienne y accède, dont nous voyons les pavés de lave près du mur qui ferme la place à droite. C'est la Nova via, qui a son point de départ au Vèlabre et contourne le mont en s'élevant doucement. Passant au-dessus de la maison des Vestales, elle court parallolement à la Sacra via ('). Près de l'arc de Titus, elle tourne à droite et monte en pente plus raide, vers le sommet de la colline^ Prenant alors le nom de Summa Nova via, elle aboutit bientôt i la porta Mugonia, après avoir passé devant le temple de Jupiter Stator et la maison de Tarquin T Ancien. Ces trois monuments, porte, temple et maison, étaient très rapprochés les uns des autres. Tite Live, en effet, dit que Tarquin TAncien habitait ad templum lovis Stator is (^); par Solinus, nous savons que la maison de Tarquin Était près de h porta Xhigonia (^). Pline ajoute encore son témoignage, en notant que la statue équestre de Clélia faisait face au temple de Jupiter (*). Enfin, Tite Live précise la topographie des trois monuments, en nous avertissant que la statue de Clélia était sur la Summa Sacra via Q). C'est donc dans le voisinage de Tare de Tirus, où passe la Summa Sacra via, que nous devons chercher le temple de Jupiter et la porta Mu^^ofiia, car tous ces renseignements s'éclairent l'un l'autre. Nos recherches, d'ailleurs,
(i) Voir supra pag. 104.
(2) Tite Live, Hist.l, 41.
(3) SoLiN. Poîyhist. I, 24.
(4) Pline, Hist. Nat. XXXIV, 28.
($) Tite Live, Hist, II, 11, 13.
sont singulièrement aidées par la découverte des beaux restes
de voie antique, que nous apercevons au-dessous de nous.
Près des pavés de lave, une masse de tuf, appartenant
à l'enceinte carrée (aujourd'hui presque disparue), fixait la
Place devant la porta Mugonia.
position de la porta Mugonia, A l'époque d'Auguste la porte fut transformée, pour devenir l'entrée du palais. Elle prit, à cette époque, le nom de porta vêtus Palatii (').
(i) TiTE LiVE, Hist, I, 4, 6, 12, 41; X, 11, 37; Solinus, Poîyhist. I, 24; Pline, Hist, NaL XXXIV, 6, 13; Ovide, Trist. III, i, v. 31.
La partie antérieure de la voie a été déblayée tout récemment. On y reconnaît le clivus Sacer qui portait de [a voie Sacrée au palais d'Auguste, et qui est indiqué par Martial:
Inde Sacro petes veneranda Palatia clivo, Plurima qua summi fuîget imago dticis (*).
En face des restes de l'enceinte primitive, un peu plus au nord, on a retrouvé le soubassemen'- d'un monument, orienté vers le Forum. Le noyau de cette construction remonte i une haute antiquité. MM. Visconti et Lanciani ont cru y reconnaître la base de la cella du temple de Jupiter Stator (^). Maïs d'autres archéologues pensent, peut-être plus justement, que ce temple était placé un peu plus bas; et en effet il est indiqué par les Catalogues dans la IV* Région, Tetnplum Pacis, ce qui montre qu'il devait être plus près de l'arc de Titus. Tout dernièrement on a retrouvé à côté de cet arc un soubassement qui pourrait très bien avoir appartenu au célèbre temple.
Sur les pierres du soubassement de l'édifice appelé temple dQ Jupiter Stator, on lit des noms inconnus d'esclaves grecs. De petits autels de pépérin, de style archaïque, furent trouvés près d'ici, ainsi qu'une colonnette portant l'inscription archaïque:
FERT.ERRESIVS
REX.AEQVEICOLVS
IS.PREIMVS
IVS . FETI ALE • PAR A VIT
INDE P.R
DISCIPLEINAM.EXCEPIT (3)
C'est-à-dire que Fertor Erresius, roi des Équicoles^ institua le premier le droit fécial, et que le peuple rom^iin eii accepta les dispositions.
(i) Epigr. I, 61.
(2) Guida del Palatino^ pag. 112.
(3) C. /. L. I, pag. 561.
On saiï que le droit fécial, c'est-à-dire le droit priiuitif de la guerre, avait ua rappon étroit avec le culte de Jupiter.
Justement i cet endroit il y a une porte de communication quL peniiettrait au visiteur d'aller voir l'autre partie du Palatin, qui n'est pas encore renfermée dans l'enceinte des foutlleSj mais qui mérite aussi d'être visitée.
Dans cette partie qui s'étend devant la maison d'Auguste il y avait Varca Apûllinis avec le célèbre temple dont nous avons parlé Çpag. J19 et suiv.y^ et on y voit à gauche la petite église de Saint-Sébastien qui garde le souvenir du martyre du célèbre soldat de l'époque de Dioclétien. M. Hûlsen a pensé que cette église ait été bâtie justement à la place de Tancien temple païen, opinion suivie aussi par M. Haugwitz. J'ai déjà noté quelque difficulté qui m'empêcherait de suivre cette opinion du savant topographe; et je constate qu'elle n'a pas été acceptée non plus par un savant archéologue bohémien qui a tout récemment publié un compte-rendu en latin de Touvrage de Haugwitz (*). On peut jeter d'ici un coup d'œil sur cette partie de la colline où pour le moment il n*y a rien de remarquable à voir, mais on pourrait faire de belles découvertes. Tout est caché aujourd'hui par le terrain de la villa Mills à droite et de la vigne Barberini à gauche. On pourrait supposer qu'il y avait ici un jardin consacré au dieu Ad on et les Adonaea représentés sur un fragment du plan du Capitole {Forma Urbis). Quant à l'église de Saint- Sébastien, j'en donnerai la description à la fin du volume avec celle des autres églises du Palatin. Et maintenant revenons à Varea Palatina.
Uarea Palaîhia était dominée au sud-ouest par la majestueuse fliçade du palais des Flaviens, où nous nous trouvons. Un escnlier moni] mental faisait communiquer la place avec r énorme vestibule où nous nous sommes arrêtés. Ce vesti-
(jj L^auteur de ci:ue recension, M. Bortnicky, cite le passage d'OviD£ ( frisL m, i ) où le poète dit qu'en montant de la porte Mucronia au temple d'Apollon et à la maison d'Auguste, on allait en ligne droite ?ans tourner: Ufiorti pan.
bule, qui est comme l'atrium du palais, se développait sur toute la largeur du monument. Une partie reste encore enfouie sous In rue qui mène à Saint-Bonavcnture, Trois saillies formaient comme trois gigantesques balcons, en face des trois grandes salles qui s'ouvrent sur le vestibule. D'énormes colonnes de cîpollîn, dont on voit encore quelques tronçons, soutenaient l'entablement de Timmense portique (*).
Le palais que nous allons visiter fut très prob.ibIemeiit à l'origine une partie de la maison d'Auguste reb.1tie par les Flaviens. Toutefois c*est à Domitien qu'il faut attribuer le gros œuvre et la décoration de la domus Flaviorum, Plutarque donne une description du palais, et Suétone y fait allusion ('). Mais ni l'un ni Tautre ne donne d'indications topographiques. Cependant, par la nature de la construction et les marques des briqueSj il est facile de reconnaître que le monument où nous sommes appartient à l'époque des Flaviens. Comme il n'en est pas d'ailleurs sur te Palatin dont le plan demeure plus nettement accusé, nous sommes eu mesure de constater que la description des auteurs répond parfaitement aux détails que nous avons sous les yeux. Bîanchinî, le premier, visita ces ruines. Dans la savante description qu'il en a laissée, il n'hésita pas à les attribuer au palais de Domitien*
Le superbe édifice ne semble pas avoir été, à proprement parler, une maison d'habitation. Il se composait de salles d'apparat destinées aux grandes réceptions de la cour*
Du vestibule nous entrons^ par la grande porte centrale, dans Y aida re^idj ou satle du trône. Cette salle magnifique mesure 160 pieds de long, sur 120 de large; on peut, par ces chiffres, deviner la hardiesse prodigieuse de sa voûte. Le fond se termine par une abside, dont le pavé porte encore les traces d'un cube de maçonnerie. C*est la base d'une estrade de marbre qui portait le trône de César, Vaugnslaïe soliutUj dont il
(i) Sur Varea Païatina voir JosEt'H Flav. Anliq, lue. XIX, 3^ 5; AuLU-GEtLE, NocL Au. XX, t ; Catal Rig.i Reg. X.
(2) Plutarquk, Fopîic. c. 15 ; Suétoke, Dotnitianus^ c. 14; Martial, Epi^r. J, 70,
est question dans la Chronique de Mont-Cassin relatant le couronnement de l'empereur Héraclius ('). Huit niches énormes, alternativement rondes et carrées, régnent autour de la salle, et ont gardé le socle de briques, autrefois revêtus de marbres, des statues gigantesques qui les décoraient. Bianchinî a pu jouir encore de la splendide décoration de Vaula regia. Seize colonnes, en m:irbres phrygien et numidique, supportaient
Extérieur de ia niisson des Flaviens (d*aprés M. Hulsen).
rélégatite corniche- Deux autres colonnes de jaune antique flanquaient la porte d'entrée. Deux statues intactes étaient encore A leur place. Ces richesses inestimables furent dispersées. Les statues sont au musée de Parme. Plusieurs chapiteauxj des débris de la frise, ornent le musée de Naples. D'autres fragments furent déposés au palais Farnèse. Les deux colonnes de jaune antique ont été vendues.
( i) Dans cet hémicycle on lit une inscription qui rappelle les fouilles achevées en 1726 par le duc de Parme, François !««•, et dans laquelle on appelle cette salle AVLA PALATINA.
TEMHLli: DE JUPITER VAINQUEUR, ETC.
Dans la salle qui est à gauche de Vania reyta, Viscontï et Landanî ont cru reconnaître le sanctuaire dome.stîque des dieux Lares, le lararimn du palais. Au fond de cette pièce» en effetj on a découvert un petit autel carré en marbre gardant des traces de feu. Il porte sur la face antérieure le Genius Auguiîi l par derrière, une couronne; sur chaque face
Rymes de U maison des Flaviers ; {rranJe salte centrale et péristyle,
latérale, un des Lares tenant un seau d'une nuin^ et de Tautre la corne des libations.
Une autre salle^ X droite de Vania ft^^^ia^ est, à n'en pas douter, le tribunal de Tempereur, Elle a conservé la forme ► d'une basilique. Le mur du fond s'arrondit en abside pour abriter \ù podium, séparé du reste de la nef par une balustrade de marbre, dont un fragment est resti^ en place. Les cotés de la salle étaient flanqués de colonnes dont on Toit encore des restes. Cette disposition est tout-à-fait celle des basiliques, clirétîennes du quatrième siècle* Ce n'est pas certainement
ornm KiftttazK.
par une coïncidence fortuite que les premières basiliques chrè* tiennes présentent la même forme que cette basilique privée. Durant les premiers siècles, les chrétiens s'assemblaient dans les maisons des plus riches d'entre eux, et, naturellement, dans les pièces les plus spacieuses de la maison : le tablinum ou la basilique. Car les grands de Rome, les magistrats surtout, pouvaient avoir une basilique privée dans leur propre demeure, et juger chez eux les causes dont ils connaissaient. Par conséquent il est tout-à-fait naturel que les chrétiens à Tépoque de la paix se soient inspirés pour leurs églises, non seulement de la forme de la basilique civile, mais aussi de la disposition des petites basiliques qui leur servirent si longtemps d* asile. La basilique du palais est probablement celle où comparurent saint Sixte et saint Laurent, puisque les Actes de ces saints nous disent qu'ils furent jugés in basilica lovis. Certains prétendent qu'on a voulu désigner par ce nom un des deux temples de Jupiter. Nous préférons croire que le nom de basilica lovis fut donné à cette salle en raison du voisinage des deux temples, et que saint Laurent et saint Sixte soutinrent, dans le paliis mîme de l'empereur, la cause de 1' Église et de la liberté.
Deux grandes baies, autrefois ornées de colonnes, s'ouvrent de chaque côté de l'abside du trône, et établissent la communication entre la grande salle centrale et le péristyle où nous entrons ('). Cette vaste cour, entourée d'une colonnade, couvrait une surface de 3000 mètres carrés. Un tiers reste enseveli sous les terres du couvent de la Visitation. L'édifice n'a conservé que quelques maigres débris de sa somptueuse décoration. Les colonnes de porta-santa ont disparu; seules leurs assises sont encore visibles sur le sol. Le mur plein de Tambulacre, en marbre numidique, avait des revêtements de phengile, un marbre au grain très fin, dont
(i) Dans les maisons particulières, le passage de l'atrium au péristyle se fait ordinairement par deux petits couloirs contigus au tablinum et qu'on appelle fauces.
TEMPLE DE JUPITER VAlNQUEURj ETC.
les grandes plaques avaient le poli et le brillant d"un niiroîrp 11 ne reste plus de ces murs que quelques fragments de la plinthe. Souîj ce portique interdit à la foule, Domitien^ vieilli et dévoré de soupçons, se sentait mîcuK à Tabri d'un coup de main qu^il redoutait sans cesse, Suétone nous le dépeint passant li sa triste existence et guettant sur la glace des
La bfttiliqae de la maison des FbvÎËDs.
parois de phengîte Tombre de ceux qui auraient voulu rapprocher (').
Au-dessous du péristyle, dont le niveau est artificiel, existent des murs de substruction ou d'anciens édifices qu'on a remblayés, A Pendroit où on a disposé une barrière^ nous pouvons descendre à une certaine profondeur, jusqu'au niveau d'une maison antérieure aux Flaviens, qu^on peut vî- 5ÎTer et qui a conservé des stucs et de jolies peintures. On a,
(i) Suétone, Dômïtîanus, 14.
sans aucun motif^ donné à cette maison le nom de bains de: Livie.
Ce petit souterrain se compose de deux chambres. Dans la première il y a des peintures décoratives à la voûte ; dans la seconde, des niches pour les statues et un arc avec des groupes de figures qui représentent peut-être une initiation religieuse.
Qu'on revienne maintenant au péristyle. Sur les côtés longs du péristyle règne une suite de chambres, qui n'ont d'intéressant que leur forme élégante et bizarre. Celles dedroite sont seules visibles. Au fond du péristyle, une autre grande salle, terminée en abside, fait pendant à la salle diB trône. C'est le triclinium, comme on peut le conjecturer par la forme de l'abside, où était installée la table d'honneur, et par le voisinage du nymphaeum^ sur lequel s'ouvrent de grandes fenûtres. La décoration du triclinium ne le cédait pas en ri- ;chesse aux autres salles que nous avons visitées. On y voit encore des fragments de colonnes de granit; la base des murs •est revêtue encore de ses plaques de pavona:(X?tto, Mais sur-^ tout le pavé de l'abside a conservé sa mosaïque; c'est ur> des plus beaux échantillons (ïopus alexandrinum, qui consiste en une disposition géométrique de belles plaques de marbres précieux, aux couleurs riches et nuancées ('). Le nymphée est la pièce parallèle au triclinium. Le bassin ovale et les restes de la fontaine ornée de niches et décorée de marbres,, ne permettent pas d'hésiter sur cette attribution.
Nous sortons du triclinium par la porte à droite de l'abside, et nous débouchons dans un petit portique hexastyle, qui devait être la façade postérieure du palais des Flaviens,
(i) Oq donne souvent à tort le nom ôî'opus alexandrinum aux mosaïques chrétiennes du moyen -âge, faites de pierres plus petites, dont on» ornait les chaires, les ambons ou le pavé des églises. Cette mosaïque doit porter le nom d^opus romanum, ou, dans certains cas, opus des Cox~ mates. Car les Cosmas, artistes romains du moyen-âge, ont souvent fait usage de cet appareil et l'ont employé d'une façon très ingénieuse. Voir mes Éîém. d*arcb. chréL: Les basiliques pag. 27-28.
Au-dessous du portique, une excavation, dont rorifice est bordè d*une balustrade, laisse voir de gros mtirs de substniction, qui exhaussent le niveau du sol et forment le plateau artificiel sur lequel est construit le palais. L'extrémité d\i pbteau est occupée par deux salles, que leur fond en hémicycle et leurs cétis garnis de gradîfis ont fait regarder comme des salles de n^unlons littéraires. On leur donne le nom ar*
Façide postérieure dç U maison des Fb-vkns.
bi traire de BihUothèijnc et d'Académie. Elles sont indépendantes de la domus Fîaviornm^ dont les sépare le petit portique.
Pour visiter le groupe des ruines situées à l'angle occidental du Palatin, nous passons de nouveau devant la façade de Yaedes Jovh Vicîoris. Remarquons A gauche, au bord du plateau, de petits tasseatix - de pierre posés sur le sol même. Ces petits cubes portaient le pavé d'une chambre dont il ne reste rîen< Les anciens, afin de préserver de Thumidîté les salles d'habitation, isolaient ainsi du sol le pavé, quand la salle ne portait pas sur une voûte.- ^-^ ^
Nous arrivons bientôt à cette montée rapide dont nous avons vu le point de départ au bas de la colline» que Plu- . tarque désigne sous le nom de « montée du Beau Rivage » et que Solinus appelle scalac Cacij^). Ce clivus antique, qui a gardé son dallage de lave, aboutit à la porte appelée par nous porte du Vilahre ou du Lupercal. Cest 1^ seule des quatre portes du Palatin qui n'ait pas été transformée en une entrée de palais. Elle fut, comme tous les vieux monuments qui couvrent cette partie du Gerraalus, soigneusement entretenue» La dernière restauration qu'elle subit ne remonte pas à une ^oque bien reculée, si on en juge par les blocs de travertin qui en formaient la base. Les murs de tuf qui longent le clivus et se reliaient à la muraille de fortification, sont au contraire d'une haute antiquité et appartiennent vraisemblablement à la période des Rois.
Il faut attribuer à la même époque la construction rectangulaire, en opus quadratunty qui fait face i la porte. Ce monument est considéré comme la casa Romulif le temple élevé au fondateur de Rome sur l'emplacement de la cabane de Faustulus. Nous avons plus d'un motif d'admettre cette identification. Denys d'Halicarnasse place le tugurium Faustuli, qui était la même chose que la casa Romulù sur l'angle du mont qui regardait vers le Cirque (*). Le Catalogue Régionnaire la cite en même temps près le temple de Cybèle, que nous verrons tout à l'heure placé à côté (3), Mais surtout nous devons rappeler que le temple dont nous voyons les restes correspondait au-dessus de la grotte du Lupercal. Quant aux ruines situées entre ce monument de Romulus et celui de Jupiter Vainqueur, nous ne saurions dire à quel monument elles appartenaient.
Au cours de Tété 189^, les fouilles entreprises sur cette partie du Palatin ont mis au jour une citerne de forme co-
(1) Scaîae Cad (Solinus, PolybisL 1, 18); PtUTARauE, Romuîus, c. 20*
(2) Denys d'Halic. Antiq, Roman, tl, 50.
(3) CataL région,: Rcg. X.
niqùè, d*une construction très ancienne et très curieuse. Sa haute antiquité est démontrée par ce fait que le soubassement du temple de Romulus, bâti en même appareil que le mur d'enceinte, c'est-à-dire formé de gros blocs de tuf réunis sans ciment et portant dos marques de carrières, est venu rompre les parois de la citerne. Si donc nous admettons que
Raines de l'ancienne entrée du Palatin et de la Casa Romuli. Au fond, le temple de Cybèle.
le mur d'enceinte et la casa Romuli^ qui semble être de la même époque, remontent au temps de Servius Tullius, il nous faut assigner à la construction de la citerne une origine beaucoup plus ancienne, puisqu'elle était abandonnée à l'époque où fut construit le soubasselrient du temple. On peut, par conséquent, sans témérité, la considérer comme un des très rares monuments de la civilisation purement latine, comme yne relique précieuse du temps où Rome n'était pas encore gouvernée pat des rois de race étrusque. Elle porte bien, en
efLn, toutes les marques d'une construction primitive. L'appareil du* mur est Vopus quadratum^ mais composé de cubes de tuf relativement petits, et rappelle une époque où, Tou-
Puits très ancien des habitants primitifs du Palatin
tillage étant rudimentaire, les matériaux devaient être transportés à bras. La voûte, comme dans les plus anciens niotiuipents, est formée par la saillie, à l'intérieur, des assises de ;giçrres qui finissent par, se rejoindre au sommet. Le travail, bien qu'accusant une haute antiquité, est parfaitement soigné.
•et témoigne, chez ceux qui l'entreprirent, d'une civilisation ■déjà avancée. La maçonnerie est protégée extérieurement par «ne épaisse enveloppe d'argile. L' intérieur, qui porte un enduit de stuc, se trouvait donc ainsi A l'abri de toute infiltration, De plus, l'eau, qui pénétrait dans la citerne par un trou •d'accès, séjournait sur un lit de sable, et traversait une paroi poreuse ayant d'arriver à un puits voisin, plus petit et muni •d'une margelle par où on la puisait. Ce détail n'est-îl pas pour rendre' modestes nos modernes hygiénistes ? Autant <}u'eux, les vieux Romains connaissaient l'utilité des précautions minutieuses etrsavaient défendre leur eau potable de toute contamination (').
A l'ouest de la citerne, plus près du bord de la colline, un gros cube de maçbnnerie rèpréseiite la cella du fameux iemple de Cybéky qui fut bâti au sixième siècle de Rome, après la deuxième guerre Punique* Les Romains avaient rapporté de Pessinunte l'idole de la déesse,, consistant en une pierre de couleur sombre, qu'on disait^ tombée du ciel. La pierre mystérieuse fut enchâssée dans une statue d'argent de la déesse (*). On ne peut guère' douter que nous ayons IX les restes dû temple.de l^^ Magna MaUr. Le noyau de la cella, dés fragments de /décoration en pépérin, chapiteaux, angle du fronton, etc., semblent bien indiquer une construction de l'époque républicaine. Mais surtout une inscription trouvée à cet endroit fait disparaître toute hésitation. L'inscription gravée sur un cippe à côté du temple porte ces quatre let* très: M-D-M-I-, et doit se lire ainsi: Magnat Dcorum Maîri Jdeae. On sait que la Magna Mater se confondait pour les Komains avec la Cyhèle.de? Grecs, la déesse du mont Ida, Enfin, on peut voir aussi près du temple une statue de femme assise entre deux lions; et Cybèle était précisément
(i). Voir Marucchi,. Le origini ai Roma t U rcunix scop^rU d4 Pjla* Mno dans le GiornaU Arcadico^ gennaio 1898.
• ' (2) TiTE LiVE, Hist. XXXVI, 26; Valéré MAXiS«Ê,' DkL-fact. m&m, -.1, 8, 11; Martial, Epigr, VII, j^; Monum. Ancyr, dans Mommsen, Ra gestae divi ^tt^tw/t, Berlin, 1883; et le^'Câï. Re^,: Reg. X.
représentée toujours dans cette attitude et escortée de deux lions.
Les quatre côtés du temple répondent à peu près aux quatre points cardinaux, ce qui prouve l'antiquité du mo- QumenL Auguste dut !e reconstruire ou le restaurer, car Tinscription d'Ancyre désigne le temple de Cybèle parmi ceux qu* Auguste releva. Une autre restauration eut sans doute lieu plus tard, puisque T inscription de Cybèle que nous avons indiquée, oi!i il y a même le nom du curator oïdium sacrarum^ porte sur un côté du cippe la date de la dédicace qui arriva le 27 du mois de mars de l'an 192 de notre ère sous le second consulat de Pertinax. En voici le teitce:
{Inscription du cêté)
///T » A ^ SVELLIO 'MARCIANO ///CVR^AEDSACRETOPERLOCOR
C-VI-KAL^APRIL///// ///ERTINACEJÏ
A droite et à. gauche de la a montée du Beau Rivage», on remarque des constructions en opus quadraium^ dont il est diflScîle de préciser la destination. On veut voir, dans les ruines de droite, les restes du cinquième sanctuaire des ArgiensÇ^.
A côté du temple de Cybèle on voit un grand soubas* sèment en opus reticulatum et en opus lateriiium ; on peut l'attribuer à un temple inconnu-
A quelques pas de cette dernière ruine et derrière la ci* terne que nous avons déji observée, on trouve une jolie maison qui est la mieux conservée et Tune des plus intéressantes du Palatin.
Cette maison, qui fut d'abord une propriété privée, fut englobée ensuite dans les palais impèriaui. Mais les empereurs
(i) Ces chapelles étaient de petits sanctuaires ékvéf en rhonncnr des vingt-quatre compagnons d'Hercule, Il y avait six chapelles pour chacune des quatres anciennes régions de Rome. Nous en avons uiïë très importante descriptiOQ dans un passage de Varroiu
la conservèrent dans son état primitif. Elle devint pour eux, au milieu de leurs palais grandioses et somptueux, une sorte de casino où ils venaient se retirer et se reposer du souci des affaires. On pourrait la comparer au Belvédère qu'Innocent VIII construisit à Textrémitédu Vatican au milieu d'un jardin et qui fut relié plus tard par Bramante au palais qui domine la place de Saint-Pierre. Les empereurs réunirent de même^ par de belles galeries couvertes, l'élégante maisonnette au palais de Tibère et au palais des Flavîens.
Plusieurs noms ont été proposés pour désigner cette mai* ; son. On l'a appelée maison de Livk^ et aussi maison de Ger-- ' manicus, sans pou%'oir d'ailleurs donner un argument tout i fait certain qui justiiiàt ces appellations. La seule chose que nous sachions^ c'est que ces personnages avaient leurs habitations sur le Palatin; mais aucun indice sûr ne permet d'identifier la maison conservée avec la demeure de Livie pu de Germanicus. Nous pouvons du moins, par le style des peintures, déterminer approximativement la date de sa construction. Elle est du commencement de l'Empire.
Sa découverte, qui remonte à Tannée i8é8, émerveilla les fervents de l'antiquité. On ne s'expliquerait pas qu'elle nous soit demeurée dans cet état de conservation, au milieu des ruines de tant de monuments plus considérables, si on ne se rappelait que les chercheurs de marbres ont été les plus grands destructeurs du Palatin. Les marchands de marbres et de chaux n'avaient rien à récolter dans cette maison, dont la décoration consiste en ravissantes peintures.
L'aménagement intérieur de la maison, comme du reste son apparence extérieure, n'a pas la forme ordinaire d'une maison romaine ('). Les différences s* accusent dès le vesti-
(i) Les ruines de PompÉt nous fournissent de nombreux eKemplei de la disposition ordinaire des différentes parties d'une maison d*habiiatîon: I** le vesUMà ou prothyron; 1° V atrium, cour carrée, ornée >u milieu de V impluvium, pour recevoir Teau des toits que supportem^ k Tintérieur de la cour, des colonnes ou des pilastres; j* diverses pièces rayonnant autoor de Tatrium : U partie du fond de V atrium e^ occupée
bule. La porte d'entrée, au lieu de taire face au tabUnum, ouvre sur le côté. Deux ou trois marches et un pavé de mosaïque doucement incliné conduisent de la rue à la" cour intérieure. Pas d'impluvium au milieu de cette cour, qui n'est pas décorée de pilastres. Le toit portait sur le mur et avait son écoulement à l'extérreur. Un bloc "de maçonnerie, qu'on
Alrîum de la maison dts peintures appelée de Livia.
remarque à gauche, en entrant, a été indiqué comme 'la base d'un gros pih'er soutenant une loggia: Mais de l'autre côté il n'y a pas trace d'un autre pilier. On y à vu aussi la ruine d'une fontaine; mais une telle opinion est inadmissible, car on ne retrouve aucune trace de conduits. On pourrait plutôt
-par Iç tahlinum ou salle de r'ception; 4** deux étroits couloirs oufauces, •un 4e chaque côté du tâblinum, faisant communiquer Fatrium ave<: le 'J^éiistyh, la grande cour intérieure entourée d'un portique. - '
croire qu'il y avait à. cet endroit un autel et que la base a appartenu à un lararium.
Trois chambres s'ouvrent au fond de Y atrium: le tablinum, Vala dextra et Yala sinistra. Toutes ont conservé la plus grande partie des peintures qui décorent leurs murs et qui font de cette maison la plus curieuse du Palatin.
Tahîinnm avec les peintures de lo et de Galatea,
Les murs de la salle, de gauche étaient à fond rouge. Sur ce fond se détachent des colonnettes, qui reposent. sur une plinthe imitant le marbre. Dans le haut, sont représentés des Génhs aux ailes éplo)'ées et assis sur des fleurs fantastiques. La décoration de cette salle, comme celle des autres, est de ce style que l'on appelle à tort Pompéien et qu'on devrait appeler Romain classique. On retrouve, en effet, ce genre de peintures dans toutes les ma-sons romaines. On le rencontre même daiis les catacombes, où il indique alors l'antiquité des
chambres sépulcrales. Les plus frappants exemples sont dans riiypogée des Flavii et dans le tombeau d' Ampliatus^ au cimetière de Domitîlle. Plus tard, ce genre de décoration devient plus grossier.
La salle du milieu, le tahlinum, a des peintures remarquables. Le mur de droite présente, dans un décor plein de flmtaisîe, un grand tableau central, où Ton voit un épisode de la fable d'Io. Junon a confié à la surveillance d'Argus sa rivale détestée. lo est assise au pied d'une colonne qui porte la statue de la déesse. Argus ne quitte pas des yeux sa captive. A droite. Mercure, envoyé par Jupiter, s'avance pour enlever la nymphe. Au-dessous de Mercure, on peut lire encore l'inscription grecque: EPMHC. Le nom (ÏIo et celui d'Argus sont effacés. Un peu à gauche et au-dessus du même panneau, une petite fresque, simulant un tableau de chevalet accroché au mur et muni de volets, nous montre les préparatifs d'un sacrifice. Une femme, drapée dans un grand manteau et le front ceint d'une bande d'étoffe, est assise à droite, tenant en main un flahellum. En face d'elle, une autre femme, debout et vêtue du péplum, verse dans un bassin qui repose sur un trépied le contenu d'une amphore. Au deuxième plan, un homme approche, portant un agneau sur ses épaules. Près de l'angle, une autre grande fresque nous donne l'idée de l'aspect pittoresque d'une rue de Rome au temps d'Auguste. Elle est par cela même très précieuse, car les ruines de Pompéi ne nous renseignent guère que sur l'intérieur des maisons. La fresque représente une femme frappant à la porte d'une maison; d'autres, du balcon, regardent qui vient.
La pjiroi du fond, dans un encadrement très artistique, porte deux sujets. Le petit tableau, à droite, doit être une seine d'initiation. Une femme debout devant un trépied, présente à une femme assise et couronnée de feuillage le bandeau sacré. Une troisième femme tient ses mains sur les épaules de celle qui est assise. La grande peinture du milieu est très détériorée. Toutefois on peut se rendre compte en-
core du sujet qu'elle représente: Y enlèvement de Galatée^ emportée par rhîppocampe, sous les yeux de Polyphème, Sur le mur de gauche, on a fixé des tuyaux de plomb
Détail d'une peinture dans la même salle (^ag. ^6s}, Extérieur d'une maison romaine,
portant des inscriptions. L'une d'elles n'a que ces deux mots: IVLIAE' AVG« (Jiiliae Jugustae). C'est là-dessus que se sont appuyés ceux qui ont cru voii dans cette maison Thabiration de Livie. Mais ce nom, qui Livie eut le droit de por-
ter après son adoption dans la famille Iulia, se rapporte plutôtà Julie, fille de Titus. Et la seconde inscription, qui appartient évidemment à la même époque, montre bien qu'il s'agit ici de la Julie de Titus, puisque l'empereur Domitien y esc mentionné:
IMP.DOMITIANI-CAESAR-AVG-SVB-CVRA EVTYCHI.L-PROC-FEC-HYMNVS-CAESAR.N-SER. O
Cette inscription désigne l'empereur régnant, Taffranchî procureur Eutychius qui présida aux travaux, et l'ouvrier Ilymuos, esclave de Domitien, qui les exécuta. Ces inscriptions senibleraient indiquer que ce fut sous Domitien que cette maison fut restaurée.
La salle qui est à droite du tablimim est, comme les deux autres, docorée de très jolies peintures. Une lourde guirlande de fleurs, de feuillages et de fruits est comme accrochée aux colonnes qui font saillie sur les panneaux. A ces riches festons sont suspendus des attributs sacrés: des masques, une lyre, le tympanum de Cybèle. Mais c'est la frise de cette chambre qui est surtout curieuse. Sur un fond jaune, l'artiste a représenté des scènes champêtres pleines de fantaisie et de verve malicieuse. Dans un grand et beau parc, des temples, des portiques, des statues, des habitations sont disposés avec un art très libre. De nombreux personnages animent ce décor enchanteur. Nous avons là, sans doute, l'intérieur d'une grande villa romaine, peut-être la villa du propriétaire de la maison.
Une autre jolie salle s'ouvre aussi sur Y atrium, à droite de la porte d'entrée. On l'a reconnue pour le triclinitwi (salle à manger), aux grands vases de verre, pleins de beaux fruits,, repr^tsentés sur les murs. La décoration est toujours de ce genre que nous avons décrit. Mais les deux tableaux conservés
(ij Imperatoris Domitiani Caesarîs August', suh cura Eulychiiy libertf procnrtîijfis, fecit Hymmis Caesaris tiostri servus. ^
présentent une part!culan[é très intéressante. Ce sont comme de fausses fenêtres dontiant sur le jardin; et la fresque représente ce qu*on aurait vu en réalité si une vraie fenêtre avait remplacé la peinture. Le tableau qui fait face à la porte d'entrée représente un portique et des arbres auxquels sont cloués des têtes d'animaux. Ce détail tendrait à prouver que la maison avait été conservée au milieu d'un jardin. Nous rappellerons d'ailleurs que cet angle du Palatin, étant occupé par des monuments anciens, avait probablement ses petits bois sacrés. Les deux fenêtres du trkïimum nous montrent ces ombrages. Ce genre de décoration, qui consiste à donner Tillusion qu'on se trouve au milieu du paj^sage a voisinant, n'est pas spécial \ la salle où nous sommes, A Prima Porta, la villa de Livie a une jolie chambre dont les parois disparaissent entièrement sous des peintures représentant un bosquet fleuri peuplé d'oiseaux. De même à Pompéi, dans la domus Fettiorum récem* ment découverte, c'est une peinture de ce genre qui a servi pour reconstituer le jardin de l'intérieur.
Le péristyle de la maison de Lîvîe se trouve a un niveau très supérieur à celui de Vatrium. Aussi la communication, au lieu de se faire par les fauces, est établie par un escalier attenant au mur du irlclinmm. Le péristyle est très petit et n'offre aucun intérêt, non plus que la partie supérieure de la maison. Sous l'escalier on voit Tentréc d'une cave voûtée. Des amphores en terre cuite sont encore à leur place, à moitié enfoncées dans le sable.
En sortant de cette jolie maison on a devant soi les ruines de la maison de Tibère avec laquelle la maison 6tait réunie par une gaiene qui s'étend i droite. Mais pour procéder avec ordre et ne pas revenir trop sur nos pas, nous ne passerons pas tout de suite A la galerie: nous irons visiter d'abord l'emplacement du palais de Tibère. Ce palais s* étendait d'ici vers le Vélabre et le Forum^ et nous en voyons devant nous les premières arcades devant lesquelles nous nous arrêterons un instant.
CHAPITRE QUATRIÈME — Palais de Tibère - Cryptoportique-Temple de la Victoire- a Clivus Victoriae » - Graphites - « Porta Romana » - Temple d'Auguste.
TIBÈRE établit sa demeure sur le Palatin, où il était né, d'après une tradition acceptée par Suétone (*). Les ruines en sont encore ensevelies sous les jardins qui recouvrent le Palatin, depuis le temple de Cybèle, qu'on a déjà indiqué, jusqu'à l'angle nord vers le Forum, Il est probable que Tibère, tout en respectant la partie occidentale du Germalus, occupée, comme nous l'avons vu, par un groupe de monuments très anciens et très vénérés, enferma cependant dans un portique dépendant de sa maison l'angle du Germalus qui regarde le Vélabre. Ce qui le fait supposer, ce sont les ruines en appareil réticulé, que nous avons remarquées au commencement de notre visite en bas sur tout le versant de la colline. La maison proprement dite s'étendait, au nord, jusqu'au clivas Victoriae, où nous retrouverons la façade septentrionale, masquée par les constructions de Caligula. Le temple de Cybèle en marquait la limite au sud. Un Cryptoportique la séparait de llarea. palatina, La dvmus Tiheriana n'cûtnelle laissé aucun vestige sur le PaLitin, nous pourrions en dét^-miner l'exacte position par deux passages. Tacite nous dépônt Vitellîus, pendant un souper, regardant du palais de Tibère l'incendie du temple de Jupiter Capitolîn (*). Or le temple du Capitole faisait précisément face au sommet du Germalus. Le même auteur, en décrivant la révolution qui détrôna Galba, nous montre Othon qui, pour rejoindre les éHi^mtiers auxquels il avait donné rendez-vous au; Mt/im«»t affr«i//i. au*-dessous du templci de Sataajme^ après avoijt traversé la^ maison diî Tibère,
(i) <c Ut plures certîoresque tradbnt natus est Rbmàe în Riftttîo ». SuÉTox., in TiberiOf V.
{2) Tacite, Hist. III, 71.
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descendit au Vélabre et parvînt au Forutia: descendit per Tiberianarn domum in Felabrum (').
Bianchini, en 1728, poussa ses recherches dans cette dîrectionj et découvrit des colonnes de marbre et des fragments de statues, dont il donna la description dans son savant ouvrage. Nous ne pouvons nujourdMniî qu'indiquer la position du pnlaîs dont les ruines sont en i^rande partie cachées par le jardin et reconnaitre une série de douze chambres b:isses s'ouvra nt du côté du temple de Cybele. A certains graphites, encore visibles sur la paroi, on croît qu'elles servirent d'habitation à des soldats ou à des esclaves. Sur la paroi droi:e de la sixième chambre en commençant à notre droite on Ht au milieu d'autres graphites cette inscription :
OMNIA FORMOSfS CVPIO DONARE PVELLTS - SED MIHI DE POPVLO NVLLA PVELLA PLACET
Il y a aussi au même endroit un bateau tracé i la pointe* Un escalier en bois conduit X ce qui reste des anciens jardins Farnèse plantés sur les ruines du palais de Tibère; d'ici on peut jouir de vues très intéressâmes sur le Vélabre^ sur le Capito'e et sur le Forum, A ce jardin se rattache le souvenir de la fondation en 1690 de !a célèbre Acadhiit des Arcades qui tint ici ses premières réunions, La maison de Tibère s*ttendait du côté du Forum ; nous en verrons ensuite l'autre extrémité. Maintenant nous revenons sur nos pas* Avant de descendre du jardin nous pouvons jeter un coup d'oeil sur un bassin qui est vers l'èxtréniHé de ce plateau du côté qui regarde la maison des peintures déji visitée. CViait sans doute un vivier ou un réservoir d'eau dépendant du palais de Tibère. Un peu plus au nord on descend un ancien et assez large escalier qui nous porte i une ^^alerie couverte reliant, comme nous l'avons dit, la maison appelée de Livîe à la maison de Tibère et aux autres parties du palais.
(i) Tacitêt HisL T, 27; PLUTARauF, Galba, c. 24 ; CataL Reg. Reg, X.
La partie de ce Cryptoportique la plus voisine de la maison de Livîe (A droite pour nous qui descendons de Tescalier indiqué) a un pavé en opus spicatum (') et la voûte a conservé des stucs d'une grande finesse. On voit ici que la galerie se bifurque; le plus long bras continue dans la même direction que celle que nous avons suivie; tandis qu'un autre bras se détache perpendiculairement et conduit au palais des Flaviens.
Cryptoportique de communication entre les maisons de Tibère, de Caligula et des Flaviens.
A partir de cet embranchement, le pavé est en mosaïque, mais refait réceinment. Sous la voûte, à droite en revenant, s'ouvre une série de fenêtres pour donner de la lumière à la galerie» Ce cryptoportique a sa placé dans l'histoire, parce qu'il fut le théâtre de l'assassinat de l'empereur Caligula. La scène est rapportée par Suétone et plus exactement par Flavius Jo-
(i) Vopus spicatum est un pavé fait de briques juxtaposées de manière à former des lignes brisées ; deux lignes prises dans le sens longitudinal ressemblent à une arête de poisson.
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sephe, d'une manière si vivante et avec tant de précision, qu'on ne peut se défendre d'un frisson d'horreur, en parcourant le sombre couloir ('), La galerie, au lieu de se prolonger au nord, tourne brusquement au levant^ i droite, et débouche sur Varea Palatina- Le 24 janvier de Tan 41 de l'ère chrétienne Caligula, assistant aux préparatifs des spectacles donnés sur un théâtre forain près de la porta Mugonia, rentrait dans son palais. Au lieu de se diriger vers Centrée principale, il se détourna un peu et s'engagea, dit Suétone, dans un couloir obscur désigné par T historien sous le nom de crypta. Il désirait voir là des jeunes Asiatiques, venus pour chanter des hymnes et donner le spectacle de leurs danses sacrées* C'est là qu'il fut abordé par Chéréas, le chef des conjtirés. Caligula fut bientôt enveloppé, renversé et laissé pour mort par les assassins qui s'enfuirent effrayés de leur crime, et s'échappèrent, en suivant le corridor, pnr la maison de Germa* nicus. Et c'est de cette circonstance qu'on tira la conséquence que la maison des peintures placée à l'extrémité du cryptoportique était la maison de ce personnage. Mais l'argument n'est pas tout à fait péremptoire ; car il se peut que la maison de Germanicus par laquelle s'échappèrent les conjurés^ tout en se trouvant dans ces environs, ne fût pas la maison des peintures. Voici le passage de Suétone :
Mono Calendas Februarias, hora quasi septima^ cunctaius an ad prandium surgeret, marceute adhnc stomacho pridiani cibi onerc, tandem, suadentibus amicis, cgressus eU. Quum in crypta pcr quam transeundum erat, pueri nobiks ex Asia ad edendas in scena opéras evocati praeparerentur, ut cas inspkerat horiardurque resîitit, Ac nisi princeps gregis algere se dicerel redire ac repraesentare spectaculum voluit. Duplex dehinc fama est: aJii tradunî aïloqucnti puer os a ter go Cheream cervicem gladio caesim graviter perçussisse praemissa voce: « Hoc âge! », Dehinc CorncUum Sabinnm alterum e coniuratis tribunnm ex adverso iraiedsse pectns; alii Sabinum submota per conscios centuriones îurba, signum more, mi-
(i) SuÉTOKE, Caligula, c. 58; Flav. Joseptl Afitjq. htd. XIX, 14, 2$.
litiaé pelisse et Caio; « lovem » dante Chaeream exclamasse: « Accipe iraluml » respicientique maxillam ictudiscidisse. lacentem coMtractisque membris damitantem se vivere, ceteri vulneribus triginta confecerunt, nam signant erat omnium: <r Répète! », Quidam etiam per obscoeua ferrum adegerunL Ad primum tumultum lecticarii cum asseribus in auxilium accucurrerunt : mox Germant corporis custodes ac nonnuUos ex percussoribus quosdam etiam senatores innoxios inleremerunt (').
On peut reconnaître que la description des historiens répond très bien à la disposition topographiqu^ de la galerie secrète que nous avons parcourue.
. En suivant le cryptoportique jusqu'à son extrémité, si on tournait à droite, on arriverait à YArea Palaîina et aux ruines dites du temple de Jupiter Stator. Comme nous avons déjà parlé des monuments de VArea Palaîina^ nous pouvons tout simplement y jeter un coup d*œil pour nous orienter encore mieux en voyant d'ici ce que nous avons déjà étudié d'en haut. Nous reverrons vis à vis l'emplacement de la porta Mugonia et au fond les ruines du palais d'Auguste et l'église de Saint-Sébastien, à droite la façade de la maison des Flaviens, et du côté d'où nous venons les ruines de la maison de Caligula. Nous revenons à la galerie et nous poursuivons notre route, à travers les substructions obscures d'une partie de la maison de Cah'gula qui est remplacée par le casino* de la villa Farnèse. En sortant d'ici nous arrivons à une terrasse d'où la vue s'étend sur toute la partie supérieure du Forum et sur les arches colossales de la basilique de Constantin.
La terrasse occupe le point culminant de ce versant du mont. Une voie antique, à gauche, entièrement conservée^ montait par une pente assez raide, de la porta Romana au temple de la Vicioirey qui s'élevait à cet endroit. Du temple, il ne reste aujourd'hui aucun vestige; mais son emplacement est parfaitement connu. Outre les témoignages de Tite Live et de Denys d'Halicarnasse, qui désignent le lieu où nous sommes,
(i) Suétone, le.
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nous possédons^ du fameux plan de Rome gravé sur marbre, le fragment qui correspond i cette partie du Palatin. Or cette plique de marbre, qui montre le tracé de la route antique aboutissant ici même, porte c^s mots: cJîVVS VICTO- RIAE (') (y. page suivante), Biancbini découvrit les fondvi* tîons du monument^ mais sâns reconnaître le temple de
Âreâ PAUtina ; au fond le palais des Flaviens^ k droite le palais dç. C^ligula.^
la Victoire. Depuis, on a trouvé, prés du casino Farnèse, des débris d'inscriptions que M> Lanciani proposa de grouper ainsi: Imp ^ CAESAR ■ DIVI - F - aedem i-iCTORIAa - refedU Un cippe de même provenance porte une inscription en partie détruite et complétée par le même archéologue:
(i) loRDAN, Formii Urbîs Roma&.
D'après Denys d'Halicaraasse, le temple de la Victoire remplaça un autel dédié à la même divinité par Evandre, rai des Arcadîens. Ce temple, d'après Tite Live, fut reconstruit par le consul L. Postmnius en Tannée 460 de Rome (*). Le même auteur raconte que la pierre miraculeuse, rapportée
Fragment de U Forma urbis avec le Cliviis Vicloriae (2).
de Pessinunte et dont nous avons parlé plus haut, fut d'abord déposL:e dans le temple de la Victoire, avant d'être définitivement placée dans le sanctuaire de Cybèle. Enfin, Tune des deux inscriptions que nous avons reproduites permet de croire que le temple de la Victoire fut restauré à Té-
(1) Denys d*Halig. Afiiiq Roman I, 32; Tite Live, ///5/. X, 33.
(2) Je note ici avec satisfaction qu'enfin dans cqs jours mêmes (février igoj) on a commencé à réunir tous les fragments de ce plan célèbre sur une seule paroi verticale (au palais de Conservatort) ce qfue j'avais depuis longtemps désîrt; et proposé au conseil municipal.
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poque impériale. Le monuinent prit peut-être alors le nom de Victoria Germankiana \ et c'est cette désignation que Ton rencontre dans les Catalogues regionnains dn quatrième siècle. Ce temple est rappelé aussi sur un fragment^ récemment re* trouvée, du célèbre Calendrier de Verrius Flaccus, où au preliiier jour du mois d'août il y a cette indication;
JegyptYS -m 'POT EST ATEM' ?OpiiU ronmni redacta VICTORIAE'VICTORIAE
VIRGINI-IN^PALATIO-SPEMN FORO ^ HOLITORIO TERw a^E-DJMP.CAE/////
i^quod ea âh imper ator Caesar râmpubîûam irisHssimo pèrîculo liheravit) (^)
Cela nous montre qu'au premier août on célébrait le souvenir de la conquête de l'Egypte par Augujste et une fête solennelle, dans ce temple, au sommet du cUvus Ficloriae,
Ce fragment du Calendrier de Verrius Fia ccus, que j*ai étudié le premier à Rome, a quelque importance pour la mention quMl renferme du célèbre temple de la Victoire (^),
Le divus Victor iae^ qui descend vers la porîa Ramma^ passe sous des arcades de briques ; d'énormes constructions en opus lateritium du commencement de l'empire le flanquent h droite et à gauche. Ce sont les restes du palais de Caligala qu'on voit représentés sur le fragment du plan de Rome rapporté plus haut et qui sont d'une grandeur étonnante.
On sait que cet empereur, se trouvant sans doute à l'é* troit dans la maison de Tibère, étendit son palais jusqu'au
(i) Voir Gatti, NoliiU dei^U icavK ouobre 1897.
(2) Cf. O. Maruccnt, Sdfit'A^iipilû Preficiiino, etc, 1R98, pag. 37. Ce fragment important fut trouvé à Palestnna en octobre 1897; fai été le premier à le voir le jour qnî suivit k découverte et j'en ai inJiqué tout de suite rimportaiice. pavais même tout préparé pour le publier d'accord avec le prince Barberm^ propriétaire du fragment; quand on me le prit sous un prétexte inadmissible, et contre la volonté du propriétaire on le vendit au nainistère.
Forum; que son palais arrivait jusqu'au temple de Castor et Pollux et qu'il le réunit aussi au temple de Jupiter sur 1: Capitole ('). La pente du mont, assez rapide i cet endroit, l'obligea à bdtîr de vastes substructions; et il est bien difficile de se reconnaître au milieu de cet entassement de murs et d^ns ce dédale de salles. Cependant il est facile de distinguer deux étiiges principaux, mis en communication par un grand escalier qui part du clivus Victoriae et qui monte jusqu'au palais de Tibère- L'étage du bas est au niveau même du clivus. A gauche en regardant l'escalier, on trouve d'abord deux grandes pièces, puis une série de chambres plus petites, éclairées par la voûte. Dans Tune d'elles, on peut lire l'inscription suivante, fixée à la paroi:
HERCVLI-AVG.SACRVM A'TITALLON^AVG.LIB.PROC.
Cette inscription déJicatoîre est vraisemblablement l'œuvre d*un affranchi de Tempereur Commode qui aimait à prendre le titre d* Hercule et à se faire représenter avec les attributs de ce dieu. Les chambres qui sont à droite de l'escalier ont été coupées, défigurées par les substructions de l'étage supérieur.
Du divm Victoriae on peut monter à l'étage supérieur,, étage qui garde encore une chambre dont le pavé est décoré d'une mosaïque. Il faut surtout remarquer une loggia étroite et longue, supportée par d'élégants arceaux et ornée de peintures et de reliefs de stuc, qui représentent des figures très jolies de femmes et de génies. Cette loge devait former la décoration de la façade du palais de Tibère qui se terminait ici; elle fut masquée ensuite parles constructions de Caligula. On l'appelle le pont de Caligula, dénomination qui n'est pas
(i) [Cuîigitïd] parUm PûUiii ad Forum usque promovit et super
Umplum âivi Ait^tsii panU îransmisso Palatium Capiioliumque coniunxit
(SuÉTONF, CiiU^ulil, c. 21).
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exacte. Il est possible: du restij que cetcc loge fût en communication avec ce célèbre pont. Au rez-de-chaussée nudessous de la loge on voit des cliambn^s qui ont servi trfrj probablement comme logement aux soldits ou aux esclaves du palaîs. Sur les murs on lit en effet des inscriptions gr^iphites très licencieuses et môme obscènes que je m* abstiens volontairement de publier et qui le furent en partie par Zangmeister ('). Parmi ces inscriptions il y a aussi des lettres tracées par d'autres mains et une scène grossièrement dessinée et qui n*a été encore expliquée. On y voit des tiges en forme de croix et des figures avec des échelles et des marteaux. L'auteur de ces pages qui le premier étudia cette scène en janvier 1898 crut avec plusieurs autres, au premier moment^ y reconnaître une scène de crucifixion; on la mit en relation avec un nom qui paraît être CllÉSTVSj tracé au-dessus et suivi d'un marteau de la même forme que celui qui est répété dans la scène figurée. La première impression, partagée même par d'autres, fut d*y reconnaître probablement un allusion au crucifiement du Christ; chose qui ne devait pas étonner si on se rappelait l^autre scène déji indiquée dans la «domus g^lotianaî». On fit tout dj suite un grand bruit autour de cette question; on donna dc;s reproductions arbitraires et fantaisistes dans quelques journaux ttutt à fait â Vinsu de l'auteur de ce livre qui en avait parlé d* une manière tout à fait privée, qui n avait ri/n publié et qui protesta tout de suite dans les journaux les plus sérieux contre ces indiscrétions de U presse. Enfin après une étude de deux jours et après avoir bien nettoyé le graphite, il reconnut qu'on ne pouvait plus garder la première impression; et il publia tout de suite une déclaration pour empêcher la continuation de cette polémique (').
(1) C /. L. IV, 1645; cf BuECHELER, Afttk Lai, I, 959, 94^. 954
(2) Un dessein Tintai siste fut reproduit aussi dans une revue allemande {Verhandlung^ii dsr E^rlincr attîhropùÏQj^ischt^n d^î^UsthaJit 19 Mars i8j^) avec un anîcle où le proL Krause prâendalt soutenir l'interprétation du crucifiement du Christ un mcis d àvmi après que Tiuteur
Néanmoins cette première impression était justifiée par quelque apparence, quoique le graphite ne se rapporte pas du tout au crucifiement du Christ ainsi qu'on l'avait pensé au premier moment. Cette scène en effet ne représente pas un spectacle de gymnastes, comme proposa quelqu'un, ni une manœuvre navale ou militaire, comme d'autres on dît; mais comme on y reconnaît quelque indice d'une scène violente, on y pourrait soupçonner une scène de supplice, peut-être môoie le supplice de croix appliqué à quelque soldat ou à quelque esclave. Et dans cette hypothèse on pourrait supposer avec quelque vraisemblance que dans ce grossier dessin on ait voulu cacher un imprécation contre quelqu'un auquel on aurait souhaité le supplice de la croix. Ce qui pourrait confirmer dans cette pensée, c'est que parmi les inscriptions tracées au-dessus et à côté on lit une imprécation de mort cruelle adressée à un rival et deux fois répétée de la manière suivante:
ILLVM ^ SECRETIS • MONTIBVS . VRSVS • EDAT .
Mais tout jugement sur cette question doit être réservé, car le graphite est tracé d'une manière tout à fait incomplète, «t riiîhabile auteur n'a pas su faire comprendre sa pensée; on doit dire eu tout cas que l'étrange scène n'a pas été encore expliqm!îe d'une manière satisfaisante.
A rintérieur de cette chambre il y a aussi plusieurs autres inscriptions tracées à la pointe contenant de noms de soldats ou d'esclaves.
En sortant d'ici et en descendant le clivus Victoriae on arrive à une porte qui a remplacé la porte Romaine.
de ce livre avait démenti la chose et donné les explications les plus complètes dans presque tous les journaux. Cette publication a été faite en pkine bonne foi par le Dr. Krause, mais la polémique fut continuée par quelques autres absolument de mauvaise foi cherchant à faire croire que Tauteur de ce livre avait publié une interprétation fautive, afin de se donnai r la satisfaction aussi facile que ridicule de combattre un adversaire qui n'existait pas, puisque lui même niait cette interprétation.
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La porta Romana est Tune des quatre portes de h Roma^ quadrata. Son nom lui vient de son orientation, cir elle regardait vers le Tibre, que les habitants primitifs appelaient: Rumon, le fleuve par excellence, d'où le nom de Ruma {Roma\ comme nous avons déjà dit. Cest donc h porte du Rnmon, la porte du fleuve; et en effet la porte qui lui correspondait dans l'enceinte de Servius s'appelait porta Flumentana,
Nous savons par Festus que la porta Romana était nn commencement du cUvus Fictoriae : In infimo cVivo Vicloriae ('), Et Varron nous dit qu'un escalier mettait la porte en communication avec la via Nova, qui passe au-dessous^ Ronutmi' lam [portam] ab Roma dictam quae bahei gradm in vin Nova (')- Il nous est donc très facile de reconnaître, dans cette entrée du palais de Caligula, l'emplacement de la porta Romana, car le cliviis conduisant au temple Je la Victoire subsiste encore. Il a dû être respecté par l'enipereur qui, pour le laisser libre^ construisit des arches de briques au-dessus desquelles il établit l'étage supérieur de sa maison. Mais la preuve la plus concluante nous est fournie par les restes d*im escalier qui descend de la porte à la Nova via à côté du lieu où était S ce- Marie-Libératrice : ce qui répond merveilleusement au texte de. Varron: quae habet gradus in via Nova, Un autre escalier conduisait de la via Nova à la via Sacra sur le Forum, en sorte que les trois voies parallèles se trouvaient réunies par un long escalier (^).
Au-delà de la porta Romana, une voie antique, dont on voit encore les pavés de lave, tourne à gauche et descend dans la direction du Vélabre. Sur certains plans elle porte le nom dQ clivas Fictoriae. La désignation nous semble inexacte^ puisque si la porta Romana s'ouvrait i l'extrémité inférieure du clivus Fictoriae: in infimo clivo Fictoriae^ il est évident que cette autre voie ne pouvait plus porter ce nom* On pourrait
(i) Festus, De vet. verb, signij. sub, voce Portd Romana.
(2) Varron, De lut. ling, V, 164^ Ovide, FasL Y, v* 395.
(3) Ovide, Fast. VI, 395; cf. Première Pnrtie, Le Fontmi pag, 105.
plutôt appeler cette autre voie ancienne du nom de clivns portae Roninnae.
Les constructions qui bordent cette voie antique sont problableuient des ruines de boutiques, de tabanae. Près de là, quelques blocs en opiis qiiadratiim apparaissent encore au milieu de constructions moins anciennes.
Au moment de l'impression de cts pages (Février 1903) on fouille au-dessous de ce cUviis vers le Vèlabre et on trouve les traces de voies flanquées de boutiques (jabernae), voies qui se détachaient du viens iuscus pour monter sur le Palatin.
De ce côté du Palatin on indique aussi le lieu où habitèrent certains hom nies célèbres de la république: Cicéron, Lutatius Catulus, Catilina. Mais il est difficile, après les transformations que les empereurs firent subir au mont Palatin, de les reconnaître. On peut toutefois présumer que leurs maisons étaient situées dans cqs environs, car elles étaient voisines, et Cicéron dit de la sienne qu'on l'apercevait de la partie la plus centrale de Rome, probablement du Forum. La maison de Cicéron avait été bâtie par M. Livius Drusus, le chef du parti italien pendant la guerre sociale, et elle avait appartenu ensuite à l'orateur L. Crassus (').
Toute cetti partie du Palatin était du reste occupée par des habitations privées. Comme ici la colline est à pic, on pourrait croire que l'enceinte de la Rome carrée de ce côté était le tuf même comme dans quelque autre ancienne ville.
Avant de terminer notre excursion/ il nous reste i dire un mot des deux grandes salles carrées, bâties en briques, que l'on voit ici en bas, au-dessous de la porta Roinaiia, qui touchent le Forum et dont l'une fut transformée dans l'église de Sainte- Marie Antiquz, Quelques archéologues ont voulu y voir le temple déJié à Auguste. Quoique il y ait de hovts arguments en faveur de cette opinion, elle offre néanmoins des difficultés. La construction n'a rien de la forme d'un temple et dans la
0) Cicéron, Pro âonw, 37, 6a, 105; M Fumil V; PLUTAiwiUE, Cicero, 8, 22, 33 ; Becker, Handbtub der lômisclufi AUerthûnur^ pag. 423.
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première vers le vicus Tuscus on voir les traces de voûtjs •qui partageaient Tédifice, ce qui ne convient pas tout à fiît à un temple. La forme et la décoration, que nous pouvons en partie reconstruire, donnerait plutôt Tidée de deux grandes salles du palais de Caligula, qui devait avoir un« entrie de ce •côté, près du temple de Castor et Pollux, On sait que Caligula ^e vantait d'être frère des Diosciires^ que souvent il allait se placer entre les deux statues pour avoir sa part des hommages qu'on leur rendait et que leur temple devint le vestibulti de sa maison. Ce détail que nous a conservé Suétone s'explique très naturellement dans l'hypothèse où le vestibule du palais impérial aurait été très rapproché du sanctuaire des Dioscures,
On a reconnu dans ces ruines grandioses le temple d'Auguste parce qu'on sait que le célèbre pont bâti par Caligula «t qui allait du Palatin au Capitole passait sur ce temple; « Super templum divi Augusti ponte transmisse Palatiuni Capitoliumque conîunxit» (').
Mais nous ne savons pas au juste à quel point du palais commençait ce fameux pont qui unissait le Palatin au Capitole, Suétone nous apprend seulement que le pont touchait au temple d'Auguste; et il n'y a aucun document sûr pour dire <]\i\\ devait traverser le Forum et passer sur la hasitka JuUa. Du reste, il ne faut pas croire qne ce fût un pont colossal, porté par d'immenses arcades et passant au-dessus du Forum. Il ne s'agit probablement que d'un pont temporaire ou d*une sorte de passerelle, du genre de celle qui unit le Vatican au •château Saint-Ange, et qui devait s'appuyer aux monuments qu*^elle trouvait sur son parcours. On pourrait aussi penser •que le pont allât par la direction la plus courte du Palatin au Capitole en passant plus vers Saint-Théodore et que le temple d'Auguste était plus près de cette dernière église quî fut bâtie, du reste, sur un ancien édifice. On a dit aussi que la grande salle transformée en église de Sainte-Marie Autiqua était la Bibliothèque affectée au temple d'Auguste
(i) Suétone, Calig, c. 22.
(Bîblîoîbeca palatinà) et que le temple était dans Tautre salle à côté. Il faut vraiment dire que cette opinion proposée par M. Hùlsen est très ingénieuse. Mais on n'en pourrait pas déduire d'une manière tout à fait certaine que le temple était dans Tautre salle à côté; car les deux salles auraient pu servir de Bibliothèque ou de dépendances du temple qui aurait pu même être au dehors. Concluons que, quoique ^tes opinions de Lancianî et de Hûlsen soient très séduisantes, i! y a encore des doutes et des difficultés sur ce point; et que avant de décider d'une manière définitive cette question il vnut mieux attendre encore le résultat des fouilles.
En arrivant à cet édifice, qui renferme Sainte-Marie-At>tique et nous parle de la transformation chrétienne du Palatin, nous sommes revenus au point initial de notre course et nous avons achevé notre excursion.
^^ 'n* y jTft yv • ■> ' - yv>> yhâ ff^-* t^ ■' ^-^ »cv* kvjl iq^ yhâ tsm
APPENDICE — Indications des anciens auteurs relatives aux monuments principaux du Palatin.
NOUS jugeons utile de réunir ici dans un tableau les citations des anciens auteurs que nous avons indiquées çà et li pour établir la position des monuments les plus célèbres du Palatin, et de les reproduire dans le môme ordre topogniphlque que nous avons suivi dans notre itinéraire.
C'est en comparant ces citations, qui se complètent l'une Tautre, qu'on peut reconnaître sûrement les groupes de monuments que les auteurs nous ont indiqués:
Roma quadrata; Pomoerîum. — Tacit. Annal. XII, 24; Denyr d'Haltc. Antiq. Rom. II, 65 ; Plutarque, RomiiL 9.
LiipercaL — Denys d'Halic. Antiq, Rom, I, 79; Serv. Ad Aetu VIII, 90; Catalogue régionnaire. Regio X*.
Domua Augustana et groupe relatif. — Sueton, Aug. 26, 29, 52,, 7î; ÛviD. ftist. IV, 925; Propert. Lib. II, EL 2; Plim. Hist NaL XXX VI, 21, 25, 32, 36; Monumentum Ancyranum ;Mommse^ (Res g&slaù Dlvi Angtisti)*
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Area Ap3llinis. — SoLtv, I, rS; JiU Uni. satad. S^vdr. Il, ij,
Domus Severiana; Septizonlum SeverL — Spaktiek, 5cv<:r.24^
Domus Gelotiaaa. — Sueto^. Qtlig. tS.
Aedes lovis Victoria, — Tir Liv. Hht X, 2g, 14; Catab^ne régioniiaire^ L c.
Porta Mugonia; Templum lovis Statoris. — Tir. Liv. HisL I, 12, 6; 41, 4. X, 37, 15; Sol IN. Fi}JbysL l, 24; ?us. Hht. Kat. XXXI V^ 6, 13; PLUTARQ.UE, Cic. 16; OviD. Tn'it. lUt 1, 31.
Area Palatina. — Ioséphe A ni lud. XIX, 3, t. A, Gell XX, ï, I ; Cataîo.fue légionnaire^ \. c.
Domus Flaviorum. — Pj-L'TARa^iE, Popîic, 15 ; Suetox, Domit^ r4; Martial, I, 70; Statius I, i, 24.
Scalae Cad. — Solin* I^ iB; Plutarq.ue, RomtA, 20.
Casa Romuli. — Dion' Cass. HiiL 11, jo; Catahi^u^ réjfonfjairi^
Aedes Cybelis. — Tir. Liv. HîsL XXXV [, 36; VaL. Max, Dkt. FacU memor. I, 8. 11; Martial. Eplg\\\^\\y 73; Moniim. Ancyriinum, L c. Catalogue ré^ionnaire, 1. c.
Domus Tiberiana. — Tacit, HisL I, a;; Hï, 71, 8s; Sulton. Oth. 6; PLUTARQ.UE, Galba^ 24; Caid^iu rêgionmirc, L c.
Cryptoporticus ; Domus Calig^ulae. — Ioseph. Flav. AuL InL XIX, 14, 25; SuETON Ciilii^. 11 et 58,
Aedes Victorias. — Devys d'Halic, HhL I, 32; Tir, Liv, HisU X, 33.
Porta Romana; Cllvus Victoriae. — Fsst. D& vMk 5/;^/^ sub verbe; Varr. De Ling. LaL V, 164; Ovid. FmL VI, 595,
Domus Ciceronis et autres maisons voisines- — Cic. D*; Domù^ 37, 62, 103; Ad Famil, V, 6; Plutarciue, Cic, 8, 22, 53.
•Ch* <v* KVA Kv^ 1CFA •cwk i<î^ ïtVil. 10^ itt,*, «** *rfrT* tcï« *(ï* <ï* *ct^ KWi
CHAPITRE CINQUIÈME — Les Églises du Palatin
COMME conclusion de cette description et pour suivre la même méthode que dans k description du Forum^ j'ajouterai ici quelques mots sur les églises qui ont rapport au Palatin. Il faut compter parmi ces églises racme Sainte- Marie Anliqii: qui fut une vraie église Palatine, mais pour elle je renvoie à la description que j*en ai donnée dans la première partie (^pag. 2)o) à cause de sa relation avec les monuments du Forum. J'ajouterai ici seulement quelques indications sur Saint-Césaire, Saint-Sébastien, Saint-Théodore et Sainte-Anastasic.
Le Forum Romain. 2 S
L — Saint-Césaire.
Tout ce qu'on peut savoir, pour le moment, de Saînt- Césaire a été dit par Mgr Duchesne ('). On connaît une cglise du même nom sur la voie Appienne, appelée faussement in PalatiOf soit à cause du voisinage des Thermes de Caracalla, que le moyen -âge appelait palatium comme tous les monuments antiques, soit surtout parce qu'on la confondait avec le véritable Saint-Césaire-în-Palatio (*). Ce dernier était la chapelle intérieure du palais impérial. Un passage du regeste de saint Grégoire y fait allusion: en ^03, on y transporta de Constantinople les portraits des empereurs Léonce et Phocas. Le Liber pontificalis rappelle aussi une élection pontificale qui y fut faite en ^87. Mgr Duchesne pense qu'on en pourrait trouver quelques ruines en faisant des fouilles dans la villa Mills.
Saint Césaire (fête le 21 avril) était un diacre Africain qui fut martyrisé à Terracine. Il est mentionné dans les ^ctes des Saints Nérée et Achillée. Au temps de Valentinien III, SQS reliques furent transportées à Rome et placées dans l'oratoire impérial. C'est dans cette chapelle qu'Eugène III fut élu pape (1147). II y eut là aussi un monastère grec, comme auprès de Sainte-Marie Antique et de Saint-Sébastien. Il fut peut être en rapport avec le souvenir d'une ancienne église dédiée sur le Palatin à un saint dont la fête coïncidait avec l'anniversaire de la fondation de Rome (21 avril).
IL — Saint-Sébastien.
Cette église doit son origine au souvenir local du martyre de saint Sébastien. Sa légende très ancienne rapporte qu'il fut martyrisé sur le Palatin et qu'après le supplice lé corps fut jeté dans un égout; on plaçait jadis cet égout près
(i) Kuovo Bulktt. d'archeol, crist. 1900, pag. 17 et suiv.
(^2) Cf. Marucchi, Éléments d'arch. chrét,: Les Basiliques, pag. 170.
de S:iint-André-deIla-Val1e, mais on en a retrouvé un au pied mijme du Palntiu, h long de la voie Triomphale, ce qui confirme la légende. Sébastien .subit un double supplice; d'abord in campù celui des flèches, puis in hippodromo celui des fou ers. Son corps fut recueilli par hi femme d'un employé do palais iiiMi-rkil, nomuiL^e Irène, laquelle demeurait au Palatin in
Frestju^ Lte 1* abside de Sdnt-SèbastieD-âa-Pabtïii.
sc^ïht ixceîsa* Il se peut que dans ce récit campus et htppOilnwiu^ dés]gn^.nt un même lieu, le Stade, qui fut après le quatrième siècle parriellenient transformé en hippodrome^ tnnJis que le reste demeurait libre, ou que campus soit une arca du palais, un jardin peut-être, les Adonaea, et hippodromus le Stade Çy Un ^^and escalier en effet mettait en communication le Stade avec le palais dont en aperçoit encore les ruines; dérail qui confirmerait aussi cette indication des actes,
(t) Dt's ^ihiniau on a une reproJucûon sur TaDcienne Forma Vrhîs.
L'onitoîre de Saint-Sebastien existait pcut-ctre dès le cinquièitiw' siècle. Maïs nous n*en trouvons aucune mention h!sto^qu^î comme église avant Tan looi ('). Néanmoins on y conserve une inscription sépulcrale avec la date de Tan 977 et qui est fixcj à h paroi à droite en entrant. Au douzième siècle, il y eut li un monastère bénédictin très important, où fut élu Gélase II (11 18), et où résidait Vabbas abbaium du Mont-Cassin. L*6glise était dédiée en même temps à saint Zotique; T histoire de son martyre était représenté avec celle dj S< Sébastien dans des peintures détruites sous Urbain VIII, mais qui sont conservées dans un manuscrit de la bibliothèque Barberini. Il ne reste plus dans l'église que les fresques de Tabside (onzième siècle), d'ailleurs en fort mauvais état. On y voit le Sauveur entre Saint Sébastien, Saint Zotique et les deux dîncres martyrs, Saint Etienne et Saint Laurent; au-dessous, V Agneau mystique sur une colline, au milieu des brebis; dans une troisième zone, la Très Sainte Vierge entre deux anges portant le monogramme du Christ, Sainte Agnès, Sainte Lucie et les SS» Pierre et Paul; enfin, plus bas encore, un aurre groupe assez effacé. On y lit quelques traces de l'inscription conimemorative.
EGO BENED/// PINGERE///
On a placé sur les parois du chœur des copies des peintures de la bibliothèque Barberini; elles représentent des scènes de l'Ancien et du Nouveau Testament, Thistoire de Saint Sehasticn, celle Je Saint Zotique et de ses compagnons.
lit. — Saint-Théodore.
L'église de Saint -Théodore^ martyr oriental, fut bâtie peutétri au sixième siècle sur un ancien monument et restaurée par Léon III (*). Elle est aussi remarquable et digne d'ctre
(i) CL Pekti, Mofmm. Girm. hisior. IV, 768; VII, 692. (2) Llbt^r Pofdif. in ï'^ita Lecnis 111.
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visitée à cause surtout de ses mosaïques byzantines du Vh* siècle qui sont dans TabsiJe. Elles réprésentent notre Seigneur assis sur le globe dans l'attitude de bénir, au milieu des deux apôtres saint Pierre et saint Paul. A côté de saint Pierre (à droite du spectateur) il y a la figure du saint titulaire barbu qui porte sa couronne de martyr; à côté de saint Paul un autre saint imberbe est représenté aussi avec la couronne. L*ég!ise de Saint-Théodore, soldat martyr, était probablement attectée au service religieux de la milice bizantine qui devait demeurer sur le Palatin. Cette église fut plusieurs fois restaurée et presque rétablie au quinzième siècle par le grand pape de la renaissance Nicolas V.
IV". — Sainte- Anastasie (0-
C'est aussi dans un édifice ancien, peut-être dans le vestibule même du Lupercal, qu'a été construite Sainte-Anastasie. Cette église n'était pas une diaconie, mais un titre presbytéral. Il en est fait mention dans les Actes des Conciles tenus sous Gélase (492) et sous Symmaque (499). On prétend que saint Jérôme l'aurait eue comme titre cardinalice, on y montre même son calice: c'est une pure fantaisie. Légende aussi, la croyance que sainte Anastasie aurait assisté à la naissance du Sauveur; cette martyre mourut le 25 décembre dans l'île Palmaria en Illyrie, au temps de Dioclétien. La date de sa mort a fait placer dans l'église du Palatin la station et la deuxième messe de Noël, que le pape lui-même y célébrait autrefois; saint Léon prononça en cette circonstance une de sqs homélies. Le P. Grisar(^) fait dériver le nom de l'église du mot grec 'Avaoxaotç, et y voit une reproduction de l'église de la Résurrection qui existait
(i) Cf. CuESCiMBENi, /i/or/a ddld hasilica di S. Anastasia, Roma, 1722. DucHESNE, SuinU Aitasidsiey dans les Mélafiges de l'École française, 1887» pag. 587 et suiv.
(2) AnaUcta rowaiia, I. 595 el suiv.
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i Jérusalem. Si Thypotlièse était fondée, comment expliquer qu'on ait mis là la station de Noël, et non celle de Pâques? Aussi bien tous les documents parlent de sainte Anastasie, jamais de VArrasîasis. L'église fut restaurée sous Léon III (huitième siècle) et Grégoire IV (neuvième siècle), et complètement transformée au dix-septième siècle.
Elle renfermait autrefois le tombeau de famille du pape Jean VII (705-707), fils d'un administrateur du palais impérial nommé Platon. Saînte-Anastasie dépendant du palais, les fonctionnaires l'avaient choisie pour le lieu de leur sépulture. L'inscription placée par Jean VII sur le tombeau de ses parents a été copiée au quinzième siècle par Pierre Sabin et publiée par de Rossi (*). Platon y est qualifié, de vir i/- Uisîris et de cura pahitii (c'était son titre officiel); Jean, de reclor viae Appiae. Platon ayant été enterré en 686, sous Justinien IIj et sa femme Blatta en 687, il est certain qu'à cette époque le palais impérial n'était pas encore abandonné. Voici le texte de T inscription:
ht Umph Divae Anastasiae,
VLTIMA FVNEHEO PEI^SOLVENS MVNIA BVSTO
aVO PATER ILLVSTRIS MEMBRA LOCANDA DEDIT ADIECIT TITVLOS PROLES VENERANDA lOANNES
NE TANTV5 aVOVIS ESSET HONORE MINOR HIC lACET ILLE PLATO QVI MVLTA FER AGMINA LVSTRANS
ET MAR[S VNDfSONI FER FRETA LONGA VOLANS CLARVIT ]NSIGN[S REGNO GRATVSQVE MINISTER
CELEBREMQ.VE SVA PRAESTITIT ESSE MANV POST ERGO MVLTIPLICES QVOS FRISCA FALATIA ROMAE
PRAESTITERANT CVRAS LONGO REFECTA GRADV PERGIT AD AETERNI DIVINA FALATIA REGIS
SVMERE CVM MERITIS FRAEMIA FIRMA DEI
PLATO. V, ILL. CVRA PALATH VRBIS ROMAE VIX: ANN.F. M.: LXVf DËP^ M. NOB. DIE VH. INDIC: XV. ÎMF: DN'; IVSTI-
NIANO AVG- ANO. IL P. G. EIVS ANO IL
(i) DE Rossr, ïmcripi. christ. II, 442.
Dans TabsUe de cette église il y nvaît une inscription dans laquelle on rappelait les travaux de décoration du pape Damase et du pape Hilairej ce qui montre son antiquité:
ANTISTES DAMASVS PICTVRAE ORNARAT HONORE
TECTA QVIBVS NVKC DANT PVLCRA METALLA DECVS
DIVITE TESTATVR PRAETIOSIOH AVLA NITORE QVOS RERVM EFFECTV5 POSSfT HABERE FIDES
PAPAE HILARI MERITIS OLLU DEVQTA SEVERI NEC NON CASSLAH MENS DEDIT ISTA DEO
Cette inscription nous a été conservée dans le manuscrit Palatin de la bibliothèque vaticane (N. 833); de suite après vient la copie d'une autre inscription ad fontes qui devait être dans la même église de Salnre-Anastasie, Cette dernière rappelait le préfet de Rome Longinien, de la fin du quatrième siècle, qui appartenait à la cour impériale.
En voici le texte;
aVI PECCATORVM SORDES ABOLERE PRIORVM TERRENISQVE OPTAS MACVLIS ABSOLVERE VITAM HVC ADES AD CHRISTI FONTEM SACRVMQ.VE LiC^VOREM CORPVS VBI AC MENTES PARtTER SENSVSCIVE LAVANTVR AETERNVMQ.VE DATVR CASTÛ BAPTISMATE MVNVS HANC AVTEM EIDEî SEDEM CONSTRVXIT AB IMO MILITIAE CLARVS TITVLIS AVLAEQ.VE FIDELIS ROMANAECIVE VRBIS PRAEFECTVS LONGINrANVS C)
On pourrait tirer de tout ceci que même Sainte-Anastasie devait être une église affectée au service du palais et très probablement la paroisse du Palatin.
J'ai voulu finir h description du Pahitin par le souvenir de ce baptistère du palais impérial transformé sous T influence du christianismcj par le monument où on donnait l'eau
(i) De Ro3ST, Inscrfpt. christ. Il, tjo, nii. iB, ïg.
de la régtnérnûoa clir^^tienne tout près de l'endroit où on avait vénéré pendant des siècles avec un culte superstitieux Tenu de la source de luturne qui jaillissait du rocher du Palatin,
Et maintcnnnt, comiiie conclusion finale de tout mon ouvrage, qu'il me soit permis d'espérer que mes lecteurs voudront bien garder comme un des plus chers souvenirs de la Rome païenne cette description du Forum et du Palatin. En effet le Forum et le Palatin sont les deux centres de l'ancienne Rome monumentale; et la visite attentive de ces deux centres est absolument indispensable à toute personne qui désire avoir une iJée ex acre des monuments romains. Je me plais donc à penser que mon livre pourra être utile aux visiteurs de la ville éternelle et que, joint à ma description des catacombes et des églises, il complète une série de publications profitables :i ceux qui aiment les grands souvenirs de la Rome païenne et de Ki Rome chrétienne.
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